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APPROBATION. 

J*Ay lu par ordre de Monfèigneur le 
Chancelier un manufcric incitulé » 
tArt ii U Chajfe , &c. Oairrage 
agréable 6c même ucile aux perfbnnes 
qui aiment cet exercice » & dans le- 
quel je n'ay rien trouvé qui m'^c 
paru devoir en enjlpccher hrapreflion* 
Fait â Paris ce fepticme jour de Jan- 
vier 1714* 

LA MABLC^UE-TUUDEli 

PRiri LEGE DV ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu , JBLoy 
de France & de Navarre : A nos 
amez & féaux Confcillers > les Gens 
eeaans nos.Cours de Parlement , Ma'K 
cres des Requêtes ordinaires de nôtre 
Hôtel » Grand Cpnfeil > Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux > leurs 
Lieutenans.Civils t & autres nos JuC* 
ciciers qu'il appartiendra > Salut ^ No- 
tre bien amé Anftoine fioudet Libraire 
i^ Lyon , J^Ious ayant fait r^monc^c 
qu'il fouhaitteroit faire iroprinier Se 
donner au public un livre intitulé : 
L'Arf Je U Chaffe a,vfc celny de guérir 
les Chevaux Je j chiens & les O^feanx^s'il 



Nous plaifoic lui accorder nos Lcr* 
crcs de Privilège fur ce nccclTaires » 
Nous avons permis Bc permettons par 
ces prefentes » audit Boudet de faire 
imprimer ledit livre en telle forme > 
marge , caradlere i en un ou ptuficurs 
volumes > conjointemenc ou (cparc* 
ment , & autanc de fois que bon lui 
femblera^Sr de le vendre , faire vendre 
&dcfbicer par tout nôtre Royaume 

Î rendant le temps de huit annccT^con- 
ecutiveSyà compter du jour de la 
datte dcfdites prefcntcs. Faifons de* 
fenfes à toute forte de pcrfonncs > de 
auelque qualité Se condition quelles 
iloient, d'en introduire d'imprciljon 
étrangère dans aucun lieu de nôtre 
obéï(Iànce;& à tous Imprimeurs > Lî- 
brairesy& autres, d'imprimer» faire 
imprimer , vendre , faire vendre , dé- 
biter ni contrefaire ledit livre > en tout 
ni en partie , .ni de faire aucuns ex« 
traits (bus quelque prétexte que ce foie 
d'augmentation > corrcûion » change* 
ment de titre ou autremcn%^ans le con. 
fentement par écrit dudit Expofant>ou 
de ceux qui auront droit de lui , k 
peine de conBfcation des exemplaires 
contrefaits , de quinze cens livres d'à* 



kIc contre chacun des contrevc^ 
s 9 donc un tiers à Nous , un tiers 
Hôccl-Dicu de Paris , l'autre tiers 
ic Expofant > & de cous dépens » 
images & intérêts : à la charge 
ces prefentes feront enregiftrics 
au long fur le regiftre de la 
cimunauté des Imprimeurs Se Li- 
res de Paris , & ce dans trois mois 
i datte d'îcellcs ; que l'impteflion 
it livre fera faite dans nôtre Ro-^ 
me, & non ailleurs, en bon papier 
n beaux caraâcres > conformément 
Reglemcns de la Ltbrairie,&: qu'a- 
c que de l'expofer en veote.il en fe^ 
nisdeux exemplaires dans nôtre 
liotheque publique , un dans celle 
nôtre Château du Louvfe>& un 
s celle de nôtre très-cher & féal 
!valier Chancelier de France le 
E VoyCn^Commandenr de nos Or* 
ijle tout à peine de nullité des pre- 
es \ du contenu defquelles^ vous 
idons & enjoignons de faire joîîir 
pofant ou les ayans caufe , pleine* 
It & painblemcnr^fans (oufFrir qu'il 
(oit fait aucun trouble ou empê- 
menr. Voulons que la copie defdites 
entes qui fera imprimée au com« 



nienccnient ou ï la fîn dudit livre, (ait 
tenue pour dûcmcnt Rgnilnce,Bc qu'aux 
copies collationncet par l'un de nos 
atnezfic faux Confcillcrs & Sccretal* 
xet,foy foft ajoutée comme i l'orîgind. 
Commandons au premier nôcrc Huif- 
£ei ou Sergent <1c faiic peur l'cxccu- 
Cioo d'iccitci, tous aûes requis & né- 
ce(raires,rant demandet autie permif- 
lion , &non obOant clameur de Haro, 
Charte Normande , & Lcttrei i ce 
contraires : Car tel eft nôcie p)at£r. 
Donné i Verfaillis le quinzicmcjoui 
du mois de May > l'an de grâce mil 
fept cent quinze , & de nôtre rcgne le 
Soixante neuvième. Pat le Koy en Con 
Coniêil. 

Sîgiié Fou Q_^u I T. 

RtgîfirêfMr le Re0re n". i. de U 
CommutJAHlé de lÀhraires & Imprimmrs 
de Pétrh , page 941. n" laoj?. cenfvf 
mement ahx Reflemtns , (^ nttammeiu i 
{Arrêt dn Confeil du trexJémi A»û 
I70}. A Paris te 1.0. Mtn lytf* 
ROBUSTEL, Syndic. 
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L' A R T 

DE TOUTE SORTE 

DE CHASSE 

ET DE PE C H E, 

Avec celuyàe guérir le4 chevMX^ 
les chiens^ &les Oijèaux. 

Omme le plaîfîrdes âmes 
relevées ne çonfilïe pas cou-i 
jours dans la fpéculacîon» 
& qu'il lèuc cit ncce flaire 
d'avoir quelque occupation qui re- 
jouiflc l'efprit , & qui exerce le corps, 
yay crû ne pouvoir leur faire un plus 
beau prc(ênc que de leur donner un 
Traite de la Chàffc , qui cft le plus 
noble de tous les plaifirs , & qiii leur 
convient le mieux. En effet , la Chaffc 
marque la fuperioricè que Dieu a 
Tome L A 
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% VArt de ta Cha/Sct 

donne à l'homme iur tous les animaux^ 
C'cft l'image de la guerre -, l'on s'y 
ferc des mêmes rufès,& l'on y apprend 
^ combarre & à vaincre ; cette guer« 
re eft d'autant plus belle > qu'elle fe 
fait fans aucune injuftice » & avec 
quelque utilué. Le droit , qui en t& 
prefque aufli ancien que le monde > a 
toujours appartenu à la nobleflè chez 
routes les nations ; c'cft fon plaiiii 
particulier » & le plus agréable qn'cU 
le puifTe avoir. Je içay bien que plii- 
fleurs perfonnes en ont écrit > Se qu'ils 
ont même donné des remèdes pour la 
guérifbn des chevaux , des chiens Se 
des oifeaux ; j'en sapporteray icy quel« 
ques-uns des meilleurs, & j'y ajoûtcray 
ceque j'ay tiré tant des Auteurs Hé- 
breux , Chaldéens » Syrîaques » GrecSt 
Arabes , Latins , que François , ETpa* 
gnols , Anglois , Italiens » Allcmant 
Se Polonois. Je commenceray donc 
cet ouvrage par donner des moyens 
infaillibles pour chalTer avec fucccs » 
& cnfuite je le finiray par des fècrets 
également curieux & inmanquables 
pour guérir los animaux dont nous ve- 
nons de parler ,& les entretenir dans 
une fanté parfaite d'une manière très- 



& de la PSche* ^ 3 
iacîle. Voilà mon dcflcîn > tachons 
de l'execuccr , & de plaire à mon Lco 
ceur ; C'cft la feule gloice que j'ainbî^ 
tionnc. 

Pe U chajfedes Cailles jwa le 

Reclin^ 

CEcce chaflê commence dès le motc 
d'Avril,& fe faic.jufqu'àa mois de 
Septembre. Le matin & le foir on k 
fcrt d'un iilec qa*on appelle fur-herbe » 
parce qu'on t'étend iur le bled vert» 
&, fur les autres herbes. Lt% Caillef 
donnent dans ce filet , fott en volant» 
ou en marchant 4 & ce £let doit être 
verd > afin de les leurrer^ 

Pour attirer lesCailles dans ce filet,' 

l'on fe fert de trois &eclins^ d'un gros» 

lors qu'elles font fort éloignées d'un 

médiocre, quand elles fe font un peu 

.approchées du jîlet , & dans ce tems 

le ChafTeur ne doit pas répondre. Le 

;filet qui çft fur Wierbe fera étetidtt 

molement , & alors le ChalTeur doic 

fe baiHer & attendre qu'elles chantent. 

Quand elles cefferont de chantct , «K 

répondra avec le petit Reclin à celle 

^ui fera plus voifine du fiiet , & ain& 

A ij 



4 Vj4rt de la Châjfe, 

les autres plus éloignées <lu fiîet s*avot»* 
fineronc davantage s mais (i l'on fon* 
ne trop le Reclin , elles ne viendront 
point iur le filet , parce que le trop 
grand bruit leur rera palTer Tanioot 
qu'elles ont lel unes pur les autres^eU 
les s'arrfrent auflfi-tôt , & n'entrent 
point delTus le filet,principalemenc les 
vitieufei qui s'en (ont autrefois écht- 
péei t 9c qu'on appelle Cailles raifon- 
nées. 

Le jour on chaiTe avec un autre fi- 
let compofé de douze ou quinze petits 
bâtons appeVlé tramaille, & avec cette 
tramaillc » l*on chafTe de la même mà^ 
niere oue nous venons de dire de la 
fur'herbc ; mais après l'avoir étendue» 
il iauc y planter dans le milieu un pe« 
tit bâton de la hauteur d'une énée , 8c 
enfuite leChaiîeur doit s'éloigner de 
quatre pas de ctttc tramaillc ; mais 
CoAjoursi droiture du petit bâton , Sc 
lors que la CaiUe celle de chanter, l'on 
répond avec le petit Reclin , afin que 
les autres viennent au milieu de la tra* 
Avilie* Si l'on ne fonnoir pas le Re- 
ciiPf elles pafTerotent au pied , ou ï 
la rvte de la tramaitle. Il faut que le 
ChalFcur prenne garde que lors qu'it 
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fait au vent » il l'aie derrière le dos , 
aBn que le même veiu porte aux Cail- 
les le fon du petit Reclin , autrement 
elles ne pourroicnt jamais l'entendre. 
Voila de quelle manière il faut chafler 
avec la tramaille de jour j mais pour 
la fur-herbe , il n'eft pas befoin d'olx 
fèrver que le vent foît derrière le Chaf-. 
feur , parce que le foir » & le matin il 
y a peu de vent. . 

De U chajfe âes Maries avec U 

Rectin. 

LE Reclin pour Merles fert le 
foir & le matin dans les jardins 
ou dans les bois. Le ChaCTeur doit fc 
cacher une heure le foie > & une heure 
le maiîij dans quelque endroit obfcur, 
afin que les Merles ne puilTcnc le dé-^ 
couvrir , & tous viendront au Ton du 
Reclin)& alors on les pourra tirer avec 
le fufil > ou les faire tomber avec plai- 
fir dans le filet» 

De U chfiffe des Grives ftvec le 

" Reclîn. 
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E Reclîn pour les Grives fert à les 
faire aller dans les buiflTons , fur 
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les oliviers • s'il y en a » ou dans les 
genevres. Le Chadeur fiUant avec ion 
liAec » forme le chanc de la Grive t U 
les fait venir de loin , & alors touN 
oanc fur les boiiTons ou fur les olivien 
ou genevrei i il couche ion Reclin » 
& auifi-cdc elless^abaiiTenCfCroyanc 

3UC ce fonc des Grives , & combenc 
ans le filer ou fur la gliie qu'on a 
mife à des pecices baguecces » ce qui' 
fait qu'on les prend ou qu'on les eue 
facilement. 

Z>r U Ch^jie des Perdrix svee le 

Reclh.. 

LE Reclin pour les Perdrix eft faie 
en façon de cambourin. Il faut, le 
roucher dé Bonne lieure lé matin dànr 
quelque coltne» & il fera bien- tôt 
répondre les Perdrix. Ainil on lei 
pourra prendre aifcmcnt avec dei 
oifeaux de rapines » ou avec la tra* 
maille femblable à celles des Caillci » 
ou avec des chiens de levé > ou fuiiK 
Elle fert encore après la moi (Ton dam 
le mois d'Août & de Septembre » 6c 
quelquefois même jufqu'à la fin d'Oc- 
fobrc*. 
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Quand les Perdrix fon pctîccs , il 
faut xucr le père & la mère qui Ibnc 
beaucoup plus gros , & alors les pe-^ 
ries accourenc au Reclin , croyant que 
c'eft leur père & mère qui les apellenr. 
Oa pourra les cirer avec le funl pen- 
dant que le chien de levé les fera 
lever » ou bien ils viendront ic faire 
prendre dans la tramaille. 

REGLE 

pour tirer les Cailles en volant & 

a terre. 

C Eux qui veulcnc avoir le plaifir de 
cirer les Cailles en volant > ou IcSi 
prendrcavec l'épervier dans le remS; 
qu'elles chancenc > doivent fe fcrvir 
d'un Reclin mediocre>& quand on les 
entend répondre > & qu'elles s'avoifî- 
nent en chantant 9 on tient un chien, 
de levé lié à fa ceinture avec une cor« 
de longue d'un pas & demi « & la 
Caille s'aprochant duChalTeur de trois 
ou quatre pas , on lâchera le chien 
attaché à fa corde > qui faifant peur 
à la Caille , elle s*élevera aufli-tôc , & 

alors on la pourra tirer afec le fufil % 
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ou U prendre avec l'épervier« 

Ceux oui veulcnc cirer les Caillef 
à terre , doivent aufli Tonner le Kecllo 
dans des lieux eniêmenccz ^oa dans 
des prex ; & quand la Caille rtfpon- 
dra au Reclin » 6c qu'elle s'avoinuera 
en chantant » Ton doit fe tenir courbé 
£ins remuer ny branler la titt » afin 
qu'elle vienne dans un lieu découverr» 
6c qu'elle prenne le ChalTeur pour 
un tronc d-'arbrcf & dans ce tcms on la 
pourra cirer à terre* 

Four prendre les Perdrix h forci. 

QUand on veut prendre les Per« 
jiix à force & fans oi(eaux,il faut 
avoir des gens & des chiens drefTez à 
cet efFct » (cavoir un qui mené la quê- 
te » qui eft le plus important à cecce 
entrcprifc. Il doit fur tour bien cou- 
noîtrele pays où l'on veut chafler. 
/prés cela il faut aVoir de bons pi» 
queurs pour le fuivre à propos » te 
qui fe placent à ta vue du lieu où les 
Perdrix prennent retraite. Quand 
celui qui mené les chiens crie, EU- 
ntare^Ht > qui eft lors que les Perdrix 
parrenc , les piqueurs doivent avoir 
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le ;agement pouc connoicre où les 
Perdrix doivenc aller. Cinq hommes 
pcavcnc faire ceccechadèyfanscompcer 
celui qui quêce>lequel ccanc bien mon- 
té doic toujours mener fes chiens con. 
tre vent , parce qu'ils enlèvent iQÎeux , 
Acconduifent plus à propos les Per- 
drix pour les y faire aller : chofè qu'it 
faut coniiderer 3 car elles s'efforcent 
pouc y encrer , de façon qu'elles fe 
mettent hors d'haleine , & aînfî elles 
en (ont plus facilement priiês. 
. Un homme à cheval doit fe mettre 
a^ côte droit du Quêteur ^ un autre 
au côté gauche , & les autres derrière 
de même. Pour la diftance qui doit 
cçre entre Us Pîqiicurç /k le Quéteur,ir 
on peut la faire de cinq cens pas , 
l'amoindrifTant néanmoins félon le 
lieu > & (clon que les Perdrix font 
fortes ou foibles. Il faut toujours 
que les Remarqueurs plus proches de 
la quête , voyent celui qui la mené >. 
pour oiiir & remarquer comme il 
faut , fuivant toujours le même od* 
dre & la même diftance > comme fi 
Ton marchoit en corps d'armée pour 
donner bataille. Quelquefois les Per- 
drix font fi rufécs qu'auflî-tôt qu'elles 
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ont donne à terre > elles fe mettenc 

à courir » & repartent d'elles-mêcne \ 

mais un Remarqueur expérimenté , y 

aura l'œil , & prendra garde où elles 

vont. 

La charge du Qacteur eft de pouf, 
fer les l^erdrix qu'il trouve^ & cboiiir 
celles qui vont bec au vent ou autre- 
ment \ Se au repartir qu'elles feront , 
il faut qu'il les fuive fans relâche , 
tachant qu'elles aillent toujours com« 
me j'ay dit » perdant leur force en. 
volant contre vent ou contre mont. 
Et fi quelqu'une recule > les Piqueurs: 
<jui font pour remarquer ce qui le pa(l 
ie , ne peuvent manquer de la voit. 
tomBer^elte ne f^^uroîc plus voler lorr- 
qu'elle a fait crois voU. Il eft vray 
qu'il y a quatre mois aufquels les Per- 
drix gi lies font plus fortes que dans 
un autre tems ; (çavoir en NovembrCt . 
Décembre > Janvier & Février > parce 
qu'elles ont plutôt repris haleine que 
lés rouges : cependant on les prend 
lion les pique bien fans relâche. 

Comme il eft necefiaire à cette 
chaife d'avoir de bons chiens » je 
vais dire quels font ceux propres à 
bien fer vir leur maître. La première. 
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qualité qu'ils dohrcnc avoir , c*cft 
qu'ils chaifcnc unis fans s'cntrcfuivrc i 
car il cft fâcheux de les voir iè détour^ 
ner l'un de l'autre , & doivent quêter 
en hayc. Je n'cftime pas les chiens qui 
\ont toujours de toute leur force» 
parce qu'on ne peut juger quand ils 
rencontrent , & d'ailleurs fc lalfene 
p'ûtôc. Je tiens donc que les meil- 
leurs font ceux qui chaUent fagemenc 
haut le ne > qui ne font pas de gran« 
descourfesau découpler s qui conti- 
nuent leur chaife tout le jour fans 
r«lâchc , 6c qui , s'il prend envie au 
maître de retourner le lendemain aux 
champs , ne viennent pas derrière \zf 
chevaux*. 
^ Les trop grands chiens fônr co«i^ 
tnunémçm pcfaiis I fui tout durant la 
chaleur > les trop petits, quêtent bien 
quatre heures ; mais parce qu'ils 
craignent le travail » ils perdent le 
manger i ceux de médiocre taille 
font toujours les meilleurs. Les.grif- 
fons font bons aux Perdreaux en £cé p 
mais en Hy ver ils craignent le froid » 
& rhumidîté.Lcs bracqs font de mê- 
me nature , & encore plus goulus que 
les autres. Les chiens trop gras n'oni[ 
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jamais le nez bon y les maigres ne 
rendent gueres de fervice > les ccainciFs 
ne donnent jamais bien dans une 
remife , & les opiniâtres avalent les 
Perdrix coûtes entières. Les chiens 
qui piquent l'oifean , & vont de- 
vant quand ou coure à la remifè , fer- 
vent iouvenc de guide au Piqucuti 
mais ils font fâcheux quand ils font 
repartir la Perdrix avant qu'on y ar- 
rive. J'cftîme fort ceux qui la fuîvcnt 
à la remife , pourveu qu'ils chatTent au 
befoin. La meuttc de jeunes chiens 
fera difficile à être guidée , pour chaf^ 
fer trop loin du Quêteur. La meutte 
fait« de chiens ramaflez ne chaffent' 
jamais qu'en défbrdre , quelque (brn 
qu'on y prenne. C'cft la plus maa* 
vai^ choie qu'on puiffc avoir. C'cft^ 
pourquby il faut s'en défaire pronp^ 
ptcmenr > comme étant un meuble 
non-feulement inutile , mais très- in- 
commode. Je confeille à ceux qui onr 
de bons chiens d'en confervcr la 
race ; car H une meutte n'eft faite de 
longue main > elle ne peut jamais biea 
fcrvir,. 
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Secret pur peupler un terroir de 

Perdrix. 

COmme je vons ay enfeîgné \ti 
moyens de prendre les Perdrix » je 
Tcùx vous dire le fccret d*cn peupler 
un territoire. Çeluy qui fè plaît â 
cette chaflè doit faire Ton poflible 
pour augmenter le nombre des Per« 
drîx , même aux endroits les plus 
proches de fa malfon.Ce n'cft pas afièz 
de les épargner dans la faiion des 
Perdreaux j il faut tacher lors qu'elles 
font leurs œufs de les prendre tous» 
Hc de les faire couver à une poule > 
jauiii qu elles font leurs poufîîns , & 
d'aboxd que les perdreaux feront 
4cIos , oo doit abandonner le tout à la 
catTipagne.» & la poule les élèvera au& 
fi bien que leur prx>pre mère. 

Il faut diaflTcr au rooi^ de May Sc^ 
de Juin dans les mauvais pays qui font 
écartez de chez foy. £t tous les œufs 
que l*on peut trouver les prendre , & 
les faire emporter dans un panier \ en 
£iite on les donnera à couver à une 
ppoil^j fans mêler une couvée avec 
l'autre 4 afin qu'ils éclorcnt tous dans 
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un même tems , & par ce moyen t*oft 
aura une grande quancicé de Perdrix. 
Ce fecret eft éprouvé » & il eft même 
très- bon pour peupler un pays de Fai- 
fans , t uppofé que le pays le permette» 
& que l'on pui(Ie avoir des œufs de 
faifans. Il fautic donner de garde que 
les œufs de Perdrix ^u'on veut faire 
couver k des poules , n'ayent été trou- 
vez auprès de vôtre maifon » fi voue 
dedrez que les Perdreaux qui vicn« 
dront de ces œufs foient privez ; car 
auflî tôt qu'ils pourroienc voler » s'ils 
cntendoienc leur propre mère > par un 
fencitnenc naturel» ils iroient inconti- 
nent la trouver , & vous feriez privé 
du plaiHr de voir des Perdreaux de vos 
frnetres étant avec la poule fans ja^- 
mais la quitter , & aufquels vous n'ai»- 
riez pas le contentement de leur voir 
donner du grain foir & matin , venant 
à la voîx d'un homme qui eft acoûtu- 
mé d'en avoir foin. 

Pour jrenàre les T^îfans aux coléti 
le long des bois^ 

LEs ColIcAeurs font la guerre aux 
Faifans , foit quand ils vont mau^ 
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ger pendant le jour dans les J>Ieds 
meurs» ou bien lors qu'ils cherchent 
leur pâture dans les bois où ils fe reri« 
renr. Je çommenc^ray^a'cnfcigner de 
quelle façon ils les prennent à la ren- 
trée des bois quand ils retournent 
après avoir mangé. 

Le Colleâeor qui (ê mêle de cette 
chafle^fçait bien les heures qoe les Fai- 
£ins doivent fortir du bois pour cher* 
cher le grain dans les champs* Leurs 
heures ordinaires font le matin au (b« 
lell levant » à onze heures ou midy > Se 
au foir une heure ou deux avant le fo« 
leil couché. Celui qui les veut pren* 
dre ne manque pas d*avoir provifion 
de collets » ou lacets de crin de clieval* 
Il s'en va dès la pointe du jour c€CU« 
ter de quel cocé il entendra chanter les 
f aifans pour s'y rendre^ afin de les voie 
fortir du bois. S'il en fort quelqu'un 
il va fecrétement chercher l'cndroir, 
i& l'ayant trouvé , il y met deux ou 
trois collets , l'un à terre , & les au- 
ttes à la hauteur du jabot de l'oifeau ; 
en forte qu'il ne puîfle paflTer fans met- 
tre la tcre dedans quelqu'un , ou fc 
prendre par les pieds ; & s'il y a plu- 
iieurs endroits où unFaifan |)ui(repajp. 
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fer f il mec à cous dequoy l'sicrécer. En 
fuice il faic le cour bien loin dans le 
champ > & fe crouvanc à peu près 
vis ï vis le lieu où il croie que le Fai- 
fan cft arrccé pour manger , il faic un 
peu de bruic avec Us mains , ou aveo 
deux pierres qu'il frappe l'une concre 
l'aucre > en approchant coûjours vers le 
bois oij fonc cendus les collées : Dds 
que l'oifeau l'encend , il fuie pour fe 
(auver dans le bois > & pafTane la cêee 
dans un des collées « il (e prend par le 
côl & s^cerangle , ou bien il mec les 
pieds dans le lacer,& l'emporeanc avec 
Toy , il demeure arrêcé par les pieds» 
& quelquefois par cous les collées* 

Il faut remarquer que les Faifans ne 
volcne jamais s'ils n'y fonc forcez ; car 
larfqu'ils veulcnc changer de lîeu, c'eft 
ila courfe, & non au vol. Pour ce 
qui cfl: des aucres heures du jour oà 
l'on veue cendre des collets, on fe 
mec aux aguets pour les voir forcir» 8c 
l'on faic la même chofe qu'au matin ; 
mais avant que de le faire > on regarde 
le long du bois du côcé du bled , s'il 
n'y aura poînc de fenticrs qui foienc 
bacus de Faifans j afin d'y mettre des 
collccs & des lacées. 

Pour 
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Powr frenire les Beccajf^s dans les 
bois avec des lacets^ 

CEux qui fe mêlent de colleter dans 
les bois pour prendre des Beccaf- 
fes» n'y perdent pas leur rems , puif- 
^e les lacets étant une fois rendus» 
ils n'ont la peine que d'y aller un mo- 
ment (ur \zs trois ou quatre heures* 
Celui qui voudra avoir ce piaidr, doit 
faire provifion de plusieurs douzaines 
de collets , plus ou moins , félon Tcn* 
droit du bois où il y a.des Beccades. 
Ces collets (ont faits de (ix brins de 
Clin de cheval bien longs > & cordez 
enfemble > avec une boucle coulante 
à un bout,. & à l'autre un gros nœud» 
qui fait pafTer dans le milieu d'un bâ- 
ton » fendu avec la pointe d'un cou- 
teau s car ce bâton ne doit pas être 
fendu pac le bout , mais feulement 
dans le milieu , ce qui fait en fichant 
la pointe d'un couteau s il. s'ouvre , Se 
en y fait entrer le brin au bout du 
collet de crin , puis l'on, fait le nœud 
qui le tient arrêté , &. l'empêche de 
padèr par cette fente. Ce bâton cft 
gros, comme le. petit doigt , & long 
Tome h B 
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d'environ un pied , pointu par un 
bouc pour le piquer efi terre. Les Ix-- 
cets ainfi attachez chacun à an piquer^, 
il lei met dam un fac tous empaque- 
tez , & l'en va dam lei boii caillit les 
plut feuillus , reconnoltre s'il y a dcf 
BeccafTei , ce qu'il voit par Ut fettiU 
les qui font à terre » lerquelles (bnCk 
ranséei de côté 6c d'autre pat les Bec« 
canes qui trouvent des vers deilbus | , 
il le connoit encore, par leurs fientet 
qui font des /(7/m^^/ grisâtres crandei . 
tomme la main. Quand on- eft «(Taré 
qu'il y a des fieccaifes . en ce lieu-là t 
on fait une grande enceinte au tour» 
environ de quarante ou. cinquante pas . 
de large 9 Qui n'cft autre'chofe qu'une 
petite ha'te haute de demy pied», 
qu'on fait entre les fonches de tailliii 
par exemple > fuppofez que les bran* 
cIks foient autans de fouches , il faue 
faire la petite haïe avec des brins de 
gcncd > ou autre bois ^ d'une fouche 
a l'autre , & laifTer au milieu une 
voyc , c ù il n'y a que la pafTée d'une 
}3:cca(re, qui fe promenant dans le 
bois , ic cherchant à mnngcr , trouve 
cette petite haïe , 6c la fuit jufques ï 
ce qu'elle rencontre une pafTéc ^ car. 
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latselic ne s'enlève pour tel fujct; 
fl: pourquoi l'on y pique un laccc 
L eft ouvert en rond « & couche k 
te.cerre yfupporcé fur quelques fu« 
es , de forte que la Bâccalle paffanc 
dedans la paÔee » emporte le collcc 
lacet avec les pieds , lequel fe fer- 
& l'arrête» . SI quelquefois en fc 
menant dans les bois , on y rencon* 
dcvCes lacées i il faut y demeurer 
»uls midy jufqaes au (bir , & l'on 
ttrapera le Colleilenr. Si parmy ces 
cts il s'y en rencontre qui. foient 
xzi cinq ou fîx pouces haut de 
e« c'eft ; une marque que les Per- 
: viennent en ce lieu là 9 & que les 
]uis> les vont prendrcl^autres G)U 
^urs font dans leurs enceintes 
(leurs hayes de travers & quelque 
s au dehors , afin que les oifeuux 
)rennent plus promptement. J'ay 
tïCcs fois rencontré des Perdrix 
ics BccqtiTcs pcifcs de cette ma^ 
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Tour prendre les Ortohns,. 

LEs Ortolans airïvenc au moii d'A- 
vril comme Ict Cailles > 0c t'co- 
vont au mois de Septembre ( la- Taifani 
de les prendre cft dans le mcHS de- 
Juillet , Août. Se Septembre. On e» 
pourroit bien prendre quelques-uns- 
quand ils arrivent , mais l'on ne t'j- 
amufe gueic. Les lieux qa'iU habitent' 
le plus , it où ils fe plaifent > fbnr 
ordinairemcnt dans les- vignes Se tes' 
avoines qui en lônt proches : on les> 
prend avec des fUeis qui fe nommenr- 
NalTes. Il but toujours avoir cinq ou- 
lîxOnolans en cage pour «ppeller,.. 
^ caufe qu'il en meurt lors qu'ils' 
inucnr. Touces lc9 ufteucilles- necel^ 
lâîrcs pour cercc chaffc ne fonr pas- 
difËciles. Vous aurez d'abord un- 
grand pannier Iiaut de trois pieds-, 5r 
large de vingt pouces- ■ pour mctrre-, 
tuutlc bagage. Ce pannier doit £tre- 
ruuvcrc de toile avec quelques po- 
clietics aux cotez pour mettre les- 
cholcs nccelTaires. II fera couvert pae 
le deflus , & aura quatre petits pieds- 
haut: de tcMS eu quarte doigts , afin 
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l ne fc gâcc pas contre terre. II. 
Ira meccrc dans, le milieu de la. 
reuc, deux fàngles ,. couroyes » 
ordes pour le porter en façon de 
t. On aura quatre bâtons bien» 
rs & légers » gros comme le bois. 
: pique > donc deux^feront longs- 
uacre pieds neuf pouces , & les- 
i autres de cinq, pieds > ils feronc 
cochez par les bouts. On atta- 
a d'un côté un piquet , long d'un> 
' , & de même groifeur que le- 
n , & de l'autre côcé une cheville: 
petit morceau de bois , long de 
: ou trois pouces. Il faudra avoic 
TC autires. piquets , longs d'un» 
chacun , Ufquels auront une 
e longue de neuf pieds , qui fe« 
attachées au gros bouc de chaque 
et. Faites en forte que deux de 
:ordes aycnt neuf pieds de Ion* 
ir , & que toutes les quatre ayent» 
une une boucle au bout, poiu? 
lettre au bout de chaque bâton 
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là corde fera long de dix ondùmc 
toifcs. Touccs les cordes 9 tant U 
grande que celles des piquées » doi- 
vent erre câblées , & de la grollcar 
du pecic doigt. Faites ua bacon long 
de trois pieds Ôc dcmjr ctt quatre 
pieds > ferré & pointa par un bout* 
A; par l'autre mettez y une roulette 
de bois pour pofer le pannier • deiTuSf 
^and vous voudrez vous charger 
ou décharger » ou bien vous repoier^ , 

J)ortez aufli deux ou trois petits vaif- 
eaux faics en forme d'entonnoir pouc 
les piquer en terre , ôc y mettre à. 
boire 6c k manger pour . les oi(caui . 
qui feront en mcutte. 11 faut pareil- 
lement avoir une petite tranche de. 
fer qui aura la tête force pour coignec 
les piquets , 6c égaler la terre loti 
qu'il fera necefTaire. Vous aurez deux 
petites verges de bois fore menues , , 
Ôc longues d'un pied 6c demy » ayant 
«n gros bout & un petit piquet atta- 
ché d'une ficelle prefque au laix de 
la verge. On liera àneuf pouces plua 
loin 9 une petite ficelle en double 9 
longue chaque brin d'un pied , ayant : 
un piquet à chaque bout. Il faut - 
meccre au petit bouc de cette. ver^o.. 
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un fil tSL. quatre doubles qur fera 
comme deux boucles pour les mettre 
au pied d'un petit oifèau qui fer*, 
vira de meuctc. . Faites deux . petits 
trétvêvUUts , pour y dcvuider la âceU 
le j deqaoy on fera voler les mcuttes. 
L'pn peut fè fervir d'un pelocon (i. 
on veut « mais le travtyvilUt eft plus- 
aile. Quand la faiibn fera venue des 
Octolans , il faudra fe préparer pour 
en prendre , & difpofer toutes les 
ttftenciles aind que je vais dire. Met« 
tcz au fond du pannier > deftiné pout 
pprter l'équipage , toutes les cages 
où font les appcllans, ou oifeaux pour 
appeller,& les filets avecles cordes 
at delTus , Ce enfuite les piquets , 
a tranche > les verges de me ut ces , le^ 
travâvittets , ficelles & mangeoires , 
dans une des pochettes ; la bouteille » 
da pain & autres pro vidons dans une 
ancre poche , & du grain & de l'eaa 
ppur les oifeaux privez , les aiguilles 
ou grands bâtons attachez le long 
du pannier , chargez le tout à vôtre 
col , ayant le bacon à repos » ou à 
roulette dans vocre main , & partez 
a.la pointe du jour > afin de tendre 
du. matin 9 qui c(t la bonne heure* 



£ 
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Cherchez une pièce de ccire qai ne ' 
fuie gueres éloignée des vignes oit 
des pièces d'avoines j choifiifczy un 
lieu écarté des grands arbres , & des 
hayes-, pour le moins.de cent pas 
égalez une place de la grandeur des 
iîiecs t & faires en force que le vent 
vienne derrière vous » ou qu'il vous 
donne dans le nez , car s'il donnoic 
par les cotez , il empêcheroic les filcn 
de faire leur effec. Quand vous aureat- 
bien uny la place, dépliez les nappes^. 
& les étendez de long du côté que. 
fera le fîlec le plus large & le pluS' 
long, mettez-y les plus longs bâtons ». 
par exenvple le filet qui fe voit à gau-^ 
che eft le plus large > mettez-y les ai- 
guilles qui fe trouveront les plus Xon^ 
gués éprenez la tranche, & avec U^ 
tct« de ccc inftrument coignez le pi- 
quet en terre , & palTez le bout du. 
bâton dans la boucle du même bout f. 
& portez l'autre bacon pour l'ajufteci 
de même façon au bout ; mais> avant 
que de coigner le piquet , tirez la. 
oordedu bas du filet tant que vous 
pourrez pour la faire roidir ,. après, 
vous prendrez deux piquets , aufqueU 
on. a attache des cordes, i demeurer. » 
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l*un avec ane corde de neuf pieds Se 
àctnj de longueur , & l'autre avec 
une de neuf pieds ; mettez la boucle 
de la plus longue au bout du bâton 
le plus éloigné , & en vous reculant 
en arrière coignez le piquet en tefre 
vis-à-vis des deux piquets , 6c rêve-* 
fiant à l'autre bout > pafTez le bâton 
dans une des cordes plus courtes «& 
ceignez pareillement le piquet vis-i- 
vis des autres piquets i mais il le 
faut tirer de toute la force avant que 
dele coigner pour faire bander , on 
roidiir la corde de la nappe. Cette nap- 
pe étant tendue , il faudra ajuftcc 
l'aurre de même , en façon qu'étant 
toutes deux rcnverfées fur l'efpacc 
ut eft entre les deux , l'une avance 
ur l'autre de demy pied. Quand elles 
(èront comme il faut, prenez la grande 
.corde qui doit faire joiicr les filets» 
mettez la branche la plus longue > que 
je fuppofc: être au bout du bâton , & 
l'autre branche au bâton , puis arrêtez 
le nœud -9 en forte. qu'il le rencontre 
dans le milieu , & portez le bout à la 
loge , tircz-le un peu , & l'arrêtez 
avec un piquet ; faites une poignée à 
la corde pour la tirer plus ferme , afin 
Tome L C 
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qu'elle ne coule pas entre lef mitof » 
& à l'endroit de cette poignée faites 
deux trous en terre pour y mettre lef 
talons , pofez du chaume delTous la 
corde pour vous afTcoir ; ce qu'étant 
fait» ajuftez les verges de meutte à 
l'entrée de l'efpace qui efl; entre les fi- 
lets » de forte que l'oifeau attaché en 
puifTe être couvert. Pour le mettre il 
faut premièrement piquer le petit pi- 
quet > & tenant le Dout de la «verge 
élevé de demy pied de haut , vous fi- 
cherez en terre les deux autres piquets» 
l'un ï droit , & l'autre ï gauche » vis- 
à-vis de l'endroit de la verge où la fi- 
celle des mcmes piauets eft attachée; 
noiiez après cela le tx)ut d'une ficelle 
d'un des travovUltts ï trois ou quatre 
pouces au de (lus , & portez le tr^v^ 
vJllet t ou peloton à la loge » faifant 
ainfi de l'autre verge. Attachez aa 
haut de chaque verge un oifeau vi- 
vant , foit Ortolan , Verdrier , Linotf 
Bruan > ou autre oifeau > aprochaitt 
de la grofTêur ôc du plumage de l'Or- 
rolan , qu'il faut nourrir exprés pour 
ce fujct. On le liera par les deux pieds 
fcparément , ôc quand les meuttes fe- 
ront pofées , vous tirerez les cages 
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aux appellans , qu'il faudra po(èr fur 
des petites fourchettes hautes d'un 
pied 6c demy, ou de deux pieds, & les 
mettre aux deux cotez des nappesi 
portez après cela le grand pannier der- 
rière la loge y & vous mettez fur le 
iîege. Cette loge doit erre faire de 
branches de taillis , & du chaume 
tout au tour > en forte que la loge foie 
comme une petite haïe qui vous envi- 
ronne des deux cotez , & non pas de- 
vant 5 parce qu'il faut avoir de Tefpa-^ 
ce pour faire jotier les meuttes , & les 
nappes. Il ne faudra pas non plus que 
la loge (bit couverte » afin que vous 
ayez la liberté de regarder de côté 8c 
d'autre. Soyez donc aflSs fur le Aege, 
& lorfque vous verrez ou entendrez 
un Qrtolan, ou que-les vôtres appelle- 
ront , tirez un peu les ficelles des 
meutres pour les exciter au vol , les 
autres voyant ces oifeaux attachez, 
viendront pa^r pardeflfus les filets , 
qu'il faut tirer quand les Ortolans fe* 
font de bonne hauteur , & courir les 
prendre , puis renverfer & mettre les 
nappes en l'état qu'elles étoient aupa- 
ravant. N'oubliez pas de donner à 
*^oire & à manger aux meuttes dans 

C ij 
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les petits vaifTeaux qu'il faac piqaer 
en terre alTez proche d'eux pour y 
toucher. Autanc d'oifeaux que vous 
prendrez , mettez-les dans une cage 
environnée de toile» afin qu'ils nciê 
dcbatent pas voyant les perionnes. 

Pour frenire les Alciiettes m 

miroir. 

ê 

ON prend les Alouettes de diver- 
fcs mAnicres; nuis la plus com- 
mune eft avec des nappes 9 qui Ce ten^ 
dent ain(t qu'il a ccé dit pour les Or- 
tolans : C'cft pourquoi on fera les m£- 
mes obfervations » i la referve que les 
appellans feront i terre t au lieu ou'ou 
met les Ortolans fur des petites four- 
chettes , 6c qu'il y faut un miroir« 
Pour le faire t prenez un morceau de 
bois épais d'un pouce & demy » êc le 
cou()ez en arc un peu bas , qu'il ait 
neuf pouces de diiUnce d'un bouta 
l'autre. Il faut garder fon épaiflèur 
par le bas ; car les autres pans achc- 
\ent le tour de toute l'cpaidcur du 
lu)is y en forte que le dellous n'a que 
dcmy pouce de laree. Les cinq faces 
' tonc coûtes entaillées en creux pour 
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y colcr de petits morceaux de miroir, 
il faudra faire un trou par le milieu du 
dellbas,& y mettre une cheville de 
bois longue de (ix pouces , & grofTe 
comme le doigt » un peu en pointe 
parle bouc > avec un petit trou au mi- 
lieu. On aura un morceau de bois 
long d'un pied, & épais de deux pou- 
ces en quarré , pointu par le bout ; il 
faut lui faire une entaille haute de 
deux pouces , & large d'un pouce & 
demy. On percera ce morceau de bois 
par le de(Ius du bout , pour y faire 
entrer une cheville qui doit bailicr 
d'un pouce avant dans le trou , & s'y 
mouvoir facilement. Quand elle irra 
placée , palTez une ficelle dans le petit 
trou , & le miroir fera achevé. Il fau^ 
dra le difpofer Se piquer en terre au 
milieu de deux nappes, & un peu de» 
vanc les muettes , en façon que la per- 
fonne qui fera dans la loge tirant la 
ficelle > le miroir tourne de côté Se 
d'autre , ainfi que ces petits moulinets 
que les enfans font tourner dans une 
noix , qu'ils appellent guindres , ou 
noifoles. Cette invention fert lors que 
le folcil paroît- Il faut faire marcher 
incelTammcnt , tous ces miroirs éda- 

C iij 
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cenc , ce qui donne envie aux oifeaux 
de volcîger aux environs pour voir ce 
que c*eft , Se lorfqu'ils font à hauteur 
convenable on les prend. La vraye ùiU 
fotï de cette Chaffe cft depuis le mois 
de Septembre , & principalement le 
matin pendant les gelées blanches. 

Pour prendre des Aloiiettcs U nuit 
avec un filet. 

ON prend quantité d'Alouettes la 
nuit avec un filet, quelques-uns iè 
fervent de feu avec le filet. Pour en 
prendre de cette manière , il faut avoir 
un fiiet appelle trakeau>dont ies maiu 
les n'ont qu'un pouce de largeur » Se 
qu'il doit y avoir un refte par le der- 
rière » long d'un pied traînafiC à terre» 
afin que les Alouettes ne laififent point 
pafler le filet fans fe lever. Pour les 
prendre avec moins de peine > il £iuc 
ie promener le foir le long des pièces 
de terre enfemenéées, des terres en 
friches qui en font proche, des en- 
droits où l'on a cuëilly de l'avoine, ou 
des chaumes coupez bien bas de terrca 
on les voit fur le tard voler en trou^ 
pcs , & fe pofer dans l'un de ces eo- 
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droits qu'on remarque pour y retour- 
ner la nuit avec le traîneau» qui eft at- 
tache avec deux perches , & porté par 
deux perfonnes rortes > lefquelles mar- 
chent YÎce , dans le champ où elles 
ont été remarquées » & quand on les 
entend lever > on lai/îe tomber les 
perches > & on court au filet pour 
prendre ce qui s'y rencontre. Ceux 
qui n'ont pas le tems de remarquer le 
(bir les Alouettes t vont feulement 
traîner le filet au hazard » fur les lieux 
où ils croyent trouver le gibier. Pour 
vous montrer rutilitc de cette chaffc, 
je vous diray qu'il fe rencontre quel- 
quefois fous le filet des Perdrix ou des 
Beccadès > lorfque le traîneau ne fait 

{)as de bruit , comme par exemple fur 
e bled vert* Cette chafle eft d'autant 
meilleure» que la nuit efl plus obfcure, 
& qu'il fait froid. Il ne faut pas s'y 
arrêter quand la lune eft claire. 

Pour frendre les Aloiiettes h U 

ridée. 

L'Hyver.lorlqu'il gcle bien fort, les 
Aloiiettes volent en grandes ban- 
des d'une campagne à l'autre pour 

C» • • • 
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chercher à manger » & lorrqu'on les 
faic lever ils volent bas ridans contre 
terre, 6c fe pofent où ils en voyent 
quelques autres j c'eft pourquoi on en 
prend facilement , & en quantité. Les 
filets dont on fe fert ne font autres 
que les deux nappes qu'on employé 
pour prendre les Alouettes au miroir» 
qu'on attache bout à bout. Il faut 
avoir trots bacons longs de cinq ou fix 
pieds , bien droits , & alTez forts » 
avec une coche à chaque bout. A l'u- 
ne de ces coches fera attaché d'un cô« 
té un piquet > long d'un pied Se demy, 
& de l'autre une petite cheville de 
deux ou trois pouces de longueur. Un 
de ces trois bacons aura deux piquets 
attachez au bout » à l'oppo(ite l'un de 
l'autre 9 & il y aura audi deux petits 
bâtons ou chevilles liées au côté de 
chaque piquet , ain(i que le montre 
l'autre bâton feparé , avec les deux 
coches à chaque bout , une pour y 
mettre le filet & le bout » où (ont at* 
tachez les deux piquets , & au côté de 
chaque piquet les chevilles. Quand on 
veut prendre les Alouettes , il faut s'en 
aller trois ou quatre perfonnes de com- 
pagnie dans une campagne qui foit 
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onte > dcft-à-dire , qui ne foie point 
moncneofe » & déplier les filets & les 
écemlrc de leur long , pais attacher 
les trois bâtons aax deux bouts & au 
milieu > & mettre le bacon auquel y a 
deux piquets au milieu , afin que 
le filet tourne plus facilement , Se 

Eomptement ^ étant guide par ce 
xoa qui tournera encre les deux 
piquets , que vous coignerez en terre» 
& les deux autres bouts , vis-à-vis l'un 
de Vautre ; en force que les quatre pi- 
quets (e trouvent tous piquez en ligne 
droite > & que la corde du bas des nap« 
pes foie fort roide. Ayez une corde 
câblée longue de douze pieds , que 
vous attacherez d'un bout au bâton» 
& de l'autre à un piquet qu'on fichera 
en terre vis-à-vis des piquets. Vous 
ntettrez pareillement une autre corde 
longue de dix pieds au bout du bâton» 
avec un piquet à l'autre bout > que 
vous coignerez en terre vis àr vis les au- 
tres, le tirant de toutes vos forces 
pour faire que la corde d'en haut foit 
auflj roîde que celle d'en bas. Il fau- 
dra avoir une corde longue de dix ou 
douze tolfes , que vous palTerez dans 
une poulie , & l'attacherez d'un bout 

C y 
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au baron , & l'aucre fera lié â ui 

2uec derrière la loge , qui doit 
Lire de chaume mis autour de 
ques brins de bois. On arrêtera la 
Ue à quinze pieds du filet y avei 
corde lice à un piquec,de forte que 
pace d'entre la poulie & Ton pique 
d'un pied &demy de longueur » & 
la poulie avance de deux pieds e 
dans au bas du filet , afin qu'il te 
plus vite. Le tout étant ajudc , 
perfbnnc s'afleoira dans la loge 
drer la corde , & faire tourner les 
pes. Dès que les premiers oifcau 
la croupe feront au-deflfus du b 
filet , pendant qu'il prendra garde 
autres s*en iront faire lever les Al 
tes 9& les chaâcront du côté où 
tendues les nappes>afin de les cont 
dre d'v aller. Les perfonnes fe doi 
difpoler en telle forte,que le gibie 
comme entre trois perfonnes, q 
fuppofe venir TuK vers l'autre ; m; 
faut que les deux qui marcher 
avancent plus que celui du mi 
Ainfi les Aloiicttes fe verront coi 
enfermées de trois cotez , & f< 
obligées de voler droit par deHi 
filets. Pour les y faire aller encore 
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câc 9 ayez une ficelle qui foir bien 
longue 9 vous l'âtucherez d'un bouc à 
U poince d'un pedc bacon qui fera 
liauc d'un pied Se demy ou deux pieds^ 
piquez droit en terre à deux piedi pro- 
elle des nappes » & delà elle palfera 
fur une petite fourchette de inême 
hauteur que l'autre verge » ic piquée 
pareillement en terre , & Tautce bouc 
de cette âcellc (i:ra portée à la loge. 
Liez à cette ficelle trois ou quatre ou 
plus encore d'oifeaux qu'on attachera 

f»ar les pieds avec de petites ficelles 
oogues d'un pied ôc demy ^ Se lorfque 
la pcrfonne qui fera dans la loge ver- 
ra la bande d'Alouettes » U fera volti- 
ger celles de la ficelle en ta cirant un 
peu.QuandIes autres les appercevronr» 
elles s'y en iront tout droit. Lorfque 
le guetteur les verra approcher»il doie 
renir les deux mains fur la corde tou- 
te prcte à la tirer » quand iliitra ceini 
que les filets fe IcVcnt* 
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Pourfrendre les Aloùetia /n^ec da 

lacets. 

CEux ooi n'one point de filets t fe 
fervent de collées oa lacets pour 
prendre les Alouettes pendant les 
grands froids. Ils obfervent les lirnx 
où elles fe plaifent le plus , parce 
qu'elles y font (buvcnt 3 & t>ottr les y 
attirer davantage , ils y jettent de l'a* 
voine | enfuire ils tendent des coleti 
ou lacets qu'ils mettent fur divers 
fcillons ou planches de terre les unes 
proche des autres des ficelles longues 
d'environ quatre ou cinq toifes cha- 
cune t qui lont arrêtées avec des pa- 
quets à chaque bout. On attache k 
ces ficelles ptufieurs lacets faits d'un 
brin de ctin de cheval en double » 
le(quels font à quatre doigts les uns 
des autreS)0c on |ette après cela de i'a« 
voine le long des ficelles^ 0c des crainte 
qu'on ne dérobe les Aluiiettes qui s'y 
prendront lors qu'on n'y fera pas » 
on va chercher où il y en a quelque 
bande , Se on les fait voler du côté 
qu'on a tendu où elles fe vont pofer. 
Audi- tôt qu'elles découvrent le gfain » 
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& qu'elles s'y jccccnc , on en prend 
une quantité prodigieuse , il s'y prend 
auffi bien d'autres oileaux que des 
Aloiiettes , & tous demeurent pris 
par les pieds , parce que cheminant 
pour chercher le grain , ils paflcnc 
par liazard les pieds dans le lacet qui 
cft délicat , l'emporte avec eux juf^ 
qu'à ce que le collet foit tout-à-tair 
fermé , & qu'il les arrête. 

Four prendre une compagnie £A' 
Uùettes fous unplet. 

VOîcy une autre manière bien fa- 
cile pour prendre une bande 
d'Aioticttes. 11 ne faut point de fîiec 
particulier i puifque toutes fortes de 
ÂUts peuvent fcrvir à cette chalTèt 
pourveu que les mailles n'en foicnc 
pas trop larges» & que le filet foit aflcz 
grand , comme feroit » par exemple j 
une tirafTe dont on prend les cailles. 
Celui qui voudra fe divertir à prendre 
tant les groilçs Alouettes que les pe- 
tites , doit avoir premièrement trois 
ou quatre douzaines de petites four- 
chettes y hautes d'un pied ^ & fort 
menues , les mettre en un paquet 
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avec le (îlec donc on vcuc fc feint » 
qu'il faut porter fous le bras > & fe 
promener dans les campagnes , jufqu'à 
ce qu'on aie rencontré une bande 
d'Aloiierces j écanc découvertes » il 
faudra s'en ^fsûrer de cette forte. 
Suppofez qu'elles (oient en lieu com- 
mode 9 on tournera tout au tour d'el- 
les trois ou quatre fois , ne les appro- 
chant d'abottl qu'à cent pas , ôc puis 
en tournant peu-à-peu, on s'en appro- 
chera jufqu'à trente ou quarante pas. 
La perfonne qui les tournera ain(î , 
ne doit point s'arrêter quand il en 
fera proche , autrement elles s'en- 
voleroient ; mais il marchera conti- 
nuellement & doucement de côté & 
d'autre étant courbé t concrefaifanc' 
une vache qui paît,& lors qu'il les 
verra fans crainte , il dépliera le filec 
au travers les raizes & planches de 
bled ou de gueret à cinquante ou 
foixante pas loin des Alouettes, 
& l'étendre tout autour i de for- 
te que la corde foit du côcé des 
oi(èaux ; il faudra piquer tout droit 
de deux en deux pieds les petits bâ- 
tons fourchus , fur lefquels la corde 
au bord du filet portera » lailfanc 
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aÎDcr à terre les deux cotez 9 & 

aidllemenc le dernier , après quoy 

opiqoera le rcfte des autres foarchet- 

es» poar (butenir tout le milieu da 

lier. Quand le filet (cra ajufté > oa 

km faire le tour au-detTus des Aloiict- 

CCS 9 & marchant de côté & d'autre » 

on les approchera peu>à-pcu pour les 

Caire marcher » ce qu'elles feront lors 

qa'on les prellèra. Si elles étoient 

crop écartées , il faut les tourner 

pour les faire attrouper » & les con* 

daire jufques fous le filet ^ elles y 

entreront facilement > & lors qu'elles 

y feront , on jettera un chapeau en 

l'air en courant à elles > afin de les 

empêcher de revenir du côté qu'elles 

auront entre » & fi*tôt qu'on fera au 

bord , il faudra arracher la première 

rangée de fourchettes 9 & fermer le 

filet tout au tour comme une cage » 

pour prendre le gibier à Ton loifir. 
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point pour dormir , mais ils s'accrou- 
piflenc en quelque lieu éloigné des 
arbres & des hayes>oii le vent ne fbuf. 
âe guéres ; la plupart de la nuit ils s'é- 
cartent , courant de coté Se d'autre 
après les vers de terre dont ils fe 
nourrilTent y & pour ne feras trop 
éloigner les uns des autres , ils font 
toujours quelque petit cry j & fe ra(- 
ièmblent tous au matin pour s'envo- 
ler fîrôt qu'il eft jour. Lors qu'en va- 
lant ils en apperçoivent d'autres à bas, 
ils les appellent , & fouvent fe jettent 
parmyetix. Plufieurs (brtes d'oifcaux 
^uatiques s'y mêlent au(I]> piincipa- 
lement les Vaneaux & les Guinards* 
Les Pluviers (ont plus faciles i pren- 
dre quand ils font feuls , que lors 
qu'ils font avec d'autres oifèaux. 
Pour les faire venir aux filets , on fc 
fcrt d'un ou de deux Vaneaux vivans , 
qui font arrachez par les pieds & la 
queue , que l'on fait voler , ainfi 
que je diray cy-aprcs , & d'une dou- 
zaine d'cntes , qui font des mocquct- 
tes faites de foin ou de paille couver- 
tes de peaux de Pluviers , aufquels 
on mer un piquet pour les faire tenir 
fur terre , comme s'ils croient vi- 
Tome I. D 
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Tant. On a un ou deux filets , ôc plu- 
fieurs uftenciles que je décriray cy« 
après. 

Refte à'vous dire que les Pluviers 
font beaucoup plus faciles à prendre » 
le mois d'Oâkobre lors qu'ils arrivent 
que tout rhyvec , & encore plus le 
mois de Mars quand i's s'en retour- 
fient I parce qu'ils font en amour. 
Lors que le froid eft long , il ne fait 
pas bon tendre $ mais bien par les 
froids entre-coupez , & par les pluyes 
douces. Les vents de bife & de mer 
(ont les meilleurs & les plus commo* 
des pour cette chatTe , le vent de balTc 
galerne n'y vaut rien. J'expliqueray 
après ce que nous allons dire » le 
pom des vents » félon que les preneurs 
de Pluviers les appellent. 
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Liflc de tous les infirumens necejl 
frîrcsfouY tendre aux Pluviers. 

PRemiéremenc , il faut un iilet oa 
deux zipi^tW^z^rets failUns M faudra 
avoir deux perches qui doivenc être 
groflès comme le bras,& longues l'une 
de neuf pieds, & l'autre de neuf pieds 
& crois pouces , qui feront toutes 
deux un peu encochées par le boue 
plus menu^eiles font nommées en ter« 
mc% de Tart, Guifies. 

Plus deux morceaux de douelle de 
tonneau longs d'un pied , larges de 
trois ou quatre pouces , taHlez par 
un des boucs en pointe, on les nomme 
Palettes. 

On aura deux bâtons gros comme 
le pouce, & longs de neuf pouces ou 
un pied , pointus par un bout , appel- 
le Sarrets. 

Trois autres morceaux de boîs 
longs de deux pieds , gros comme 
un manche de fourche > pointus par 
chaque bout nommez les Patix. 

Il faut une tranche de fer dont le 
tranchant ne fera pas plus large de 
trois pouces , Se aura la tête forte 

D ij 
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pour en coigncr les paux. Une fcrpe 

ou goiier » ou bien un grind coûreau. 

Un morceau de boit appelle BiU 
lard , long de deux pieds fe cermi- 
nanc en poinre t U l'autre bouc fera 
long au moins d'un pied en recour» 
banc. U le faut couper i crois angles* 

On aura un Cimtt pour apcller les 
Pluviers » faic du gros os nioudier de 
la cuifTe d'une chèvre , ou d'un puif* 
iànc mouton t coupé par les deux 
bouts t de la longueur de crois pou* 
ces. Pour en faire un fifflet on Tem» 

f^licde cire par le bouc • jufquesà 
'ouverture » puis on faic le rrou plat 
(letTous l'os , pour faire encrer le vent» 
U faut faire un crou au milieu par le 
defTous t qui foie afTez grand pour 
y ficher une petite plume à écrire # Se 
un autre bien plus grand par le côté 
du bout t pour luv donner un (on 
plus clair » & pour le prendre au coL 
On le percera légèrement au bout , 
aBn d'y attacher une ficelle* 

Il faudra un panier fait de la forme 
d'un œuf » de grandeur convenable 
pour y mettre trois vancaux vivans » 
où il y aura une couverture pour les 
y faire encrer » & quelque choie pour 
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les fermer , & une boucle ou corde 
pour le porccrj, & eft appelle Bowrocht. 
Deux ou crois cravoTillecs pour 
plier de la ficelle deHus ^ ils fe font 
de deux morceaux de bois larges d'un 
demf pouce > & longs de iix pouces > 
Icfc^uels (bnc percez proche des boucs 
pour y percer deux morceaux de 
bois placs dans le milieu > afin d'y 
meccre un bacon fur lequel les au- 
cres bacons courneronc bien à l'aifc. 

On doic avoir un pannier » ou pour 
mieux dire un vaiireau de coile nom- 
mé Charote y qui ferc à meccre les- 
ences , les oifcaux mores que l'oa 
a pris , les ficelles , & autres uften- 
ciles neccilàires. Il fc faic avec crois 
morceaux de bois quarrcz long de 
deux pieds > d'un pouce & demy 
d'épailfeur, le£quels fonc percez erv 
crois endroics d'un crou , gros comme 
le pouce. L'on prend trois autres gros 
bacons longs de crois picds^j lefquels 
oaplic en arc , & on les faic encrer 
dans le trou du milieu jufqu'à 
la moitié , puis on fiche l'un des 
boucs dans le crou , & l'aucre dans 
le crou , Iciquels on arrête avec de 
petics coins de bois. il fauc paifer les 

D iij 
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deux autres du haut & du bas de 
même façon , & mcccre rrois autres 
bâtons longs de dix-huit pouces en- 
cre les deux morceaux de bois qui 
entreront dans les trous faits ex prés 
pour tenir te refte en état. Il faudra 
attacher deux iângles » couroyes > ou 
cordes au bâton du milieu > & les 
autres bouts • feront mis avec des 
boucles aux pieds > ou bien » comme 
fonr quelques preneurs de Pluviers » 
lier une corde longue de deux pieds , 
un bout à un côté , & l'autre boue 
ji l'autre i & quand on le veut char- 
ger t on ne fait que paflfer les 
guédes par dedans l'ouverture ; ce 
que fait la corde » & on charge la 
charote fur fon épaule. Lors que le 
tout (cra difpofé » on le couvrira de 
toile neuve ou gri(ê » à laquelle vous 
laitTercz un morceau de toile par le 
dcfltts.qu'il faudra coudre autour d'un 
arçon de bois qui fervira de couver- 
ture ou couvercle » comme feroic 
celuy d'un coffre » de cetre façon la 
charote fera prête à fervir* 

Quelques-uns fe fervent d*un pi« 
peau pour appeller les Vaneaux. Ce 
pipeau n'cil autre chofe qu'un petit 
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^^'''nacle petit doigt. 

\oog de «?*' r ta mii'*» «f / 

»«^ & comtcf^c le «y d*^ V» 
laoctct ,» «="*" - 

■ca«- 1 «n a deox verges dc 

Oa«c «1» ',*^ _ui font deux pe- 
^acc femtUWes, H« ^^ ^^,, pied» 
Scsbagaectes lo^gc ^^^^^^ , ^ 

8c dcmy . bico 7 bout . oa pi- 

mcnoc.ay»* 0?!' ,^c pouces, 
Î«^^°"&^*"^ 6^5: affcx proche 

attaché avec oocJ>a:.^i^„.oa pat 
dcUvetge.Ooltc a ^^ ^^^ 

le mieux un peaP^^^^^^^^ de deux 
l^, . deux ft<^*^^«*j;^^ piqael* 
nkds chacune » av g-^^^ ^^e 

S: même P»°t\^e uoe^ucre pe«« 

Vautre. ?" ^^«5 forte a« pctij 
ficelle qotnf S" ^ont u» bout eft 
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tache de deux cotez du gros bout deux 
piquets gros comme le petit doigt, 
& longs de fix pouces > & à dix* huit 
pouces plus loin deux Bcetles de deux 
pieds Se demy de longueur , avec un 
piquet de même grandeur que les 
deux autres» Il faut dire roaîncenanc 
comme on doit préparer le lieu pour 
tendre. 

Des vents c^utl faut obfrver pour 

tendre les filets^ (f des inco?^ 

venîens qui peuvent arriver. 

SI vous defirez prendre de& Plu- 
viers, ou autres oifeaux aquati- 
ques , vous devez commencer de faire 
provifion de filets & uftencilles que 
nous venons de nommer , & connoicre 
les vents , afin de faire par avance 
des formes à tous vents , & tendre 
des cotez d'où ils viendront , parce 
qu'il faut necefTairement que les filets 
foient tendus du côté du vent pour 
verfer avec le ventj les oifeaux palfans 
par deffus > oufe voulans alFeoir dans 
la forme , porte toujours la tête à 
l'oppoûte du vent i c'eft pourquoy il 

faut 
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faut qoe les filccs cournenc avec le 
venc Si le filet eft tendu du côcé du 
yent d'Amont » ou Orient; c*cft-^-dire» 

Î|ue le vent vient d'Orient , les oi« 
eaox porteront la ccte de ce mime 
côré » & le filet verfera du côcé d'Oo- 
cidcnr. Il y a trenre deux vents » 
snats fur tout huit principaux qu'il 
faut connoîcre pour agir feurcmcnt. 
Quand vous ferez les formes , il ne 
fera pas befoiu d'attendre qu'il fade 
du vent de chaque côcé , il (uâîra que 
vous fçachiezàpeu près les endroits 
où ils font placez* Ce n'eft pas une 
chofe abfolumcnt neceCTaire que les 
formes (oient dircdlemenc dreflees 
au vent. Il faut s'accommoder ainlS 
que l'endroit le peut permeccre , quel- 
quefois un peu plus à gauche % oui 
droit» pourveuque le vent venant » 
par exemple » droit du Midy » la 
forme ne fbit pas de mer , cirant à 
bas t ou de fouflaire t tirant vers 
Amont , autrement il arriveroit que 
les oifeaux en volant fuivroicr.: le 
long du filec ^ & non de travers t fi 
bien que difficilement on en pren« 
droit , joinc aufli qu'en tirant la corde 
pour les prendre le vent poufleroic 
Tome L E 
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le filet de loRg»& l'cmpéchcroic de s'c« 

cendre en iargc> comme il doit faire» 

Ve U mf^ntere c^ù il f^ut faire les 
formes four tendre les filets. 

IL fauc cendre aux Pluviers dans les 
grandes pVairiês , oa datis Tes cam- 
pagnes de bleds vcrds , dans tefqueU 
les il n'y a ny arbres , ny bayes qui 
fbicnr plus procbe de crois cenc pas da 
lieu où l'on veuc tendre. Pour ce qui 
eft des prairies , il fera mciileur de 
tendre proche de l'eau > à caûfe , com- 
me )!ay déjà dit , que ct'^ oifeaux-li y 
vont lé laver , torfqu'ils ont chemi- 
né dans les cerres labourables» Il fau- 
dra prendre garde que le lieu où la 
£orme fera faice foit plus bas que l'en- 
droit de la loge » ou du moins . égal. 
Pour y travailler avec fuccès il faut 
que l'une & l'autre foient dans une 
diftance raifonnable , & que le vent 
foufFle du Midy. Ayez une ficelle de 
quatorze ou quinze pieds dé long , & 
l'attachez à deux piquets que vous fi- 
cherez en terre pour tracer Iclix » qui 
eft la place du filet. Vous prendrez 
en fuite le Billard, Se en frapperez la 
terre par. le côté triangiiliiire ^. com- 
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me fî vous vouliez couper ^ & fui* 
vrez tout le long de la ficelle jufques 
\ douze coifès de longueur > que con* 
tient le filet qu'on y doit tendre. Ce 
bilUrd fcïz une place en terre > comme 
feroît la gouticre d'une maifon , qui 
ne doit pourtant avoir que deux ou 
trois coifes de large. Quand le lix fera 
fait , il faudra ôcer la ficelle d'auprès, 
& prendre la plus courte des Guefdes^ 
où font contenus toutes les udencilles 
dont il faut fe fêrvir > qu'on couchera 
à bas le petit bout au bord du lix > & 
le gros non pas tout droit ^ mais de 
côté en dedans de la forme > de forte 
qu'il s'en faille environ deux pieds* 
qu'elle ne foit droite ; cette Guefte 
étant ainfi couchée , mettez une main 
delTus pour la tenir arrêtée » & de l'au- 
tre vous tracerez avec le doigt les 
deux cotez tout le long & par le bout, 
puis fichant le bout de la ferpe ou cou* 
teau dans la terre , vous la couperez 
fuivant la rrace , & avec la tranche 
vous creuferez & emporterez la terre 
d'entre les deux traces , commençant 
au bouc & finifTant toujours en créa* 
fant ; de forte que cet efpace foit 
creqx au bout de quatre ou cinq pou* 

Eij 
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ces , & à l'autre bouc d'an pouce » 6c 
que la Guefie puiife ccre touc-à-faic 
cachée dans la Carrière , c'cft ainfî 
que s'appelle cette place creufe.Qpand 
elle fera faice » portez l'autre plus 
grande Guefie i l'autre bouc du lix » Se 
la touchez de la même façon pour fai- 
re fa place ou Garriere femblable à 
l'autre : après quoi on prendra les pa- 
lettes qu'on fichera en terre au bout 
de chaque Garriere pour empêcher 
que les Gue/dei ccanc pouflecs par U 
roidcur de la oorde du filec » n'encrent 
dans la cerre. L'on fichera aulfi en cer- 
re au bord des Carrières à démy pied 
du lix , les Sarrots aux cndroics mar- 
qucz« Il les fauc piquer de biai^ dans 
le bord de dcU • & non de deçà ; par- 
ce qu'ils fervent pour empêcher que 
les Guefdes ne s'en recournenc quand 
le filec eft rendu » Ci -ce n'tft lorfque 
l'on cire la corde : & £ on les piquoit 
de deçà » il (tioit impodlble de faire 
joiier le filec $ car plus on cirerok la 
corde , & plus les Guefies fe range- 
roienc ibus les (ârrocs. La forme étant 
achevécivous porterez bien loin couce 
la terre qui (era orée des garrieres» en 
laiflant fur les bouts un naoïceau gros 
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comme les deux poings , pour don- 
ner lefauU aux gucfcies ^ cela fait « U 
ferme lera en érac de fervir* Si vous 
faites eucore deux autres Garrieres de 
Taurre côté du lix à l'opoHte des pre- 
mières » la forme vous fervirà pour 
deux vents contraires, fçavoir celui 
du Midy & du Septentrion^ ou Galer- 
ne. De cette façon il ne faudra que 
quatre formes pour les huit vents 

Êriocipaux ^ car celles d'Amont & d*A- 
i& feront cnfcmble » de Midy & de 
Galcrne , de Soulaire avec balfe Ga* 
lernc , de Mer avec Bife. Rcde à 
ficher les paux aux endroits nccellai- 
res. Le premier qui eft la pau de der- 
rière , fera piqué \ fept ou huit pas du 
bout du lix > & à côté comme environ 
dcmy pied plus loin que la palette } 
le fécond qui cftle pau forccaudoit 
être coigné en terre à f\x ou (épt pas du 
bout du lix , & à côté comme environ 
an pied & demi plus que la palette. 
£c le dernier fera mb en terre derriè- 
re la loge , à une toife plus loin , Se 
vis-i-vis des deux palettes. Mais Ci on 
veut tendre du vent de Galerne» il 
faudra arracher ces paux , & les tour- 
ner de l'autre côté de la forme , les 

nj 
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pofant dans la m^me diftance qu'ils 

éroicnc > & le couc fera en écac. 

Comment H faut tendre les filets é* 

dijpojer l^/quip^^ge pour prendre 

des pluviers. 

SI vous dcfifcz prendre des Pluviers, 
foycz de bon marin fur le champ 
avec tout le bagage ncccdaire ,^ ik ten- 
dez fclon le vent. Il faut mcccrc les 
GikfJes dans les Garricrcs i prendre le 
filcc fur le bras gauche , s'en aller au 
pan de la loge , didant de la forme 
d'environ quinze ou feize toifes , & 
y mettre la boucle qui qù, au bout de 
la corde du filet, acheminer à recu- 
lons vers la forme > laiiranc tomber la 
corde tout le long , & lorfque vous 
ferez au pau forceau , il faudra y atta« 
cher la corde de la poulie,de façon que 
la poulie foie en droite ligne des deux 
palettes, & reculer toujours le long 
du lix , en laifTant couler le filet à bas. 
Qjiand on fera au pair de derrière , 
l'on tirera la corde jufqu'à ce qu'elle 
fe trouve droite , & pour lors il faut 
l'attacher au pau , de forte qu'elle ne 
puiffe couler. Suppofez que le piquet 
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foit le pau 9 auquel vous deCrez lier 
la corde , prenez là d'une main, & ];ap- 
portez le brin par deiïus pour former 
la boucle qu'il faut pader fur le pi- 
quer , puis faire comme une autre 
boucle à laquelle le brin foie pallc par 
dedbus 9 raporrez cectç boucle dcUus 
le piquet en (îiite de la premicrc 9i& 
tirez après les deux boucs » le noçud 
fera fi bien fait , qu'il rompra plutôt 
que de fe defFaire. Il eft neceflaire de 
ijC fçavoir faire pour bien tendre les fi- 
lets aux Pluviers. 

C^aand le bout de la corde du rets 
fera ainfi attaché , il faudra lever la 
GuefJe , & mettre fon gros bout dans 
le bout de la Garriere , & prendre la 
corde du filet , la cirer vers le lix , puis 
la faire entrer dans la coche qui c.ft 
au petit bout de la Guefde $ (inon lo- 
gez-là dans la Garriere > (bus le Sar- 
rot , & piquez le bout pointu du Bil- 
lard dans la terre par delfus pour la te- 
nir tandis que vous irez à l'autjre 
bout. H faut qu'elle foit fi roîde , que 
l'on ait de la peine à la cocher. Cela 
étant fait , vous logerez la Gucfdc 
dans la Garriere fous le Sarrot , vous 
ôtercz le Billard de dcfTus la Guefde, 

E nij 
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6c voai frrrï etirrrr fout Ir fîlr r dAni 
le llx » rn Toi'rr qu'il folt cutUt foui t* 
ronte» de vou» pUnCf rex Ui ctitri de 
Pluvirrf 6( de Vanf iux » commrrtçânt 
par ccllei dei Piuvieu âue voui difpo- 
Arrr» de ccrre forre* 5i le vcnrnc Iqu(^ 
tin pM droit d'Amofir i df qu'il Toit un 
pru vrri Souflftlre » Id prrmUrc (em à 
an drmy tticd du lix » (k i hulc ou neuf 
pUdiduhouri 0< In eiuq AUftcMou* 
tri rftfig^di diux ou troi» picdild 
unr> dci aurrr«« Lei première» qui 
font dttfii le dci^rirre de lA forme frronc 
élolgfK^r^ du lix de neuf piedi. Et fi 
AU cimtffllre le vent tlrolt du c6té de 
1a Bifr I it faudtoir que le* entei Tuf^ 
rctit plui lotn du bout de Ci% Autrei 
pledi 9 1 CAufe que ki olfiAU» pottenc 
roOjoufi 1a îêîi: dAni te vent i oc com« 
me lii pA^Tent ordinAirement Au^dcllui 
dei entef 1 11 fe pr ut rencontrer qu'Iti 

fmiferolent pet deffoui Ia eorde i cAr 
r filet l'ACCouait du tien i lorfnu'll 
fil étendu « & de 1a moitié quand le 
ytnt eft fott, 

Lori du'il ne Ailt guerei de vent • 
f)i\ met le» deux tUri dei ente» au 
derrière du filet , Ik au erinrmirc Ci k 
vent eft fort on n'y en met que le 
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tiers » & le refte devant » ï canfe que 
les Pluviers (c pofènr à côté des entes; 
Pour ce qui eft des Vaneauz on ne les 
roete point parmy les Pluviers » il faut 
les mettre aux côtcz Se an plus pro- 
che dbs arriéres» Quand toutes les 
entes font plantées , on pique les 
vttgesde nicuttcs , G l'on en veu^ 
mettre deux , on en pique une devant^ 
(Z l^itttre derrière > mais quand on 
n'en met qu'une , eHe fe pofc an 
derrière en cette forte. Faites entrer 
en terre le piquet qui eft attaché aa 
gros bouc de la verge , & tenant le 
petit bout » regardez s'»L eft vis*i-vis 
de la loge ,Scy étant , cenez-lc à unr 
pied de hauteur pendant que vous 
ficherez en terre les deux piquets » 
puis vous y attacherez un Vanean vi- 
vant f i qui Ton met la boucle de \x 
ficelle au pied , qui doit être zttcz 
longue , afin qu^tl ne fe blefTe point » 
Se pofànt la queue fuir le bout de la 
verge, on Ty attache avec lUie autre 
ficeUe. Après cela prenant on des 
travovillets , il faut lier lie bout de la 
ficelle qui eft defTus , au quart de la 
longueur de la verge , & oortcr le 
travovillct dans la loge. Si l'on vent 

Av 
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mccrre deux Vancaux en mcutrc , il 
faudra placer Tautrc de incme fa^on 
aa devant de la forme* 

Le huau fe doir placer à crois ou 
quatre toifcs loin du lix » &c environ 
une toifi: audeflfus des dernières entes. 
Pour le placer il faut prendre la verge, 
& ficher en cerre les deux piquets qui 
font attachez au gros bout i de forte 
qu'elle fe puilTe mouvoir » ainH qu'un 
edjcu de carolZè entre Tes deux roues. 
Prenez le petit bout 9 levez la verge 
prefque toute droite > (\ bien qu'elle 
ibit vis i-y\$ de la loge > & Bclicz en 
terre les deux piquets qui font liez 
aux bouts des ncelles » après cela 
attachez le bout de la ficelle d'un des 
travovillets au milieu de la verge, &c 
portez l'autre bout à la loge. Le huau 
s'attachera au bouc de Ta verge » il 
fera pofé à bas , & couvert de qucU 
ques brins d'herbes , ou de chaume , 
afin qu'il ne foit pas appercû des oî- 
féaux qui s'en epouvanteroienr. Ce 
huau n'eft autre chofe que deux ailes 
d'un Milan » ou d'une Bufe , qui font 
liées avec trois ou quatre fonnctres 
de chafTe au bout de la verge » qui 
font l'cfFec que je dira/ cy- après. 



&dela Peehe* j9 

Quand le cour fera ain(i cenda > il fau* 
dra accommoder la loge » qui eft 
faite de quelques branches piquées 
en terre avec du chaume ; & les pa- 
niers par derrière dans le dedans de 
la /oge s qui ne fera pas {)lus haute 
de trois pieds » 6c fans être couverte 
d'aucune chofe , mais iêulemenc faire 
comme une baye tout autour de la 
perfonne qui ne doit erre habillée 
de blanc , ny d'autres couleurs écla« 
tances. Cette loge comme l'on voit ». 
n'eft pas difficile à faire. Il faut faire 
un (iege avec un gazon large d'ui» 
pied & de quatre ou cinq pouces 
d'épaiffeur , lequel fe met deflous la 
corde , ou les cordes fe croifent , Sc 
d*oû l'on peut toucher aux poignées» 
pour tirer les filets. Il faut mettre, 
fur ce gazon par deflus la corde une 
poignée de chaume pour l'empêcher 
de pourrir > & en mettre une bralTée 
ï terre dans la loge pour fe tenir plus 
nettement » & fechement. On fera 
deux trous en terre proche les cordes » 
& ï côtér des poignées pour y placer 
les talons du pied , afin d'avoir jplus 
de force à tirer les cordes , & taire 
étendre les filets. Toutes ces obfer- 
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TaCfOfif fe doivent faire au0i bien 
pour an filet iêul , que pour deux. 

toHT Mfpeller les Pluviers ^ér les 
frire vemr nux^lcts. 

QUand tout l'équipage fera en 
ccat , on s'aiTioira dans la loge 
ayant le (îfflct pendu au col , rorcille 
& U vâë en l'air , regardant de 
câré& d'autre » & d'abord que vous 
enrenrlrez ou verrez quelque chofe > 
prenez le (îifltt & appeliez. Il faudra 

{>enJant que vous fifflerez faire voler 
es meurtes de tems en tems , parce 
que les oifcaux approchent facile- 
ment quand ils aperçoivent remuer 
les meuctes» ic en voyant les entes 
qu'ils croyent être en vie. Il faut 
prendre garde de ne pas faire voler 
\z% meuttes » car ils connoicront que 
CCS Vaneaux feroient attachez. U ne 
faut pas aufllî les appeller fi fort com- 
me lors qu'ils font éloignez, mais 
diminuer le bruit du fifflet pour le 
moins de moitié* Prenez garde à ceux 
qui voleront & fifflcront en pafTanc 
par delTus vous , & tachez de les 
imiter » cela iè peut facilement ayant 
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on Vaneau vivant en meùtte «car 
n peu que l'on fifHc en faifanc 
meutrer , ils en approchent. Pour les 
faire venir tenez la ficelle du Vaneau 
de la main gauche > le fiftlet de la 
droite > & mettant le premier doigt 
fur le trou du milieu ^ vous enton« 
nercz les tons félon Toifeau que 
vous entendrez. On doit toujours 
feindre Tapeau , tant aux autres oi«' 
féaux qu'aux Pluviers % lors qu'ils (ont 
proche des filets , & tenir la corde 
du filet de la main gauche toute 
prête à tiier , quand les oifcaux feront 
prêts à pafTer par deffus , ays^nt la 
tête dans le vent \ car s'ils pafToient 
contre- vent , il ne faudroit pas tirer 
le fier 9 quand bien ils feroicnt tout 
au raix de terre. Lors que vous les 
Terrez venir afTez bas > & qu'ils 
commenceront d'approcher à trois toî« 
fcs de la forme > laifTez aller le filet » 
& portez les deux mains à la corde 
pour la tirer avec force » quand les 
premiers feront entre les deux palet- 
tes 'y & (i vous voyez qu'ils ibient 
élevez plus de huit pieds haut de ter- 
re , il faut les lailfer pafTcr , ils re- 
prendront le cour s car ils paifcronc 
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fouvcnt dix fois fans ccrc à bonne 
porcce. Le plus fouvenc ils pofcnc à 
bas loin des formes ; quand vous 
vous appcrceverez qu'ils le voudront 
faire » il faut couiTèr pour les en em- 
pêcher 4 mais fi nonobftanc vôcre 
bruit ils s'airuyent , il faut qu'une 
perfonne les aille faire venir: C'cd 
pourquoy il cd bon d'être toujours 
deux , quand ce ne feroir qu'un petit 
garçon de huit ou dix ans , lequel 
doit (brtir par le derrière de la loge » 
& s'en aller faire un grand tour par 
derrière les Pluviers qui font afljs » 
étant courbé comme une bête qui 
paît. Il les approchera peu-à-peu , 
allant de côté & d'autre fans s'arrêter , 
& lors qu'ils troteronc ou marche- 
ront 9 il les conduira doucement )uf- 
oues à deux toifes du lix ; puis jettant 
ion chapeau en lair > ils s'envoleront 
par demis le filet que vous tirerez 
pour les prendre ; il faudra y couric 
promptement leur crever la tête » ôc 
les ôter du filet au travers des mail- 
les pour retendre virement , & ra- 
maller toutes les plumes qui fe ren- 
contreront en terre » & fi le filet 
étoit lâche , on le roidira en détachant 
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la corde du pau de derrière pour 
le tirer & remettre après dans (on 
lieu. Il fe rencontre quelquefois que 
les oifêaux fe jettent au devant da 
lîx » on les doit troter & faire repaflfer 
par dc(rus dedans la forme » où étant 
'on fera le tour par derrière pour les 
faire lever. Quand il viendra des 
Guinettes , qui font des oifeaux un 
peu plus gros que des Ailoiiettes» 
fie vous amufcz pas k les ruer 1rs 
unes après les autres » mais frappez 
delTus à grands coups de chapeau » 
comme fi c'ctoît des mouches ; par- 
ce qu'ils font incontinent pafTcz au 
travers du filet qui a ks mailles gran- 
des ; vous en mettrez quelquefois 
dans les rets plus de cinq cens tout 
d'iin coup , & il n'y en demeurera 
peut-être pas trente. Lors que vous 
avez deux filets tendus , fi vous voyez 
que les oifeaux foient un peu plus 
haut que l'abord du premier filet, 
attendez qu'ils viennent au fécond , 
quelquefois ils (c pofcnt entre les 
deux filets ; alors ne vous prefièz 
point de tirer : maïs tenez feulement 
la corde du devant 3 pendant que 
vôtre homme les ira faire lever 5 car 
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ils fe lèvent fouvcnc d'eux-mêmes. 
Quand vous voyez venir une grande 
bande de Pluviers ou autres oiicaux 
qui fonc écartez } il fauc que v<ocre 
compagnon tienne la "ficelle du huau 
prêt à la tirer lors que vous Tavcr* 
tirez. Le tems de frn avertir fera lors 
que les premiers oifeaux de la bande 
volant bas ^ feront à une toiiè près 
du lix i car finôt qu'ils appcrcevront 
Je huau en ha^it , le< derniers paC- 
feront les premiers » & tous bailTeronc 
à un pied proche de «^terre » (i bien 
qu'on en prend (buvent une bande 
de fept ou huit douzaines ; mais il 
faut que les deux hommes s^entendent 
bien. Ce huau ne fe doit point cirer 
que les oileaux ne folent au moins 
à fept ou huit pieds proche de ter- 
re » ou bien plus bas > parce qu'ils 
auroient pa(Ie le lix avant que de 
fondre en bas* 
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Pour frenàre les Canards avec 

des filets. 

CEux qui fe mclenc de prendre 
des Canards avec des iilets ^ en 
ont de vivans qu'ils nourri^Tenr exprès 
pour en prendre d'autres. Il fauc que 
ces Canards foienc priveZ}& pourtant 
de l'ordre des fauvages > parce que les 
autres n'approcheroient pas ^cs do« 
mcftiques. On fait toujours provifioa 
de fept ou huit femelles & d'autant 
de maies , afin que sll s'en perd » l'on 
en ait toujours quatre de prêt pour 
fcrvir. Les filets ne fe tendent jamais- 
que dansiez endroits ou il y a cnr^- 
viron un pied d'eau » & non davan-: 
tage ; c'eft pourquoy les grèves y 
font bonnes & quelquefois les puai* 
ries , quand l'eau eft debordéeé Les 
fîiets ne font autres que ceux donc on 
fe fcrt pour prendre les Pluviers. On 
les tend de la même façon à la rcfcrve 
qu'ils font dans l'eau » & qu'il n'y a 
point de lixpour cacher les filets» 
Ilfuffitque le filet foit arrangé danf 
l'eau » comme s'il étoit dans un lix. 
Il fauc que les guédcs foienc de fer Sç, 
Tome /. F 
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6c i\M \à corde Aw iikc ricnne au bouc 
de cUiiCune , %\\\\ c}Uc le tilee érant 
vcr/e » U% Cuunrd^ ne puillcnr plonger 
par 4cilbu« : tfc (\ Ici guêdei (of)e 
iie hQ\% 9 on meccrA dei moteeAUx «le 
plomb de pied en pied coue le long 
de U eorde pour U faire enfonut 
dam l'eau plui promtemenc» & p4r 
cemoven lei Canard« qui ioiu \nh 
lm§ le (jlee i ne peuvent l'é^^lmpci: 
de ce GÙii li On pique auflj plu(icut4 
pcrlr9 crocheta de boit tour le long 
du bord du fiiec opposé à celui iy\i 
riene la corde pour le renir attnr , 
ou bien on y mer audi du ploml) pont 
empêcher que tel oiieaux pti^ ne 
Venvoienr* Le pau forceau & la 
poulie doivent être caciies dan« iVuu» 
aAn qu'il I ne Toienr vu de« C^t- 
nardi* La toge fera 4e quelque» pcriec^ 
branciiei » enrourée de chaume » 
comme pour lei Pluvier* • 6c Un le 
bord de l'eaUt (^^uand on veut ccndtc* , 
il faut porrer Uf Canei 6c Ict» ilx^ 
nardiiM arracher par lei piecU Ici 
femellei I donr on mer quelque- unn 
aud^'vanr du Hier 6c le« autres iw 
defiicre Jar>4 la forme t le(quellct( 
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nagent & mangent ic graîn qu on 
leur a jecté dans Tcau. L'oa retient les 
mâles dans la loge , ôc lors qu'il palle 
une bande de Canards fauvages , on 
donne la volée à un des mâles pcivé qui 
les va joindre, croyant y trouver la fe- 
melle 9 &c ne la voyant pas , il l'appel- 
le. La Cane qui eft attachée dans la 
forme entend (on mâle en l'air , 
chante , & excite les autres (es 
Compagnes de faire de même 3 (i 
bien que le Canard retournant à U 
femelle qui Tappelle , va fe jette c 
dans la forme , Se les autres le fuivcnc 
& fcrcpofent avec les Canes privées. 
Audi-tôt qu'ils y font , on tire la 
corde du rets pour les prendre > on 
les tue > 6c on reiTerre les mâles pri« 
vcz , puis on retend le filet comme la 
première fois. Il arrive fouvent que ce 
mâle n'encend pas fa femelle , (bit 
à caufe du vent contraire , ou qu'elle 
tarde trop à l'appeller » pour lors il en 
faut lâcher un autre» ou 4cux ^ s'il 
eftbcfoin>il ramené toute la bande. 
Quand Teau eft trouble , & qu'il faii; 
une pecice pi uye» pubien du btoiiiU 
lard > c'cd le ^n^s le, plus propre 
pour prendre des Canarcfs snxxÂkts. 

F ij 
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Pour frendrc les Canards dans Peau 
avec des collets et des lacets. 

LEs Canards fbnc fore faciles à 
prendre avec des collets ou lacées 
de crin de cheval dans les endroirs où 
il n'y a pas plus d*Un pied & demy 
d'eau , comme fcroh dans les marais 
& prairies , lorfque les eaux fonc de- 
bordées s où qu'il y a beaucoup plu. 
Il &ur remarquer l'endroic auquel ils 
fonc le plus fouvenr ^ Se y jerccr du 
grain deux ou trois jours de fuite pour 
les y attirer ; car dès le moment qu'ils 
en auront nungé une fois > ils retour- 
neront toujours au même lieu. Quand 
vous en aurez veu dans ce lieu là » ten- 
dez fept ou huit douzaines de collets 
attachez deux ou trois à la fois » &: à 
chacun un piquet que vous piquerez R 
avant dans terre que le bout & les col- 
lets ibient un peu cachez dans l'eau , 
jettez encore du grain fous ces lacets» 
ic y allez voir foir & matin pour ôter 
ceux qui feront pris par les pieds en 
nageant > eu par le col en barbotant 
tcmangeant^ 
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On peut aufli cendre ces collets de 
]si manière que je vais dire. Prenez un 
piquet long d'environ deux pteds>(elon 
la profondeur de l'eau >.perce2r-Ic en 
croix proche du gros bout » & naecter 
dans un de ces trous un bacon » Se un 
autre qui lecrai^ qui foie gros comme 
le pctic doigt , & long d'environ deux 
pieds j & qu'ils encrent avec force» 
accachez i chaque bout de ces bâtons 
trois ou quatre collets de crin. Ces 
bâtons àinn ajuftez , portez- les dans le 
Heu ou tes Canards (ont ordinaire- 
menc, &: piquez le bout en terre» de 
ferre que les bâtons où font liez les 
collets loient cachez » & que les col- 
ites nagent tout ouverts (url'eau. Jet* 
tcz après cela du grain tout au tour do: 
piquet par de/Tus les bâtons croi&z ;. 
s'il y avoic des herbes au font de l'eau» 
oafàutres ordures qui empêchaflent 
les oifeaux de pouvoir manger le 
grain > \\ faudra y mettre quelques 
tuilics ou ardDifb autour , & jetter 
l^appas deiTus » de façon que les Ca- 
nards voulant manger vont bacbou- 
tant au fond* de l'eau , & paflRmt la 
tête dans les collets qui fe ferment & 
les arrêtent par b: coi , où ils s'ëcran- 

F iij, 
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glenc inconcincQC. On peut mettre 
plufleurs de ces piquets aiiid ajudez, 
& les difpofer en façon qu'ils foient à 
fcpt ou haie pieds les uns des autres. 
Quoique cette invention (bit bonnc> 
néanmoins je trouve l^aucre encore 
meilleure. 

Pot^r prendre les Canards avec des 

hameçons. 

PLufieurs païfans & bateliers qui 
voyent ordinairenKnt des Canards 
dans les marais » tendent fcpt ou huit 
douzaines d'hameçons avec des appas 
au bout. On peut fe fervir de diveifcs 
chofes pour appafter. > comme du 
gland , des fèves > des morceaux de 
chair , des petits poifTons , & des vers 
de terre. Si vous defîrez tendre de la 
ibrte , ayez autant de ficelles fortes 
& longues de quatre ou cinq pieds > 
que d'hameçons , & liez-en un à cha- 
que bout. Vous attacherez à chacune 
de ces ficelles un piquet , & les pique- 
rez au fond de l'eau de côte & d'au- 
tre , faifant encrer l'hameçon dans le 
gland ou dans la févç , dans le poit 
Ion ou dans le verre de terre > ou au- 
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trcs appas que vous aurez \ vous pou- 
vez y jeccer da grain quelques jours* 
de fuite pour Tes attirer en ce lieu là«. 
Audi- tôt qu'ils fe feront jettez dans 
reauy& qu'ils auront croavé les appas^ 
ils les avaleront goulûment , & lors 
qu'ils penferont changer de place fe 
fcntant arrêtez ils voudront voJer » flC 
rhan>eçon les acrochcra» U faudra les 
vifiter foir &c matin pour ôter ceux. 
qui (è trouveront pris. 

11 y a des perfonnes qui mettent: 
une longue ficelle ou corde « & y at- 
tachent tous les hameçons ;. mais ce 
n'cft pas la bonne manière ; car le 
premier oiicau qui eft pris épouvante: 
les autres, en faifant remuer cette: 
grande corde, aind ne fuivez pas cet<n 
te méthode , & obfervez plutôt cella 
dont nous venons de parler*. 
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Pour f rendre les Lièvres avec un 

filet que les fdifrns appellent 

un Pan ^ ou Paneau fimple^ 

IL y a quantité de païfans qui fe mé- 
lent de prendre les Lièvres fie IcsLa- 
Eins avec un certain filcc qu'ils appel- 
ant un pan,fiic quelques-uns un paneau. 
Il s'en voie de deux fortes. Pour les 
cendre il fimt que ce foi t dans un che- 
min, cm quelque pailee d'un bois, 
parce que les animaux fuivent tou- 
jours le lieu le plus ai£é fie le plus 
battu. 

C^uand un paiTan veut prendre des 
fièvres fie des Lapins , il obferve 
avant que de cendre , de quel côté le 
gibier doit venir, a(m qu'il ne décou^ 
vre pas le filet comme il feroit , fi Ton 
chemin le portoit à avoir le nez dans 
le venc ,* c'eft pourquoi il ne fait bon 
tendre le filet que dans le lieu où le 
Lièvre 6c le vent viennent d'un même 
côté : Oh pourroit pourtant y tendre 
quand le vent ne feroit que côtoycr,au- 
qucl cas on cft obligé de iè cacher à 
l'oppofite du même vent. 

11 
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Il faac donc avoir trois oo quatre 
batpns longs de quatre pieds ôc gros 
comme le pouce > pointus par le groi 
bout, & un peu courbez par le pcdc 
bout j vous les piquerez en terre un peu 

f>anchez , comme G c'étoic le vent qui 
es tint en Cet état. Deux de ces là- 
tons feront au deux bords -du chemin, 
ôc les autres dans le milieu félon la 
largeur ou portée du filet que vous 
polerez » fçavoir la dernière maille du 
coin à l'extrémité du bâton » & la'dcr* 
hiere maille du milieu fiir le blton» 
êc l'autre fur Tautre bout du bâton « 
en forte qu'il tienne fi peu que le Liè- 
vre venant à donner dedans > le fa(fè 
tomber. Lorique le filet fera tendu , il 
faut s'éloigner de dix ou douze past 
& fe cacher dans quelque buiÛbn à c6- 
té du chemin,en un lieu d'où vous puiC» 
fiez voir vôtre gibier , & n'en être pas 
vu. Quand vous y ferez ne faites point 
de bruit,& lorfque vous verrez venir le 
Li<:vre,qui ne manquera pas de s'arrécet 
proche du lic^a où vous fcxez , reteiie^p 
vôtre haleine » 11. avancera, un pcu'i 
& ficôt qu'il vous aura paflé feulement 
c^une toiiê > frappe? des piains , il fui- 
ra avec viteffe dans, le filcc ^ d'où vous 
Tome I. G 
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le retirerez pjrompcemcnt pour tendre 
comme vous avez fait , afin d'en pren- 
dre un autre , fi l'heure n'cft paflce. 

Si Dar hazard il n'y avoit point de 
builFon , de foITé , ou d'autre lieu 
commode pour vous cacher, & qu'il 
y ait un arbre proche > montez def- 
îus , & lorfqile le Lièvre pafTera , )et- 
tez après lui vôtre chapeau , il fuira 
dans le filet ; c'eft ce que j'ay prati- 
qué plufieurs fois. 

D^une autre forte de Paneau dont 
iespaïfans fe fervent ordinaire^ 
ment pottr prendre les Lièvres 
ér les Lapins. 

LE Pan , dont j'ay parlé cy*dcvant 
cft commode à tendre quand le 
cems eft calme^mais avec un grand vent 
il cft difficile de le tenir en état , Se 
quelquefois fi l'on cft bien prompt , 
le gibier s'échappe. En voicy un autre 
qui cft plus unté des païfans & plus 
afiuré y mais aufli plus embarrafiant. 
La manière de le faire confifte à avoir 
d'abord deux barons longs d'environ de 
quatre pieds , & gros comme deux ou 
trois fois le pouce. Ces bâtons doi* 
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vent être coupez bien unirpent pac 
chaque bouc> puis écanc fur le lieu, 
après avoir fait les mêmes obferva* 
tions que nous avons dices cy devant» 
vous prendrez les deux bouts des fi« 
celles qui font du même côcé du filer» 
& les attacherez enfembleau bas de 
quelque arbre ou piquet y à un pied 
& demy proche la terre > & qui foie 
hors du chemin. Vous en ferez auta^ic 
à raucrecôté, & il faut que les ficel- 
les (bitnt afTez lâches dans le milieu 
pour pofer les bacons encre les deux, 
que vous ajufterez de cecce manière* 
Prenez un des bacons , & le mectez 
au bord du chemin , un bout à terre 
fur la ficelle du bas du filet , & l'autre 
ficelle du haurfur l'autre bouc du bàf 
ton , & cheminant au travers du che« 
min par derrière le filet , tenez bieift 
avec la main la ficelle d'en haut , afin 
que le bacon ne fe defaffe point , puis 
étant à l'autre bout du chemin , ac- 
commodez le bâton conime l'autre» 
JBc faites (i bien qu'ils panchçnc Un peu 
tous deux du côté par oà doit venir lé 
Lièvre. De façon que l'animal venant 
à donner dans le fîlet , il fait fortir les 
barons d'entre les ficelles , & s'enve- 

G ij 
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lape à caufe que les mailles^ qui ont 
liberté d'aller d'un bouc à l'autre de 
la ficelle , venant à s'aiTemblei » don* 
nenc fuffi^àmmpnt de la proche au fi- 
let pour y retenir le Lièvre ou autre 
béte enfermée. 

De la manière que les faïfans fren-^ 
ncnt les Lièvres aux collets. 

PLuHeurs païfans fe inclent de pren. 
dre les Lièvres aux collets qui font 
faits de fil de fer , ou pour le mieux de 
Icton recuit gros comme une épingle 
conimunc « auquel on fait une petite 
boucle à un des bouts > & l'autre (e 
palfc dedans pour le tenir fermé en 
rond» comme pour y palier un fabot 
ou un gros foulicr % ôc quelquefois 
davantage, félon la grandeur du trou 
par où paflé le Lièvre ; quand le fil de 
îéton eft trop foible , on le met en 
double le touillant cnf^mble. 

Celui qui s'occupe à colleter ne 
manque pas une fcre ny un diman- 
che de fe promener autour des pièces 
de terre qui (ont enfemencces , &c de 
regarder le long des haycs s'il recon- 
fîcîtra la paflce d'un Lièvre j ce qui 
s'appcrçoit facilclnent à caufe qu'il 
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dctneore du poil à lamuce ou palla- 
ge , foie d'an Lievcc ou de quelqu'aU- 
tre animal qui y aura pafle. Quand le 
paiTan a reconnu le pauage de ion gi- 
bier, il ne manque pas de retournée 
voir le leademain s'il y aura encore 
du poil , afin d*êrre plus alTuré (i c'eft 
Uiie palTée ordinaire>& pour lors il rend 
fon coller. 

Mais autant que d'en venir là ^ il 
pr<:nd du bled vert > du genêt » du ièr* 
polet , ou des crotes ou facnces du me* 
ihe Lièvre qu'il ttouve dans le même 
champ I il en frotte fes mains & les 
collets , puis s'approchaht du pafTagc 
le nez dans le vent > il attache un coU 
let à une branche de la haye la plus 
proche de la muce, enibrte que U bc^ 
ce. ne pui(Ièpa(r^r (ans mertri^ la tête 
dedans : & (i par hazard le pallage - 
o'efl: pas rond , & qu'il foit plus haut 
que large » il prend deui: petits mQC-^ 
«eaux de bois gros coinm^e une plumo 
à écrire , qui font un peu fçurçhill 
ar les deux bouts » il les pique dcfTus 
e collet pour les tenir à telle auteur 
qu'il cft necelTaire , & (i la pa(Iee e(l 
trop large pour y tendre un collet , il 

rétrécit avec quelques branches qu'il 

^"^ • • • 
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pique à côté, mais il n'y met pas le 
collée qae le Lièvre n*y aie paflé une 
autre fois depuis que les petites bran- 
ches y auront été pofèes. Si ce n'efl: 
qu'un Levraut qui aie accoutumé d'y 
a(rer,il ne s'épouvancerapas^quoi que 
e palfage Toit étrecy , mais un Lièvre 
fera bien trois ou quatre nuits avant 
que fc bazarder d'y pailer » fans lailfer 

{pourtant d'y faire quelque cevcuc de 
oin ; & s'approcher de la muce ^ eau* 
fe du changement Les vieux Lièvres 
qui font plus ruièa , l^en qu'on n'aie 
point augmenté ny diminué leurs paf- 
fées » connoiflènt toujours bien que It 
collet n'avoit pas accoutumé d y être : 
ainH ils grateni des quatre pieds tout 
au tour & dans la muce pour le ran« 
ger , puis ils paflcnt dedans , ce qui 
tait oue le païian trouve tous les ma- 
this (on collet fermé au côté de la mu- 
ce. Ceft ce que j'ai expérimenté qucl- 
Î|ucfois » comme je diray à l'article 
uivant. 
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Autre ifMmere de Prendre les Lie^ 

vres qui font rujeT^jmx colkts 

communs. 

JE fçai par expérience qae les vieux 
Lièvres ne pafTeoc poinc danr on^ 
muce qu'ils ne gractent auparavant^ 
& princjpalemenc quand ils apperçoi* 
venc le moindre brin d'herbe que le 
yenr a jercé , qu'ils n'onc pas accoutu- 
mé d'y voir. Vous fçaurez que je me 
fuis autrefois divecty à tendre des col- 
lets pour prendre d^s Licvres » il s'en 
prefenta un par hazacd qui étoit plus 
rufé que mo,& qui me donna bieo de 
l'exercice quinze jonrs de fuite av^inr 
que de conooîcre fes niics* Je ne man- 
quois jamais tous les malins dt trouver 
à un certain endroit mon collet fermé 
& range au côte de U paflee > & je ne 
pouvoir m'imagina comment eeU. fe 
pouvoit faire» finon que te Lièvre le 
rangeât avec les pieds. Pour m'en 
éclaiccir ». je me fervis d'une autre ru* 
fe s qui eft qu'après avoir tendu le coU 
let comme j'avois accoutumé » j'en po* 

tài un autre à fplate terre au^dcHous 

G««* • 
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du collet que j'attachai au bas d'une ^ 
branche > & mis quelques feuilles def» 
fus î la nuit fuivante le Lièvre ne man* 
qua pas de gratter à Ton ordinaire , il 
dcfit le collet commun , mais il fe prie 
ï l'autre par le bout d'un des pieds 
de derrière. Ainfi je fus afsûré du fait» 
& le pris tout vivant , où il me donna 
autant de plaifir qu'il m'avoic caufé de 
peine. 

Four f rendre les Lopins dé(hsfêf$ 
pan avec nn Chien. . 

VOicy une manière très-afsârée 
pour prendre les Lapins.Il eft ne- 
ceilaire de fqavoir d'abord l'endroit des 
rcrricrs,& d'avoir un bon Cliien baflèt 
ou briquet» & lorfque vous voudrez 
avoir le divertifTement de cette chaflè» 
foyez du moins deax perfonnes , dont 
l'un s'en ira fur les chapiers» & pique- 
ra les Blets tout au tour»en force qu'il 
n'y ait pas un trou qui ne foit fermé 
dans l'enclos des pans ; puis il fe reti- 
rera en quelque endroit » d'où il puif- 
fc voir ou entendre quand un Lapin 
fera pris. L'autre perfonne qui tien- 
dra le Chien étant averti que le tout 
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fera tend a f il le fera chaiTeranpea 
loin en fifflanc Se - parlant ï lui > poar 
l'excicet & lui donner de l'ardeur» afin 
qu'il pourfuive vivement fon gibier9 
lequel voulant (c fauver dans lescrous» 
tombera dans les filets » d'où le quê- 
teur le retirera promptement , & l'au- 
tre perfonne reprendra le Chien pour 
le faire cbaflèr de rechef » concinuanc 
toujours jufqi/à ce qu'il y en ait atTes 
de pris. 

La vraye heure de trouver les Lapins 
hors des terriers ^ c'eft te matin juf* 
ques à fix ou fept heures > depuis on- 
ze heures jufques à une » fie le foir 
une heure ou deux avant que le foleil 
fe couche , principalement quaml il 
fait fec. Ce n'efl! pas qu'on n^en poijt 
(è bien rencontrer hors les trokis,à 
toutes les heures du )our » mais on en 
trouvera encore davantage aux heures 
que j'ay dit. 

S'il (ê- rencontre par hazard qu'il y 
'aie cane de trous au lieu où vous vou- 
lez tendre, ou qu'ils foient éloignes^ 
les uns des autres » de telle façon que 
les pans ne puifTent tout enclore , il 
faut les mettre du côte où il y a plus 
d'apparence que les Lapins aborde- 

G v 
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ronc ,& fermer les trous plus écartez 

avec quelques pierres » branches ou 

herbiers. 

De quelle façon ot^-doh tendre un 

fiége de fer pur frendre un 

Renard. 

JE vais enfeigner icy la manière de 
cendre un piège de fer » parce que 
ïts Clinqualiers ou Marchands qui 
les vendent ne peuvent pas vous re- 
prendre. Je ne m'amuferay pas à d'écri- 
re par le menu comment il Te fait,puif- 
qu'il fe trouve à vendre par tout,mais 
je vous diray, que ceux qui fe vendent 
font trop fbibles pour leur grandeur. 
Vous en pourrez faire faire de (êm« 
blablcs > & plus forts du tiers ou de la 
moitié. Je montreray feulement la 
manière & le lieu où il faut les ten- 
dre. 

Promenez- vous à quelque heure 
du jour le long des petits chemins 
écartez > Se prenez garde quel animal 
y pafTe. Vous le connoîcrez aifement 
par la pique de leurs pieds après la 
rofëe. Supofez donc que vous ayez 
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découvert par où pafle un Renard, Se 
que ce foie un pedc chemia large d'un 
pied ou deux , faites une petite foOc 
dans le milieu » & qu'elle foit<de deux 
ou trois doigts de profondeur » afin 
d'y placer le picge i dans le miliea 
de cette foiTcfaices^y-en une moyenne 
qui foit plus profonde que l'autre de 
trois ou quatre doigts > afin que la 
marchette pulfTe fe mouvoir dedans 
lors que la béte marchera delTus* Ce* 
la fait t pofez-y le piège an rravert 
du chemin , en iaforme qu'il paroit > 
puis attachez le bout de la chaîne 
avec une corde à une branche ou pi* 
que t éloigné du piège de. trois on 
quatre pieds. Couvrez le « tour de 
Quilles feches , que vottf jetteres 
deflus à la négligence » Se en mertes 
pareillement â quatre ou cinq pieds 
au tour , afin que l'animal qui voudra 
P3^r n'appréhende rien comme il fe- 
roit» s*il n'y avoir des feuilles que 
fur le piège ^ulemene» 
^ Ec^pour mieux faire paflfer les Re« 
nards ou autres animaux carnaciers » 
prenez quelque morceau de chait 
crue , attachcz-là au bout d'un baron, 
9\x d'une corde , & la traînez bien 
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loin le long du chemin d'un côté &: 
d'autre du piège > puis retirez-vous 
jufques au lendemain matin qu'il fau- 
dra y aller voir. Je m'allurc que pra- 
tiquant bien cette rufe » vous ne ten- 
drez pas deux fois inutilement. 

On peut audi cendre ce piège au 
milieu d'une muce % dans une haye 
où il y aura apparence qu'il y padc 
quelque chofè « 6c en ce cas on cou- 
vrira de itiiilles feches ou de quel- 
ques herbiers « le plege comme j*ay 
déjà dit. 

Comment on iêppafie les Renards 
four les entrer 0uxfiege5. 

LEs patfans qui fe mêlent de pren- 
dre des Rcnards^aux pièges , n'y 
tendent que l'hyver » depuis la faint 
André julques à Pâques , dans 1« tcms 
que la peau en eft bonne à vendre » 
parce qu'ils ne muent point , & qu'il 
n'y a plus de fruits fous les arbres, 
ny de grenouilles & limaçons le long 
des eaux4& que ces animaux font con- 
traints iie chercher leur pâture en tous 
lieux , (bit de jour qu'ils font la guer- 
re ^ux volailles > ou la nuit qu'ils 
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courenç aux Lapins & Lièvres » 'qu'ils 
vonc chafTer dans les bois* 

Le paiTan qui veut prendre 4es 
Renards » choifit an endroit ( fore 
peu fréquence) dans le bois où il 
trouve une place du moins de deux 
toifes de large , (ans arbres ny bui£» 
fons qui puilTent cmpicher d> ten- 
dre le pie^e -, ôc qu'il y ait auffi queU 
que petit chemin ou fentier qui y 
abouciiïê > ou en (oit proche > afin que 
les Renards puiflent fentir Tappit en 
y paflant. Dans un endroit de cet 
efpace > il y fait comme une fbfft 
longue d'environ un pied & demy» 
large d'un pied Se de deux pouces de 
profondeur i il y a fait dans le milieu 
un trou rond > large de ûx pouces ÔC 
de cinq ou (ix de creux , puis il rem* 
plittout levuidede feuilles (ècbes» 
& en jette fur la terre par tout aux 
environs > de crainte que la béte ne 
s'épouvante n'en voyant qu'en un en* 
droit. Le lieu étant ainu difpofé » il 
fait des rôties de pain blanc , qu'il 
fi'icafl*c après avec du fain de porc nou- 
vellement fait » & les porre fur le 
lieu. II les rompt par morceaux » gros 
comme des noix « & les difperle de 
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coté & d'autre le long du chemin & 
aux environs de la petite fbfTe , en 
mettant trois ou quatre morceaux 
dans le trou mêlez parmy les feuilles , 
& s'en retourne jufques au lende- 
main qu'il va voir fi l'appât aura cré 
mangé » & principalement celuy de 
la folFe , ce qu'il continue trois ou 
quatre jours , jufqu'à ce ^u'H aper- 
çoive que fon gibier a tiré les rôties 
du trou ;* car depuis qu'un Renard a 
une fois goûte de ce mets , il ne palTc 
aucune nuit fans le retourner chercher; 
c'eft pourquoy le païfan y tend le 
piège de bois , contenu à l'article 
iuivanc , pouLje prendre. 
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L^ fabrique d'une fUce de iois 
pour prendre les Rensrds. 

Our faire le piège de bois avec 
quoy on prendra des Renards» 
ayez une planche longae d'un pied 5c 
demy » large d*ud pied, & épaiuè pour 
le* moins d'un^demy pouce , faites- 
y au milieu, une onvercure ronde» 
qui /bit de trois ou quatre pouces de* 
dîamettre ou largeur > avec une feiU 
lure lectreh , qui prenne la moitié de 
répailfeur du bois , 8c qui foit large 
d'un demy pouce , qui doit continuer 
depuis l'ouverture jufques au bouc 
de Tais, & l'entaillez un peu en queue 
d'hyrondelle , à un pouce près de la 
feillure ronde. Faites enfuite une pe- 
tite palette de même épaillèur que le 
grand ais , Se qui aie une queue d'hy- 
rondelle i enforte qu'étant pofée pat 
le bout dans la place du grand ais , 8c 

f>ar le bord dans les feillures % la pa« 
eke remplilTe tout-i- fait l'ouverture» 
comme Ci le tout étoit d'une pièce. 
Paires au milieu de cette palette un 
petit trou i ficher le doigt » vous per* 
ctrez les quatre coins du grand zi^ 
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pour y. mettre des chevilles de fer ou 
de bois » afici de le tenir ferme en ter- 
re. Je ne dis point U longueur des 
cheTilles qui doivent être félon la du*« 
xeté du lieu oi!i on les fichera \ il faut 
•voir une cordelette ^ui ne foie pas 
plus grofTe qu'une plume à écrire , 
mais bien forte i longue d'environ (\x 
ou huit pieds » ï laquelle vous ferez 
une manière de boucle au bout, & un 
nœud à un pied plus loin , & de crain- 
te que le nœud ne (è coupe à la lon- 
gueur du tems t ayez un petit mor- 
ceau de corne » grand comme un pe- 
tit denier i épais d'un quart d'ccu , 
qu'il faut percer par le milieu 6c paf- 
fer par dedans le bout de la corde , 
longue de quatre ou cinq pieds , ayant 
au bout un bâton attaché long de 
deux pieds. Faites pareillement provi- 
Hon d'une bonne perche d'ormeau ou 
d'érable qui ait dix ou douze pieds de 
longueur afTez grofTe & forte , Se de 
trois ou quarre crochets de bois longs 
d'environ un pied & demy > ^gros & 
fort pointu par le bout , pour le co- 
gner en terre fur la perche qu'ils doi- 
vent tenir en écat \ ainfi que je diray 

cy-après. 

De 
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De la manière quil faut tendre le 
fiege de hois pour prendre les 
Renards. 

/*XUand vôtre pîcge fera fait , & 
V^Zquc vous aurez appâté les Re- 
nards en un lieu durant l'efpace de 
quatre ou cinq jours ^ félon que vous 
l'aurez jugé à proposa il faudra cen- 
dre le piège une dettiie-heure ou une 
heure avant le foleil couché. 

Suppofez que le chemin ou U pla« 
ce dans laquelle doit être tendu le piè- 
ge (bit coiTutwdCi» 6c que la fodc ou 
école l'appàc foit (bus le piège \ la 
première cho/c que vous devez faire 
c\ft de vous froter les mains & le 
dedbus de vos fouliers avec du gal- 
baiion ( qui eft une (brte de gomme 
ou refine quiïè vend chez les Epiciers 
ou Droguiftes ) & cirer toutes les feuil- 
les hors du trou & place du piege« 
-puis vous mettrez de la rôtie dans le 
tond & la palette deiTùs , ayant la 
queue d'hirondelle du côté que dote 
être mis la perche* Placez, enfuite le 
-grand ais> de forte que la feilluie foie 
Tome /. H 
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dc(faîi6c h queue d'hvrondelle du mc« 
me côté que feu celle de U pAlerre. 
Fichez lei quatre chevitles dans les 
rrous » 6c les cognez en bUifanc dans 
la terre pour qu'elles en tiennent plus 
fort » couchez U perche & bas » le gros 
bout en droite ligne du piège t 6c l'au- 
tre bout de travers , en (ottc qu'il foit 
cloiené du bord de l'ais d'environ fîx 
pie£. Cognez après cela un crochet 
iur le bout t un autre à trois pieds 
plus loin , 6c un troifiémc à trois au- 
très pieds du iecond. Attachez au 
bout la corde oà eft le baron » puis 
mettant cette corde entre vos jambes 
le baron étant de travers les deux 
cuitTes par devant » chemiocz jufques 
au piège » en tirant par ce moyen ta 
perche après vous » qui fera une for* 
me d arc. Prenez la corde où eft la 
boucle » que vous ajufterez eomme 
un collet ou Ucet » 6c U ferez pdflcr 
avec un petit bacon par dedans la fcil- 
lure oucoulitTe t qui eft entaillée par 
delTous Taii. Ouvrez 6c étendez le 
lacet fur la palette , en force que le 
nceud de U corde avec Ton petit mor- 
ceau de corne folt juftement dans une 
petite cociie qui eft fiiite exprès au 
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bord de rouvcrcure ; puis placez la 
paleccei en force qulelle terme l'ou ver- 
cure , 6c que le coller foie bien ouverc 
& ércndu par dedbus la feillurc du 
grand ais. Le lacet ainfi. ajufté acca- 
chez le bouc de la corde i U perche 
' le plus coure que vous pout^^z ^ afin 
que la perche cire plus iForc » & recu- 
lez peu-à-peu » laiffanc roidir la. cor- 
de , & quand la perche fera couc-ii-fait 
arrêcée» decachez-en roue doucement la 
corde qui v cient>& ai» bacon ainG que 
le piège fera tendu. Couvrez-le de 
feuiltcs comme la place reçoit aupa- 
ravant , & jcttez de côcé fie d^aucTe 
des morceauK de roçie. 

Le Renard qui aura ipansé de Tap* 
pat les autres jours > écant lur le liçs^ 
croira cirer avec les patçs h parorf 
qu'il feocira dans le troa comme i) 
avoic de coûcume , il fera cpmber U 
palecce, laquelle forçant de fa placq 
donnera liberté de pafTer au nœud 
qui eft à la.corde; mais la perche s'en 
recournant fc^a que le lacet prendra^ 
la bête (Mir le pied qui demeurera Vé^ 
paule tout au raiz de terre »-De pou« 
vanc remuer que des jambes de derrieT 
re. Vous irez le macin de bonne heure 

H ij 
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I>oUf l'en recirer , & retendez tous 
es foirs vôtre piège ,- car depuis que 
vous aurez pris un Renard en un en- 
droit, vous y en prendrez bien d'au- 
tres s'il y en a dans le pais. Une pcr- 
fonne peut tendre ces pièges en plu- 
fieuri endroits. 

Comment il faut fme four prendre 

des Loup ér autres animaux 

carnacters. 

DAiis les païs de forêts & de 
grands bois > où il y a quantité 
de Loups 9 on peut fe fervir d'une fof- 
f&avec une trape , laquelle étant un 
peu chargée d'un bout renverfe fa 
charge dam U fofle , & Te referme 
d'ellci-meme^ Cette invention ne fe 
doit faire que dans les chemins écar- 
tez 9 qui (ont les endroits ordinaires 
où paflènt les Loups \ & afin de ne 
ffavailler pas imitilement , il faut 
avant que d'y faire la fofTe fe prome- 
ner quelque matin après la pluye > ou 
bien quand la Krre eft molle > où 
qu'ils neigé ,&. cegarder ir terre le 
iongdu chemin»(i vdiis y verrez quel- 
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^ue trace de Loup. * Lorfque vous en 
aurez reconnu le paflage , faiccs-y £ii- 
re une foQt de douze pieds de lon- 
gueur & environ de huit ou. neuf de 
profondeur ; qu'elle foie faite un peu 
en clargHTant dans le fond > afin que 
les animaux qui tooiberdnt dedans ne 
puiiïent grimper*. Faites faire aufli un 
chaffis de bois^dpnt les extrémitez pa(^ 
feront au de*là dela-fôlTe , & les faites 
entrer à fleur de terre. Il y faudra fai« 
re deux entaillcfs^ dans la pièce du 
bout , & au nnilieu de chaque pièce 
des deux cotez une coche pour y faire 
tourner les pivots de la trappe qui 
doit être. faîte comme une porte avec 
des barres aux deux bouts &au.mi- 
lieu. Vous attacherez à ce milieu, ks 
deux pivots, &.laillè£ez .avaocerjia 
bout delà trappe deux ..morceaux des 
mêmes ais # & de grandeur convenai» 
ble pour remplir liss^^eux encaill.es^ 
qui font au cbalGs. Pour .empêcher 
que la trappe ne baille de. ce câté-U» 
si faut qu'il s'en manque trois 'OU qua- 
tre doigts, que l'autre bout netouche 
au bord du chaffîs,, alin que la trap- 
pe pùifrebaifTer facilement de ce cô» 
ifc u. On attachera une corde longue 

M iij 
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de (ix pieds » d'un bouc au bord du 
chaflis , & de l'autre au bouc" de la 
trappe , afin que la charge écanc fur 
le cocé qui balance,, ne faife pas couc- 
à-faic courtier la trappe > qui ne fe re- 
fermeroic pas , (I la corde qui la rctienc 
panchée de biais & non à plomb , ne 
l'y obligeoic par le faulc qu'elle lui 
faic faire. Le cocé pefera un peu plus 
que l'aucre» & néanmoins ne fera pas 
(i pefanc ; qu'un Loup ou Renard ne 
puiife verfer la machine, fur laquelle 
vous clouerez plufieurs peciccs bran- 
chcs fucilluës y en (brce que les ais de 
k trappe ne paroilTcnc point* Vous 
jeccerez quancicé de feuilles & de pe- 
ctces branches fèiches à la négligence, 
couc au cour de la foffe , environ deux 
coifes loin de chaque côc^ , de crainte 
que les animaux qui voudroienc paf- 
1èr ne s'épouvantent , lors qu'ils ver- 
ront les feuilles fur la trappe feule- 
ment & non ailleurs. Il eft certain 
que couc ce qui patTera par ce chemin 
de la fodè combera dedans. Vous irez 
tous les matins vifiter ce lieu, ayant 
une fourche de fer ou un autre inC* 
truraent pour tuer ce qui fe rencon- 
trera dedans. Il ne fade pas ^manquer 
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de faire avertir aux paroilles voi/ines 
qu'on ne paiTe point par un tel cbe* 
min , à caufe du pcril. 

Pour U chajp du Lièvre^ 

NOus avons afTez parlé de rufes 
pour prendre placeurs fortes 
d'animaux , parlons pre(êntemenc 
d'une autre ChalTe » 8c commençons 
par celle du Lièvre, qui bien que facile 
cA néanmoins la plus fujette aux 
terrains & aux tems ; car lors qu'il 
fait fort chaud » la poudre vole dans 
les terres , les herbes font brûlées ,. 
ou du moins fi féches que le Liè- 
vre y paifant, ne laifTe ny dans l''une nj 
dans l'autre que peu de fcntiment ;, 
&c s'il vient une pîuye dans ces cha- 
leurs , elle fait fumer la terre ^ ce qui 
la rtnd puante > offufque le fenci- 
ment du Lièvre , & ne peut être bon- 
ne qu'après trois ou quatre heures de 
là. S'il gèle > te fentin\ent en eft auflî 
moindre , à caufe de la terre qui eft 
dure , & empêche que le pied du 
Lièvre n'y peut entrer & 5*y impri- 
mer , & auffi que le froid le concen- 
tre ; que s'il a dégelé » les pàtçs des 
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'Lièvres emporccnc la terre avec 
leurs pieds qu'ils onc fore pleins de 
poil , & cela laiffc peu de Icncimenc 
à la terre. Il y a auffi les vents de bifc j 
galenie 8c autan j mais particuliere* 
xDcnt les deux preniiers (ont fi aigres 
te Cl efTuyans , qu'ils emportent le 
icntiment des vOyes.Toutcs ces chofcs 
doivent être connues & obfcrvécs de 
celui qui fait chafTer les Chiens , a£a 
que quand il s'en apercevra il n'aille 
pas ce jour là àia chaiTo puis qu'il 
n'y peut donner aucun plaifir i Ton 
Maître ny à Tes Chiens, mais plûcac 
du rcfroidilTcment. 

Les termes pour faire chafTer le 
Lîévre , font ^ae lors que vous 
«urez découplé vos Chiens, 6c qu'ils 
$iuroBt pafle leux première ardeur^ 
vous leur devez crier , 4 moi Chiens 
Mehauk , &/bnner un ton de grêle , 
& trois QU quatre ^u gros ton entre- 
coupé , pour les obliger à revenir à 
vous , Se y étant révenus , vous leur 
devçz dire , BelUmem nns bellots , 
plufieurs fois « & -nommer ceux . en 
-.qui vous avez pins de croyance ,^fin 
de les obliger à quêter , éc pour cela 
▼ousiem direz , hûlo i'holo^hûh^Uoi &c 

.1er (que 
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lors que vous verrez qu'ils rencontre- 
ront un Lièvre > vous irez à eux > 
& les nommant, vous leur direz > 
velcynlU , plufieurs fois > pour les 
obliger à tenir la voye du Lièvre , ce 
que vous réitérerez de tems en tems 
jufqu'à ce qu'ils l'ayent lancé. Il faut 
auQi que le jugement de celui qui 
les fait chadèr , leur aide > en con- 
sidérant la faifon , 6c le lieu où il eft , 
pour connoicre où peut demeurer un 
Lièvre » afin d'y aller avec ces Chiens ; 
& pour les obliger à le fuivre , il 
leur doit crier > a moy tiehauf , & en 
nommer quelques-uns des plus fagcs 
qui peuvent faire fuivre les autres > 8e 
s'ils ne le font , ceux qui fuivent la 
chafle , leur doivent crier , tlrcX^ , 
Chiens » tirez, y & faire claquer leur 
foiiet ; car on en doit être muny à la 
chafTe du Lièvre > & d'une grande 
houfllne» qui eft encore plus commo- 
de » en ce qu'elle ne fert pas feulement 
i châtier les Chiens , mais aufli à, 
battre fur les hayes Se les builTons 
pour faire partir & repartir un Lièvre 
lors qu'il y eft au gîte , & relaiflc -, 8c 
pour obliger mieux les Chiens à vous 
fuivre » vous devez fonner du gros 
Tome 1. l 
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ton par mors entrecoupez comme 
Tcn hon , ton hon y Se zulïi pour les 
faire tourner > quêter & requêter ; 
celui qui verra le Lièvre au gice , doic 
crier , Hâ loo je le voy , & lors qu'il 
eft lancé , celui qui s'en appercevra » 
doit crier , velle /i , & le Piqueur 
leur doit crier , s* en va Chiens , s'en 
va , 6c fonner quelques mots du 
grcflc ,' pourvu que l'on finiilc du 
gros ton 5 car Ton ne doit jamais finir 
du grêle , (i on ne voit la bête que 
l'on chaflè. Et lors que le Piqueur 
revoit !es voycs du Lie'vre fuyant, 
il fc peut fervir , s'il veut , du terme , 
vol ce refi , pour faire difFcrence . de 
celui qu'il auroit dit en faifant par 
cbalTcr , lors que le Lièvre faifoit (a 
nuit,&alloit d'adurancc, qui efl;, 
vel cy allé. 

Puifquc nous femmes fur cette 
chaffe , je néfçaurois m'cmpccher de 
rapporter icy une avanture fort plai- 
fante arrivée à des Chaflcurs qui 
étoîent à la pourfuîtc d'un Lièvre. 
Voicy en peu de paroles ce que c'cft. 
Le jour de la falnt Hubert feu mon 
oncle , & plusieurs de iês amis étant 
allez à la chailc fans avoir entemlu la 
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melTe , fa meutce n'eue pas faic cenc 
pas > qu'elle fie partir un Lièvre qui 
couroic d'une viteiTc fans exemple i 
comme il fe voyoic de ccms en cems 
éloigné des Chiens , il fe metcoic fur^ 
le cul > les regardant venir à lui j & 
lors qu'ils en étoienc proche , il re- 
prenoitfa courfe avec la même vi- 
cefse qu'il avoir fait auparavant. 
Quand il renconrroit un fofsc , quel- 
que grand qu'il fut , il le faucoit plus 
de quatre pieds au-de-là du bord. 
Les Chiens qui étoient las , ou qui 
n'avoîent pas la'même légèreté » def> 
cendoient dans le fofsé afin de cher- 
cher un chemin commode pour le 
monter. Tandis qu'ils étoient occupez 
à le trouver , le Lièvre les rcgardoîc 
fans fortir de fa place > & lors qu'ils 
étoient montez , &" qu'ils couroicnc 
à lui , il relTautoit de î'aurre côté du 
fofsé & marchoit lentement. Les 
Chiens auffi-tôt repalToicnt le fofsé > 
& recouroient à lui. Le Lièvre en 
même tems rcprenoît fa courfe. Il 
faifoit des bons furprenans, en leur 
jettant de la poufliere & des crottes 
au né , & en les menant par tous les 
endroits les plus fâcheux. Cette chafse 

lij 



i oo VArt de la Chajfe, 

dura plus de deux heures ; en (orre 
que les Chevaux ôc les Chiens n'en 
pouvoienc plus , lors que le Lièvre 
ayant gagné un peck cercre , fe mit 
fur le cul > & die tout haut » ne voHa^ 
tMpAi bien courir peur tm pu if to»'^ 
homme. Les ChalTeurs fureoc rellemenc 
furpris de ces paroles qu'ils penfe* 
renc comiyr à la renverfe. Ils crurent 
que c'écoic<quelque diable > ou quel- 
que forcier qui avoir pris la 'figure 
d'un Licvre pour fe moquer d'eux. 
Ils 6nirenc là leur chaise » & s'en 
allèrent chez eux pénaux comme des 
fondeurs de cloches. Voila de quelle 
manière lachofe pafsa. Elle eft fore 
iurprcnanre , & )c ne doute pas que 
les incrédules ne la crairenc de fidion ; 
mais qu'ils la croyenc ou qu'ils ne la 
croyenrpas » cela m'cil indifFerenr. 
Ce que je puis afsurer c'cft qu'elle 
c(l tres«veritable, & que je Tay appri(è 
par des gens de probité ôc dignes de 
foy. 



& de la Pèche. loi 

T>e lorconnaijfancc du Lièvre. 

LA rcflcxîon que j'ay faîte plu- 
(icursfois Aie la manicre d'agir 
du Lièvre , félon les faifons Se les 
tems , lors qu'il fe relevé le foir du 
bois , ou du lieu où il s'cft mis an 
gîcc pour s'y repofcr & cacher , Ôc 
comme ilfaicfanuir» & de la façon 
qu'il fe recire & rentre au matin > 
m'a fait connoîcre qu'il avoir une 
plus parfaite connoifsance de la mu- 
tation des tems que les Aftrologucs 
qui en ont écrit ; ce qui doit erre 
confidcré de ceux qui le veulent chif- 
fer & forcer , puifque comme j*ay 
déjà dît , cette chafse eft la plus dé- 

Î)endance des tems. Pour le bien 
çavôir > il faut que celui qui fait 
chafser les Chîens , aille le loir au 
relevé du Liévite , & le matin à la 
rentrée , d'où il connoîrra ï point 
nommé , le tems qu'il fera ce jour 
là, afin qu'il en puide être plus aflTuré , 
& du lieu où il pourra trouver un 
Lièvre; Je ne dis pas qu'il doive ccre 
cxaél à uiivre & à remarquer où un 
Lièvre fe met au gîcc , mais feulement 

I UJ 
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qu'il obfcrvc le matin s'il rentrera 
dans le bois d'où il Taura veu forcir , 
ou s'il s'eft mis dans quelque hallicr » 
ce qui fera un figne infaillible qu'il 
ne pleuvra pas ce jour là \ car le 
Lièvre ne fe met jamais dans le fore 
lors qu'il doit plcuvoîr,i caufc qu'il 
fcroic mouillé dans Ton gîte > & 
qu'il auroic de continuelles allarnies 
quand l'eau des branches & des feuil- 
les romberoienr detfus & alentour de 
lui : ilchoifira plûcôc fa demeure fur 
le penchant d'un fofsc qui fera à l'abry 
delapluye& du venc>&: où l'eau 
pourra s'égoutcr fans venir fur lui » 
ou aux lieux éminens dans la pleine > 
ou fur quelque tas de pierres ; & lors 
m*il doit faire de grands vents ^ 
roids , il rentre dans le bois pour y 
être ï couvert ^ mais quand il demeu- 
re au gîte dans les guerets ou dans 
les bleds, c'cft im fignc atTuré d'un 
beau tems , ce que vous connoiflTcz le 
matin , en les attendant à la rentrée 
fur le bord du bois , & que vous n'y 
envoyez venir aucun ; ces remarques 
fc doivent faire fclon les faifons, l'àgc , 
&-• le naturel des Lièvres : car les 
Lcvraux & les jeunes L:cvics n'ont 
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pas encore coures ces aiirelTes , à cauiè 
qu'ils demeurenc dans les lieux Ou 
ilsonréccncz Ôc nourris Jufqu'à ce 
qu'ils foîcnc fores j c'cft aufli à l'excep- 
tion des Lièvres qui fonc ladres , 
qui font leurs demeures dans de$ 
lieux humides & marécageux , com- 
me dans quelques peciccs Ifles , SC 
aux queues des étangs fur des butes 
de joncs , ou dans les bras des terres 
auprès des prcz»y ayant ordinairement 
de l'eau dans leur gîte. Il y a audi les 
cems que les Liétres font en amour 9 
& alors ils ont un tel dérèglement 
dans leur façon d'agir , que l'on n'v 
peut faire aucun jugement , à caulie 
qu'ils font toujours fur pied , courans 
les uns après les autres jour Se nuit ; 
mais ils n'ont pas leurs (àifbns de 
chaleur fi réglées que les autres bétes ; 
& ce qui nous le fait connoître t 
c*eft que nous voyons des Levraux 
presque en tous temii ; néanmoins 
ils ont les mois de Décembre ôc 
Janvier pour leur, principale & plus 
afTurée chaleur > & que je crois être 
réglée pour les vieux Lièvres ; car 
ceux qui peuvent être en chaleur 
dans les autres tems , font des Levraux 

iiij 
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qui naiflènc dans tes faifons extraor* 
dinaires , & qui viennent en àgc Ôc 
en chaleur dans un ccms déréglé, 
n'ayant bougé d'enfemble , où fe 
rencontrent ordinairement le maie 
Ù la femelle. 

Le hazard peut faire îufqu'^ trots 

Levrauts , ce qui fe voit lors que vous 

, en prenez un qui aura une étoile au 

front ^ il n'y a aucune connoilTance 

i)ar le pied entre le mâle & la femcU 
e i mais l'on en peut faire des con- 
jcâures , lors qu'on en dcffait la nuic 
avec 4^s Chiens courans » puifque le 
mâle fait beaucoup plus de pays que 
la femelle , qui ne fait que tourner à 
l'entour du lieu où elle veut fe mettre 
au gîte , 6c qu'aufli' lors que vous 
leschafTcz > la femelle tourne plus 
que le mâle, Se tient moins de pays ^ 
éc ne s'éloigne pas aufli tant des 
Chiens , & en les voyant , l'on y peut 
remarquer que le màle a ordinaire- 
ment la tcte plus courte & plus 
carrée i le cor(agç plus petit , & le 
poil plus rouge ; ce font les (ignés 
qui peuvent faire connoicre que c'cfl 
un màle. 
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Des propriété^ du Lièvre. 

LEs proprietez du Lièvre fe ren- 
joncrcnc beaucoup plus aux goucs 
qu'à la fancé ; néanmoins la cervelle 
en eft bonne pour attendrir ks gen* 
fives aux petits enfans , & teur faire 
promptement perfer les dents » en leur 
tn frotanc î & le pied de devant dti 
Lîcvrc cft propre pour ceux qui font 
/ujecs à la colique : fi c'eft le pied 
droit , il le faut porter du côté droit » 
& (i ceft le pied gauche au côte 
gauche ; c'eft ce que j*ay veu expé- 
rimenter à un Gentil-homme de con« 
dition , ôc cela fans tirer à confê* 
quence , ny hk(fw notre Reiigioa 
Cathoîiqne , Apoftolique &' Romai« 
ne. Le poil eft auili très-propre à étan- 
dier le (âng ; mais pour le goût , oa 
le peut mettre en pluHeurs aprêts > 
defquels il n'cft pas befoin de parler » 
maïs feulement de deux qui fcm- 
blcnt être les plus commodes pour 
les Chaffeurs , à caufe de la facilité 
& promptitude aies aprêter. 

Le premier , c'cft de fe fervir ivt 
foyc & du fang pour le mêler avec des 

I v 
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œuff , ic en faire une omelette qi 
Uv% creiexcellence | le (econd » c'c 
dl un que j'ay invente , ic qu'on 
trouvé tres.bon, Voicy ce qui m'o 
bligea de le faire. Un jour ayanc un 
un Lièvre qui étoit (x vieux &c C\ dur , 
qu'il nous fut impodibte de lui fcpnttt 
lei oreilles avec les mains » qtioycjuc 
nous l'eudioni repris ï pUiHcurs fois ; 
je m'avifay pour éprouver C\ on le 
pourroit attendrir de le faire vuiJcr 
leulement » 6c aufli-tôt après l'em- 
brocher fans récorchec i faifant rou- 
{(ir deux pélet à feu: 0c pour ménager 
e lard » j'en coupay deux tranches , 
comme pour faire des lardons » U Ica 
âtrachay avec du (il à deux lattes » 
pallântic 61 entre la couenne & le 
gras» afin qu'il ne fe brulat pas; Hc 
ouand mon Uévre eût le poil afiêz 
iec • j'y mis le feu avec un tlfon fbtn- 
boyant» te poil étant bruic , ]c pris 
une des p£lcs rouges » & apuyant mon 
lart contre une de ces pclci» , je fis 
dégoûter mon lart fur le Lièvre , c\: 
continuay avec ces pêlcs qui rougit- 
/oient l'une apré^ l'autre luf^u'à ce 
que je vis que la peau fe feparoiL' du 
corps , 6c que je la pu oter facilement 
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Lvec Içs pincettes y ce (}ui fe peut fai- 
re avec la main ; & après être d'éta« 
bliée , & ôtée» je l'atroufay encore 
une fois avec le latc , & après avec du 
fort vinaigre j SsZ le voyant cuit > l'on 
y fit une fauce , qui fe peut faire dou- 
ce , ou à la poivrade , félon le g^t» 
Ce vieux Lièvre qui ctoic dur avant 
que d'être cuit , (c trouva plus cendre 
qu'un Levrau garde de trois jours» 
. d'où il fbrtoit du jus en le coupant» 
,' comme d'un gigot de niouton>qui font 
• les deux chofes contraires qui rendene 
[ les Lièvres rôtis mauvais : joint la du- 
» reté y & qu'ils font alors forts fecs. 

Après m*être rendu très-expert dana 
\ cette (brtc de cuiflbn , un grand Pria* 
ce , dont j'avois l'honneur d'être con- 
nu y en ayant eu avis , me dit de lui 
ftï faire apprêrct un qui venait d'être 
pris , & propre pour en faire encore 
l'cxpcrîencc , étant très-vieux & très, 
dur. Il eut auflî U carîofitc de le ve- 
nir voir rôtir à la broche \ & quand 
il fur cuit , il le trouva fi tendre , & (î 
excellent , & ceux qui avoîent l'hon- 
neur de manger avec lui , qu'il n'y 
demeura que les os. J'ai bien voulu 
n^iÇttre icy cet aprêt pour fervir aux 
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Cha^Tcori » Ion qolli auront pris «n 
Lièvre i U campagne » 6c qu'ili iront 
repaUre dam un mauvais cabaret , où 
sli ne trouveront rien ; 6c par cet avis» 
ili pourront faire promprement leur 
dîner » 6c retourner incontinent ï la 
Chaffe » afin d'y pafTer le tcdt de la 
journée dans une iatisfaâiOD entière. 

Des falfom ch il faut chajfcr le 

léiévre. 

CE n'eft pai afTez df vous avoir 
fait connoître les vents 6c les 
tems contraires ï ta ChaiTe du Lièvre» 
il faut que tes terres & les faiionsy 
foient propres » 6c éviter celtes oui ne 
le font pas , comme (es gelées , a cau« 
Te que cette ChanTe (e fait prcfquc 
toujours dans la jplaine » ou les Chiens 
fe pourroient deflblcr % 6c en fcroicnt 
long'tems boiteux *• ce n'ed pas que 
l'on ne puUTç chader en hy ver » pour* 
veu que l'on fade choix de lieux com- 
modes 9 comme dans les plaines » où 
il y a des branches» 6c dans les fonds 
de fables » où le folell aura paru un 
peu de tems» pour amortir la phu 
gtolTe gelce » cotnme en d'aucre^t 
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pay« 9 où il a dceelé , & enfuicc dans 
le pcincems > ju/qu'à ce que les grains 
foient grands à les pouvoir gâter » 6c 
qu'en ce ccms les Hazes ont leurs Le- 
vraux crèfi-pecics. 

Tontes ces condderations vous doi- 
vent faire retarder la Chadè du liè- 
vre I jufqu'à ce que la récolte foit fat- 
ce , du moins à ceux qui habitent les 
plaines » & attendre jufqu'au mois de 
Septembre propre à dredèr les jeunes 
Chiens. La terre eft fraîche » le Lièvre 
y fait des portées dans les chaumes 
& regains -, ce qui augmente le fen- 
timenc aux Chiens. Il y a de grands 
LevrauK que vous pouvez prendre & 
forcer en une heure , & quelquefois 
moins : C'eft ce qu'il' faut à vos jeu- 
nes Chiens. Donnez- vous bien de gar- 
de de leur faire faire d'abord de gran«- 
des traites , & de les faire chader un 
Lièvre dans les bois & pays couverts» 
parce que cela ne peut produire que 
de mauvais effets > à caufe qu'ils peu- 
vent rencontrer un Renard , une Foui- 
ne , un Chat fauvage , ou d'autres bê- 
tes félon le pays , & que ces jeunes 
Chiens pourroient chaffcr long-tems 
avant que vous puifliez voir ce qui eft 



1 1 o // Art de U ChaJUf 
devant eux ; lyailleuri il cft difficile 
aux Picqucurs de les fuivce dan* des 
pays fourrez » où Te font chailer ces 
animaux » qui ne font que tourner , 
où il vous feroic mal-ai/e d'ôcer yos 
jeunes Chiens de deiTus les voyes de 
ces béres & de les châtier : Se aufli 
qutf fi vous les faites chailêr dans des 
pays couverts» où le (êncimcnt eft bien 
plus grand du Lièvre » que dans la 
plaine » ils en mépriferont les voyes , à 
caufe du (cnciment qu'ils auront eu 
dans ces pays couverts i ic c'cft cela 
qui les fait mcprifct les voyes » ou d'u 
moins » qui les oblige à chadcr mcU 
lemcnt ; ce qui donne le ten>s à un 
Li(fvre de fe fortlonger ic rufer de- 
vant eux » ic fait que les voyes s'a« 
moindridcnt toûionis dans le fcntimcnt 
des Chiens , allant plutôt dierchcr 
d'autres voyes dans les pays couverts : 
joint qu'après les avoir accoutume à 
aller chercher & qu£rer un Lièvre 
dans les bois » Ik qu'en fuite vous les 
vouliez mener quêter dans la plaine» 
jponr lancer un Li(:vre » ils ne le fe- 
ront que très-ncgiigemmcnt » & ne 
pcnfcront qu'à tiouvcr du couvert. 
lît quand bien ils y auront lancé un 
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Licvre, s'il ne va bicncôc dans ces 
pays couverts ,ils ne Vy mainciendronc 
pas , (î ce n'cft par un ccms fore pro« 
pre à chafTcr. Vous êtes aufli dans 
ces pays couverts > privé de la moi- 
tié du plaifir que vous pouvez avoir 
à ciiafTer le Lièvre > d'entendre feule* 
ment vos Chiens^ & de ne les pas voir^ 
mais dans la plaine % vous avez le plai- 
fir entier , y voyant ce que font vos 
Chiens , étant en vôtre pouvoir de 
les châtier , & ainfi de les rçndre 
foupics au commandement en bien 
moins de tems , puifque vous leur 
.pouvez donner d'abord » fans y man- 
quer , la connoilTance de ce que vous 
voulez qu'ils chaiTent en voyant deux 
heures devant reconnoitre par un 
homme ou deux ï cheval , dans le 
pays où vous defîrez chafTer , pour 
voir un Lièvre au gîte , fi vous ne 
V )ulez vous donner la peine & la pa- 
tîjrice de le faire qucrer avec des 
C liens dreflTez. Vous leur donnerez 
c: Lièvre remarque > dans un tems 
.oj il y en ait peu ; car s'il y en avoic 
beaucoup 3 ils en feroient partir fou- 
vent , en prendroit le change 5 & les 
voyant , cela leur feroit faire des 
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efForti i& leur donneroU une mauvtU 
fe habitude de lever le nés aunS-côc 
qu'ils renconcrcrolenc de bcmnei voyci 
o\x qu'ils enrendroient un Chien crier» 
Je ne voudrois pai aufli que l'on 
âccendirà faire partir le Lièvre que 
Ton auroir vAau gîte» à la veuëdei 
Chiens \ mais que ce fut un peu au- 
paravant » ic qu'après on les menât 
ibr les vo^cf » & que vous cuAIex 
cboifi aufli une belle journée exem* 
pte de ces vents # que la terre foie 
bonne : comme s'il avoit plA le (olr 
d'Auparavant ^ 0c non d'une heure 
ou deux > pout les raifons que j'ai d{* 
tes cy*deuui« 
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De U qualité des chiens qttc Von 
doit avoir four forcer le Lie-- 
vre y (jy comme Von do if les 
tenir. 

LA chafTe du Lièvre c(l celle qui 
convient aux Gentils- hommes « à 
caufc qu'elle eft de moindre dcpcnfe 
pour les hommes & pour les Chevaux, 
et qu'il n'cfl pas befoin d'avoir de 
grands Chiens pour|y réii(Iir:ce oui faic 
qu'ils peuvent faire cette chaile qu'il 
leur faut moins de pain , Se aufH 
dans leurs petites terres » en leur par- 
ticuliers 'y ôc quand ils voudront chafl 
fer à plus grand bruit» ils fc pourront 
alFembler & jpindre leur petites meu- 
tes enfemble ; ce qui les entretient 
dans une (ocicté & bonne intelligen- 
ce > &c leurôte la jaloude qui règne 
ordinaijrement parmy les Chaifeurs , 
ne pouvant foufFrir que leurs voifins 
chaiTent fur leurs terres ; mais de cet- 
te manière tout e(l.conimun ^ce qui 
doit ctre Se ne faire pas comme quel- 
ues-uns qui croyent que leurs voi- 
ins qui ont fur eux taie lancer un 
Lièvre pat leurs Chiens» ne le peuvent 
Tome h 11 
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luivre fur leurs terres , & qu'audî-t&c 
qu'ils y emrenc , ils doivent rompre 
leurs Chiens jc'eft où il fc crompenc, 
vu que ce refpcâ: n'cd dû qu'aux Rois» 
& encore ce ne doic ccre que dans 
quelques-unes de leurs rerres qu'ils 
refcrvent pour leur plaidr 3 car pour 
leurs autres terres , ils ont eu de touc 
tems la bonté de les donner aux 
plaiHrs des Gentils-hommes » & aufli 
aux terres d'Eglifc , l'ayant vu juger 
& décider par le Roy à Ver fait les , qui 
voulut bien prendre connoiflance 
d'un pareil différent meu entre deux 
Gentils-hommes qui étoient de fcs 
domcftiques > où toutes les paiticnU- 
ritcz cy-deiFus furent déduites. Cette 
focicté que les Gentils-hommes doi* 
vent avoir inviolable , fait aufli' 
qu'ils ne l'emportent pas dans la va- 
nité de tenir des meuttes au delà 
de leur revenu, afin de chafTer avec 
plus grand bruit que leurs voifins» 
en quoi plufieurs ont incommodé 
leurs familles ; les uns par oftcnta- 
tion > & les autres par un trop grand 
attachement à la chaflfe > n'ayant poinc 
d'autre pcnfce , où Dieu peut être 
cffcncé ,, puifque njoas devons avoir 
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les tcms^ & les heures réglées pouc 
vaquer au fpiricuel & au temporel, 
& après il veut bien que nous ayons 
celle de notre diverti (Temen t. 

Il faut obrerver que les Chiens 
pour le Lièvre ne doivent être ny 
grands , ny pecits , pour être bons; 
car , comme j'ai déjà dit , les grands 
Chiens y rcudilTent peu , à caulè 
qu'ils font haut de terre , & qu'ils 
en ont moins de (èncimentdu Liè- 
vre: joint qu'ils n'aiment pas à tour- 
ner , pour employer mieux leur vi- 
te (Te éc la faire paroitre ; les petits 
Chiens font plus vigoureux , & fe 
tiennent en meilleur corps , & (ont 
de plus grande fatigue pour chaf- 
fer. lis doivent écrc taillez dans 
leur proporcipn , comme les Chiens 
pour le Cerf & pgur le poil , fi ce 
n*cfl: pour les Princes & les grands 
Seigneurs : je tiens qu'il eft mieux 
de ne s'y pas attacher ^ mais feule- 
ment de n'en prendre pas de ces 
poils élavez qui marquent avoir pea 
d'application au commandemeot > & 
de vigueur au travail. Vous devez 
les loger à proportion de vos con- 
ditions ^ Se de la. ouaintité (^ue vous 

K ij, 
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en aurez dans des chenils , iifin de 
les tenir enfermez » (i vous en vou- 
lez avoir couc le plaifir ; car (i vous 
les laKTez vagabons , ils vonc le marin 
chafTer à la roiee ; ce qui leur gare 
lé4ez , & faic quMs ne veulent plus 
chalTer dans la chaleur , ny pour vô« 
tre plaiûr , ayant déjà pris le leur 
en particulier , ou s'ils vous obéïf- 
fent , ce fera avec négligence , peu 
de viteiïe & de force , étant fi pleins 
de quelque béte morte, qu'ils ne pour- 
ront plus aller. U faut avoir le £bih 
de les penfer > au moins deux ou 
trois fois la femaine , particulière- 
ment le lendemain de la chaffe , pour 
leur abatre la poudre & la iueur 
qu'ils y pourront avoir pris, & leur 
visiter -^ks jambes. & les pieds. 
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D^s endroits oh Pon dok trouver 
les Lièvres dans les Jkîfins. 

JE commencerai par l'Aiitonne , à 
vous faire voir où- fe crouvenc les 
Lièvres Se les Levraux> puifque c'eft la 
(àifon la plus propre pour dreffer les 
jeunes Chiens ^ vous devez- donc allée 
chercher » \qï% qu'il fait fcc » les Lie- 
vres dans les chaumrs de bled & d'a- 
voine > fur couc od.il y aura des chai> 
dons .* & quand il aura plu , les que- 
cer dans des terres nouvellement la« 
bourées ^ les Lièvres ne (è piaifant pas^ 
dans CCS chaximes , lors qu'ils font 
moiiiliez » ôc les Levraux dans les. 
haycs & builTons comme dans le$^ 
clos de petites maifons i l'écart : 8c 
durant l'hyver , dans quelques petits 
boi&& gros halliers> où il y aura quel*^ 
que cas de pierres , & au(£ fur le 
haut d'un fofle ; Se quand il fera 
une belle journée > dans les bleds, 
verds y où vous pouvez avoir con« 
noiflance qu'ils font au gîte , pac 
une vapeur de leur haleine , qui pa- 
roît comme une petite fumée ; c'eit 

la pratique y qui vous pcuc donnes 

K. • • • 
ijj 
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cerce connoilT^ncc» Us fe mcccent 
aufli volontiers dans quelque miifon 
ruinée « où il fe crouveca des épines 
Se des ronces > pour être i l'abri da 
venc .* Se au princenis , dans les cerres 
nouvellement labourées : & quand 
il fait chaud, au pied de quelque 
petit buifTon ou genêc proche d'un 
gagnage pour fe meccre à couvert des 
mouches» 

Des rt^fes & nàrtffes des Lièvres 
qt*a,7hà ils font chajfez,^ 

L Es Lièvres fonç les plus rufcz de 
cous les animaux que l'on chafTe > 
particulièrement les vieux , & ceux 
qui ont été courus avec des Chiens 
courans , que l'on peut connokrc 
quand ils fe font voir dans le gîte ^ 
d'où ils ne veulent point partir qu'en 
leur donnant de la houfline : & audi* 
quand ils fe mettent au milieu d'une 
plaine , & au lieu le plus éminent ; Se 
que lors qu'ils en font partis » pour 
commencer à courir , ils fe font 
petits , & étant entrez dans un che- 
min , le longeant , ils fecoiient le 
JArrer de tcms encems j par ces figncs 
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vous pouvez jagcr qu'ils font d'une 
grande viccffc & d'baleinc , & que 
c'eft un mâle ; car les femelles ,. 
cpmrnejay dcja die , oc s'ccartenc 
pas (1 loin de leurs demeures : joint 
qu'elles font ordinairement dans d» 
builfons , ou fur Le bord de quelque 
fofsé , fi ce n'cft pas un jour excraor- 
dinaircment beau. Ce Lièvre pourra^ 
donc longer un chemin demie lieue 
ou plus , .& jufques à ce qu'il ait 
trouve un carrefour , où il y ait plu- 
ficurs chemins pour faire ces rufes,. 
en les longeant & revenant fur lui , 
couranc de roiue fa force , afin de 
maintenir l'avanrage qu'il a d'être 
fore longé & éloigné des Chiens , & 
les oyanc venir, s'il y a quelque grande 
pièce de terre labourée , il y encrera >. 
faifanc encore le périt ,de peur d'être 
aperçu : & s'il fait chaud , & que 
la terre foit fcichc , il la travcrfera,. 
ayant l'adrcflc & larufede faire vo- 
ler la poudre par tout où il palTc > 
pour couvrir fes voyes , & ôter .une 
partie du fentimcnt aux Chiens qui 
le chaflTent , & s'il a fait quelque 
pluye , il rallongera dans les rayes oà 
Tcau aura, on peu couru. , & où il 
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Se prendre au milieu de huic ou dix 
Chiens , ) mais s'il en échapc i vous 
lui Terrez faire des diligences très* 
grandes pour regagner fon avantage • 
& s^éloigner encore des Chiens , pour 
chercher quclqu'aucre occafion de 
rufer » puiique celles-là ne lui ont 
pas rciiflj y comme s'il voit un trou- 
peau de vaches , ou de bétail blanc > 
qui en pailfant foit éparts , il aura 
Kadreifc d*y aller doucement en fe 
faîfant petit , pour ne les pas épou- 
vanter & raffembler » afin qu'il y 
puifle faire deux ou trois ru(cs avant 
que de fe mettre au milieu d'eux , où 
il attendra les Chiens» qui étant venus, 
peuvent courre après le bétail > & par 
leurs fuites auront pafsez fur les 
voyes du Lièvre , & les auront effa- 
cées , ce qui en ôtera le fentiment i 
Se s'il cft relance , il s'en ira encore 
de toute fa force droit à quelque 
haoaeau , pour y rufer alentour des 
maifons dans les chemins batus du 
bétail 'y & après , s'il y a quelques 
maifons ruinées de long-tems > il 
montera huit ou dix pieds fur une 
muraille > pour s'y relaiffer ; & s'en 
croyant relancé , il s'en ira dans quel- 
Tome I. L 
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fBc peu bois « fvtK» faxac 4e k 

padcr , & icricBâra for ie^ %ivfi^% ^ 

dcmearer à dix pis d*cD 3 eft ciattë 

foc le hist d'an ft^ , oa for q ntlyc 

cocqoc <fe bois , & aUsnc dans me 

plaine , far fcs fins , U fe mctom dans 

<|iic)^c non qa'aara iak un Oneii 

dans la rené • poar cherciier un 

maloc, on fut quelque radier » oo le 

long des bayes » for qnclqoe fo&c» 

après avoir fait on élan & on fiuK 

cxrraorJinaite » afin qne les Cbiens 

n'en aycnr pas le (èncimcnt jttlbaci 

là. Ce nVft pas qu*un Uérre mk 

coûtes ces ruics lors qu*il eft cbaAè | 

mais elles peuvent arriver en plufieurs 

cha(res,& il ccft un Lièvre ladre vous 

le pouvez connoitre aufli-fot qu*il 

fera forci de fon gice , que vous 

trouverez dans des lieux marécageux > 

& fouvenc pleins d'eau. Ce Lièvre 

fera fes raies contraires au preniiec 

dont j'ay parlé ; car celui-cy fe fera 

chaffcr dans des lieux humides Sc 

bacrra l'eauë quelquefois quand il la 

rencontrera commode à fa hauteur , 

en regardant les lieux marécageux, 

qui eft le centre de fa demeure. J'ay 

voulu vous faire connoitre toutes ces 
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rufcs 9 coname je les ty pratiquées » 
auparavant que de vous montrer 
comme il les faac exercer en charfTanr » 
afin que voas en ayez une plus par* 
faite connoifTance, 

Comme Pon doit faire chaffer les 
chiens pour forcer le Lièvre. 

J'Ay fait connoître dans les arricles 
précédens les rufes des Lièvres , & 
des tems qu'il les falloir attaquer pour 
les forcer (èlon les faifons , puifque 
ces précautions font le fondement 
4le cette chaflè » comme de fçavoic 
connoître les lieux qui font les plus 
avantageux aux fentimens des Chiens» 
& qu'il faut que ce foit en des pays 
découverts pour y voir toujours les 
Chiens chaner , tourner & requêtcr» 
afin que le plaidr en foit entier » 
pourveuque ce ne (bit pas dans des 
plaines où il y a beaucoup de Lié- 
vres , comme celles que les Princes 
& Seigneurs confcrvenr > où vous 
auriez bien moins de plaifîr , d'autant 
que vous verriez fodvent partir le 
change , & le prendre à vos Chiens 
^cii ne le pourroient pas garder. Ce 
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n'eiï pat qu'il n'y en aie quelques- 
uni des vieux » qui après avoir chaflé 
une demie heure un Licvre , ne 
donnent quelque connoiilkncc mue 
Piqueurs » loilquc le change eft parti « 
âc va devant eux en les voyant chadèc 
l^us froidement » ôc auflj qu'en cet 
pays où les Chiens voycnt fouvent les 
Licvres » ils en contraftent de matt« 
vai(ês hàbitivdeS • telles que je les Of 
<lc)a dires« Vous vous ibuviendtct 
audi de ne les pas faire ^hafTcr » quand 
il y aura de la lofée Air la terre » û 
ce n'eft quelquefois dans tes extrêmes 
chaleurs » en ce cas il faut faire de 
ncceHlcé vertu » comme d^obrervec 
ici vents \ néanmoins s'il ne fait que 
le vent d'Autan 9 vous ne laiiTerex 
pas de chader 9 pourveu que vous 
cbferviez de n'attaquer pas ce jour 
là le Lièvre dans une grande plaine » 
où il peut plus efluyer de voyes que 
dans les lieux couverts >& audj vous 
peut moins incommoder à oiiir les 
Chiens 6c vous entendre les uns les 
autres. Et après vous être redbuvenu 
(ie ces chuils que j'ay vou'u vous 
vlire encore uic fois pour vous en 
^«ifraichir U mémoire dans ToccafloM , 
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il faudra préparée vos Chiens avec 
foin , aBn qu'ils en paroilTenC plus 
beaux & plus agréables à vôcrè Maî- 
tre > ôc à ceux qu'il aura conviez de 
les voir chalTer , ôc en aller recevoir 
le commandement de lui le jour 
d'auparavant, pour en avertir ceux qui 
feront fous vôtre charge > afin qu'ils 
fe lèvent du matin pour aller bou- 
chonner & peigner les Chiens , leur 
vidrer les jambes & les pieds > pour 
voir s'ils n'y ont point d'épines ou 
de dentées > Se s'il y en a quelques- 
uns qui ayent les pieds échaufFvZ ou 
delfolez > il le$ faut laiCfer ce jour- 
là au chenil » jufques à ce qu'ils foieht 
guéris ;& s'il yen a de maigres qui 
peuvent être quelques jeunes Chiens 
qui auront trop d'ardeur à la chalFe 
en prenant au delà de leur force > il 
faut aufl] les lailTer ; car autrement 
vous les mettriez fi bas qu ils devien* 
droient étiques. 

Vous pouvez mieux voir route» 
ces chofes lors que vous les mènerez 
à l'ébat , & prendrez le compte de 
ceux qui pourront chilTer, pour le dire 
au commandant de l'équipage, ou à 
vôtre Maître > & leur donnerez peu 

L iij 
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à manger pour le rcpaa» » ptrcicolic*- 
remcDt aux Chiens gras,& aux Chiens 
Angloit \ ayanc fait ces diligencet , 
vous devez déjeuner , U faite it)c&m 
ner vôtre monde , & au(&côt après 
commander aux t^alets de Chiens 
qu'ils ailleoc coupler » ou le Cona- 
mandant doit aller aufli» afin qu'il 
ordonne de ceux qp'il faut laiflcr au 
chenil. Quand il leur aura donné 
Tordre du lieu oà ils doivent aller 
ï la chaflc » il doit monter à cheval » 
ic aller trouver (on Maître , pour lui 
dire que fes Chiens vont au reodtz» 
vous, & la quantité qu'il en aura 
ce jour là , pour chatTer » & lui dire 
auin les caulês pourquoi les antres 
(ont demeurez. Son Maître étant à 
cheval » & ayant reçu le fécond 
ordre pour aller au lieu où il veut 
chafTer , il doit s'en aller au galop 
joindre U^ Chiens pour les y inener » 
Si lors qu'il y fera arrivé , il prendra 
fon mouchoir par un coin , levant la 
main audî haut qu'il pourra , pour 
voir d'où vient le vent , afin d'y dé- 
coupler & mener fcs Chiens quêter» 
p<nu* leur donner plus de fenci.ment 
& de facilirc à dàiiclcr la nuit d'un 
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Lièvre ; lors qu'ils en auront rencon- 
tre;, en parclullcr & tenir la voyc 
juiqu'ft ce qu'ils l'aycnt lancé > Ton 
Maître; étant arrivé , il^ui donnera 
une houifine » & à ceux qui font avec 
lui «.pour battre les hayes 6c les buif- 
(bns , afin d'en faire partir le Lîévrç, 
& repartir lors qu'il y fera rclaiiré , 
& audi pour châtier les Chiens quand 
ils feront en faute > & les faire rallier 
tu corps de la meute , & après si 
doit demander à Ton Maître s'il 
trouvera bon qu'il falfe découpler» 
&s'il dit 'y oiiy » il mettra pied à 
terre »& palfcra les rênes de la bride 
de fon cheval dans le furff is ou dans 
les fangles , pour empêcher qu'il ne 
s'en aille » afin d'aider à tenir les 
Chiens , & à les découpler. Il doic 
commencer par les plus fages » & 
s'il y a de jeunes Chiens qui n'aycnt 
pas encore chaiTé , les faire prendre 
& tenir par un valet de Chiens 1 à 
qui il ordonnera de ne )e$ donner 
que jafqu'à ce que les autre» ayent 
lancé un Lièvre , & qu'ils l'aycnt chat 
fé un quarc d'heure , à caufe qà'il les 
pourroît faire emporter en quctans , 
courans & crians après les chevaux 

inj 
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&r les oifeaux » ce qui Ici laiTcroic 6c 
lesem^cchcroic de trouver un Licvre» 
Se aBn que cela leur donne auflî une 
meilicuic imprcdion quand vous les 
mccrez d'abord fur les voyes d'un Liè- 
vre > & une vrai cgnnoiiTance de ce 
que vous voulez qu'ils fallènc. Cela 
ne doic être que pour les deux ou 
trois premières fois que vous les fai- 
tes challcr ; car après il les faut.fai- 
re donner avec les Chiens drefTez pour 
les accoutamer à qucter & parcha£> 
fer les voyes de la nuit d'un Lièvre. 

Les Chiens ctanc donnez , & le Pi- 
queur à cheval , ii doic demeurer fcr« 
me pour laillcr paUcr cette première 
équipée que font ordinaitcmenc les 
Chiens François au partir du couple $ 
( car les Chiens Aoglois en ont un 
peu ) Se après les appeller en leur di« 
ianc > à mol Chiens tii haut , Se ne re- 
venant pas > il faut qu'il Tonne par 
mots entrecou()Cz , Se le premier ton 
du grcfle, pour les obliger à rcvcnii- 
plutôt. Etant revenu , il doit les me- 
ner quêter au lieu deftinc , & dans le 
vent , en leur di(ant , btUemcrit mes 
billots ^ par pluficurs fois ; Se pour les 
obliger à quêter , il faut leur dire 
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holos y b9lo§ , hololoo , & Tonner de 
ccms en cems par mots entrecoupez 
eu gros ton , leur criant , du liet , au 
lïet Chiens ; & s'il en avoir quelqu'un 
à qui il doit avoir créance > fe rabat- 
tre des voycs de la nuit d'un Lièvre > 
& en crierait doit aller à lui>& lui dire 
vel cy Mi , plufieurs fois , le nom- 
mant , & Tonner afin de faire venir 
les autres , pour l'aider à démêler & 
parchafler ces voyes, & fi elles al- 
[oient de trop hautes erres , & que 
vous viffiez qu'elles ne fiiTent que 
tourner , c'cft figne que ce Lièvre s'i- 
• ra mettre au gke loin de là , ^ que 
c'cft le. lieu où il aura fait Ta nuit & 
Ton vianiis. Alors le Picqueur doit 
appcller Tes Chiens , & aller prendre 
de grands devants dans le vent , 8c 
confidcrcr la Taiibn dans laquelle 
il cft , & le tems qu'il fait ce jour 
là ; comme fi la terre eft humi- 
de y ce Lièvre ira demeurer dans un 
lieu fcc , Tur une petite émînence ou 
il y aura quelque marier ou- tas de 
pierre , ou fur le hauc d*un fofïc telt-^ 
vé , & s*il n'y en a pas dans ce lieu , 
ce fera dans la terre la plus élevée, 
pourvu qu'il ne faûc pas grand vencj 

L V 



l|0 VArtiêldCbaJfe, 
Oc »11 fait fore Ctc « il Um dam Ici 
bouM 8c coléci des rctres où le chau- 
me eft grand , proche des ftcz , 0c 
dam le» endroin où il y aura force 
chardom $ û c^eft dans un pays donc 
les terres ibienc en firicbes » ce fera 
iôm quelques genérs ou perics busf- 
Tons t pour ie parer du grand chaud 6c 
des mouches*' 

Pendant que le Châflêur le quêtera 
avec Tes Chiem t ceux <^i ibnc à che- 
val p dolf em être iêparcs les um des 
Aurres de cinquante à ibixante past 
regardant i terre pour edkyer de voir 
le Lièvre au ^ce :ce ou'arrivantt iû 
doivent aier d'abord mUp j$ U voy^ 
te marcher toâjours » afin de ne pas 
faire partir de Lièvre t ic après faire 
iigne du chapeau au Picqueur , s'il 
en peut £tre vu > iinon jètrer ion mou- 
choir i terre en un lieu où il puifTe 
le retrouver » enfuice aller £iire ve- 
nir le Picqueur U les Chiem , & mar- 
cher devanr eux pour faire partir le 
Lièvre # afin que les Chiens ne le 
voyent pas pour les railbns que j'ai 
dites » parce que cela les obligeroient 
i faire des enorcs ^ & les empeche- 
roient de bien prendre la voye # au 
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moins (icôc , à caulè Qu'ils n*ont pas 
le fencinienc libre lorlqa'ils fonc hors 
d'aleines. Le Lièvre étant pirty da 
gîte^ il fauc qae ceux qui (ôncàla 
chaffe rematquenc s'il eft grand ou 
petit , ce qui fe peut juger dans fa 
proportion par ceux qui font cxpérft 
mentez en cette chaife > comme s'il 
eft rouge, ou gris > blanc , gris brun» 
afin que lors que le change partita> 
ils le puiflTent reconnoîcre > & le di- 
re aux Picqueurs » qui ne doivent pas 
preiTer les Chiens i cette chaife, par* 
ticuliérement au commencement 9 ne 
les devant approcher d'an bon qoar^ 
d'heure , que de cent pas , & zpvès 
de cinquante , & tous ceux qui lonc 
à la chafTe ^ les doivent fuivre » fans 
s'écarter à droit ny à gauche dans la 
pUine->où ils pourrpient rompre les 
voves du Lîévre qui tourne très-fbo- 
vent, ce qui empccheroit les Chiens 
de reprendre le oout du retour , Se 
les feroit tomber en défaut i ils ne 
doivent pas aufC fonner qu'à la queue 
des Chiens , 6c après les Picqueurs > 
quand bien ils verroient le Lièvre» 
pourveu que les Chiens chaiTcnt, puif- 
qu'ils fcroient venir ceux qui ne fe^ 
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roienr pas dans la voye » 6c leur ap* 
prendcoienc à couper ( joinr qu'il 
faur roûjours maintenir les Chicoi 
enfcmblc pour chadcr i plus grand 
bruit I & en rendre le plaiur plu» par- 
fait ) car s'il y en avoir quelqu'un 
qui emportât la voye du Ltévrc ^ cène 
pas ou plus devant les autres i il le 
faudroir arrêter i en lui difant • der^ 
rien , 6c non haj/e ; car ce mot de 
haye , ne fe doit dire qu'aux Cbleni 
qui fonr en faute , comme quand ili 
cbaffent le change^ mais f! lei Chieni 
étoicnc en défaut ; que lei rçavani 
dans la chaflTc viitènr le Lièvre de 
la meutte » le jugeant tel par les re» 
marques que j'ai dites » 6c que la rer- 
re étant humide » il fut mouillé 8c 
crotté » 6c par la chaleur » qu'ils le 
vilFent échaufé t en ce cas ils doivent 
fonner pour faire venir les Picquturi 
6c les Chiens » afin de relever le de« 
faut ; & fi le Lièvre enfile 6c longe 
un chemin t 6c qu*il ait déjà quelque 
avantage devant vos Chiens » ne les 
prcfTcz pas étant fort longé t ne les 

rreiTcz pas » afin de donner le tcms 
ceux qui font les moins avancez 
d'en trouver le retour, comme il ar- 



i 
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rive le plus fouvenc , fur tout ûu;inGl 
c'eft un chemin qui confine a des 
cerres nouveilcmenc labourées que 
nous appelions gucrêts » où le Lièvre 
fe plait à les traverfer > particulière- 
ment s'il a été chaHe d'autres foiî, 
ayant l'adrefle de connoitre que c'eft 
où les Chiens ont le moins de fenti- 
ment j Et lorfquc vous verrez vos 
derniers Chiens prendre la voye du 
retour dans le guerét > ne voyant point 
partir le Lièvre » & que vos premiers 
Chiens foient demeurez > vous Tonne- 
rez pour Chiens , & leur parlerez pour 
les obliger d'en maintenir la voye; 
car c'eft un figne évident que c'eft vo- 
tre Lièvre qui a tourné & rufc pour 
aller dans ce guerét où le chairenc 
vos derniers Chiçns.Vous remarquerez 
auQi à quelle main il aura fait ce pre- 
mier retour , pour y retourner toutes 
les fois , puifque de trente > il en fera 
au moins vingt-cinq à cette main. 

' Il faut encore moins prcflcr vos 
Chiens d^ms ces guerêts » où ils ont 
le moins de fentimcnt > par coi)fe« 
qucnt plus de peine à tenir la voye, 
ôc que fi vous les prclfcz vous les 
obligerez à Toucrepader ^ ou les fai- 
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le aller ï droit oa à gauche , & \zttm 
cet un aucre Licvre i car c'eft en ecs 
lient que lei Lièvres gitTent plut vo-^ 
lonciers. Et Ci vôtre Lièvre eft forç- 
longé , 6c que cet terres foîcnt fé- 
cbes 9 le Lièvre ayant fait voler U 
poudre en courant , qui peut recou* 
vrir une grande partie des voyes , 8c 
cnôterauflsdu fenriment» ou s'il a 
pieu 9 fai(ânt sîcheux » le Lièvre qui 
a le pied plein de poil » emportera 
cette terre détrempée avec fes pieds, 
ce que nous appelloni patTer , ce qui 
diminue aufli beaucoup le fentimenr; 
cela étant f il faut appeficr vos Chiens, 
6c aller avec eux prendre de grands 
devants » 8c jufques à des terres plus 
fermes 6c vieflles labourées , où il y 
ait des herbes 8c du frais , où le Liè- 
vre peut faire des portées en quelques 
endroits j ( car ce qui touche aux jam- 
bes 8c au corps ce doit appeller por- 
técs,)ce qui augmente le fentiment aux 
Chiens, ou bien tous irez par rencon- 
tre en quelque terre en friche où il y a 
plus d'herbe 8c p^us de fcnrimcnt où 
fl le conferve auflî p us longtcms. 
Vous mcnc rez vos Chteni en ces lieux 
prendre les devants , les fai£uis requë« 



& di la Pèche. ijj 

ter douccmcnc , çn vous (crvant des 
cevroes 8c des tons pour fonner que 
j'-ai die 9 afin que lors que vôtre Liè- 
vre pafTcra » ils s'en rabattent & le 
cfaaflent , & (i après en avoir rencon« 
rré dans les terres nouvellement labou- 
rées > (ans les avoir renouvellécs » il 
faudroit reprendre encore vos grands 
devants 9 pour chercher d'autres ter- 
res fermes ôc herbues » & les ayant 
pris , n vous ne trouvez vôtre Liè- 
vre pafTé » il faudra les reprendre plus 
courts jufqu'à trois fois » les racour- 
cifTant à chaque fois , en y.allant très* 
fouvcnt , pour donner afTcz de tems 
i vos Chiens de s'en pouvoir rabat* 
tre 9 & Icdr aider aum de l'oeiL Ec 
(i vous le trouvez paflc , c'cft un figne 
Qu'il s'eft âàrré & relaifle ; alors il 
faudra aller avec vos Chiens où vous 
avez quîtré les dernières voyes> les 
réchauffer ( en leur parlant & fat> 
nant » comme j'ai dit ) pour les obli* 
geràtenfr la voye; au moins que ce " 
ioit de sems en tems , ÔC ceux qui font 
à cheval, prendront girde à terre poue 
découvrir le Lièvre relaiffé » &c que 
les Picqucurs mètrent pied à rerre 
pour regarder en fe baidànt aux lieux 
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' Ici plus favorables , & cliiiycr d'en 
voir dti voycs » & d l'on voie ptrrir 
un Lièvre n'aller pas après » qu'au- 
paravant on aie vu le lieu d'où il efl 
parci pour juger fi c'cft un gice ou 
une fladrure \ car (\ c'cll un gire % il 
fera enfoncé 9c fore baeeu ^ ce qu'ils 
font avec leurs pieds avant que oe s'y 
mettre , comme étant le lieu qu'ils 
choi(!(rciit pour y demeurer le jour , 
& y être plus cachez ; 0c (! c'efl: une 
flaftrure i il n'y paroitra que peu , 
puis qu'ils ne s'y mettent que fur le 
ventre , n'ayant pas le tems de la fa- 
çonner » ils s'y rafent feulement le 
plus qu'il peuvent \ 6c Ci c'cft une 
forme » c'eA (igne que c'cd un Lièvre 
fraii« Il y peut avoir auflj quelque 
doute I quand bien ce ne feroit qu'une 
fladrure , Se que vous n'cufllez pas 
jugé au Lièvre qui en fera parti. Lai 
marques que j'ai dites , pour voir que 
c'ed celui de la meutte , puifquc ce 
peut être un Lièvre ou'un Berger ou 
un matin peut avoir tait partir > il y 
aura peut* être une heure. Il eil vr«iy 
que cela fe peut , ce que vous pou* 
vcz connoîrrc à la flaftrure qui en fe- 
ra plus battue que celle d'un Li ivre 

qui 
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qui cft couru, & layanc relance, il 
ne manquera pas d'aler chercher 
d autres lieux , & de différente natu- 
re t ( puifque ces guerêts ne lui ont 
pas réiiflî ) & d'alongcr le jarret , s'il 
en a encore la force , pour faire di- 
ligence , & fe fortlongcr encore de- 
vant les Chiens , afin d'avoir le tems 
de rufcr d'une autre manière , parti- 
culièrement fi c'eft un mâle , à caufc 
qu'il (çaura plus de pays qu'une fe- 
melle ; il ira chercher un carrefour, 
où fe trouveront pluHcurs chemins, 
dans lefqucls il ira &c viendra de tou* 
te fa force pour avoir le tcms d'aller 
ôc venir dans tous ; & après il fe rc- 
iaidera fur le haut d'un fofTé , ayant 
fait un faut , ou un élant de toute fa 
force pour s'éloigner de ces derniè- 
res voyes , afin que les Chiens n'ail- 
lent pas jufques à lui en le chaflanr. 
Lorfque vous arriverez à ce carrefour, 
& que vous verrçz vos Chiens chaffer 
dans tous ces chemins , il faut les ap- 
peller , en leur fonnant ÔC parlant, 
comme cy-devant , pour les raire ve- 
nir à vous requêter &c les mener 
prendre les devans autour de ces 
chemins , ÔC au delà du lieu où le Lié- 
Tir/?^ /. M 
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vrc êuxÀ féu k$ ucours , pour y tron» 
vcf ief dernicrcs voyef (cn cai qu'il 
l'en aille } de ne fe trouvant padé • 
ftpféi ftvoir pria voa devana au delà 
de cottcca cea voyei » pour être afTuré 
do lieu où il eft * il faut aue les Pic- 
queora ramènent leura Chiens requé- 
fer alentour de ce carrefour # dans lea 
hayci ôc lea builTons » pour les obli* 
ger à y enerer i 6c battent avec leura 

{(aulea » comme roua ceux qui font à 
achAtTe^ ÔcCur le haut des foifix^' 
qui Tout encre les terres labourables 
6c ces chemins i où Te peut relaiircr i 
6c l'avant relancé • il faut encore» 
pour être plus afsuré » que c'eft le Liè- 
vre de la meuttci aller voir au lieu 
i'oà il eft parti » pour connoltre (i 
cftù une for;ne » on une ilaftrure ^ 6c 
dans le tems au'ila voyent le Lièvre» 
)ttger s'il eft uie cfimme celui qu'ils 
Mt cbafté jufques^à » 6c s'il va don- 
ner dans un troupeau de bétail A 
corne. 

Avant ^ue vos Chiens y (ofent mê- 
les» il Aut les rompre » de aller pren. 
dre de grands devans avec eux i afin 
it trouver les voycs de ^àtrt Lièvte 
feintée » ians être effacées de ce bétail. 
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(i par hazard il perce ,. finon vous re- 
viendrez requêter de l^œil > & avec 
vos Chiens , dans vocce enceinte , où 
le bêcail aura été; U faudra db(êrver fi 
vôcr^ Lièvre n'aiKoir point été jufqu'au 
bfrail & qu\l s'en fur retourné ^ & 
pour cela , il faut prendre vos devants 
plus grands par le lieu d'où vous êtes 
venuj & l'ayant relancé» s'il va dans 
des clos , où il pourroit avoir eu con- 
noidànce de quelques Levrauts , dont 
il vous auroit donné le change » vous 
le connoicrez » en voyant chaJfer vos 
Chiens > qui ne feront que tourner. 
Cela étant» vous romprez vos Chiens, 
& prendrez avec eux les grands de- 
vants de ces jardinages^ pour fçavoîc 
fi après que vocre Lièvre vous aura 
donné le clunge > il s'en eft allé » ic 
ne le trouvant pohit palTé » vous re- 
viendrez qûécer avec vos Chiens au 
lieu d'où eft parti le change ; Se s'il 
y a quelque mazure , ou quelque 
maifon ruinée > où il (bit venu queU 
ques ronces ou épines , vous irez bat- 
tre de quêter « fans y rien obmecttt : 
Car il y peut être a^c i«(ques aa haut» 
comme cela arrive trds^fbuvent , pour 
s'y âaftrcr : & fi après être relancé 

M ij 
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îl fe va mecrre dans quelque trou 
de Blereau ou de Renard > ou dans 
un trou , fous quelque rocher ; ce 
que vous pourrez connoicre par vos 
Chiens > qui le challeronc jufques 
là > 6c auffi à la voy^ du L*évre » qui 
cft longue & écroice» ( celle du Re- 
nard 6c du Blereau > ccanc rondes 6c 
beaucoup plus larges» ) vous l'en pour- 
rez cirer avec un églancier^qui eft une 
forme d'épine » qui a ces poinces un 
peu larges , longues & crochues > que 
vous meccrezdans le trou à rebours ; 
& lors que vous fenrirez que le bouc 
couchera le Lièvre , vous appuyerez 
Hc tournerez l'églander > qui s'acca- 
chera au poil , 6c comme cela vous 
le cirerez du crou ^ mais il c'cft 
un Lièvre ladre que vous challiez > 
il ne manquera pas d'aller cher- 
cher des lieux marécageux > 6c 
comme les queues d'écangs , où il fe 
pourra relaiifer fur les bucres de 
joncs qui y ibnc , & lorfque vous 
y arriverez , & que vos Chiens ne 
chatTeronc plus » il faut les appeU 
1er pour retourner , afin de connoicre 
s'il n'auroic point été jufques là , 6c 
s'il ne ïètoir pas irevenu tout court 
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fur lui î & ay;inc vu que cela n'cft 
poinc 9 & qu'il entre dans l'étang , 
pour y demeurer , ou en percer la 
qucuë> il en faut prendre les devants; 
6l ne le trouvant pas fort! » vous 
viendrez où vous l'avez trouve en- 
tré y pour y aller avec les chevaux, 
&c obliger les Chiens d'y requêter, fi. 
le fond en eft alTez bon pour cela , (i- 
non il y faut faire entrer des valets de 
Chîeiis à pieds , pour faire de même ^ 
&c rélancer vôtre Lièvre :. il pourra 
auIC battre & longer Teau dans 
quelques petits ruiifeaux , dont il 
faudra oblcrver l'entrée , pour être 
pliure s'il la monte ou dcfccnd , afin 
d'aller avec les Chiens & les Picqueurs». 
des deux cotez pour le faire fortir \ ce 
qui ne tardera pas long-tems , ne 
b'opiniàtrant pas à battre l'eau com-» 
me un Cerf. Il peuc aufli aller paf. 
fer un bras de Rivière i nage , pour 
entrer dans une Ifle , où il aura été 
autrefois > pour y manger de Tozeille % 
dont les L'cv'rcs font fort friands , à 
cauic de la chaleur extraordinaire 
qu'ils ont ; ils s'y. peuvent auflî re- 
iaiifcr fur quelque tête de faule , qui 
ne fera clcvcc que de trois ou quatre 

M iij 
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pieds > où vous pouvez encrer avec 
vos Chiens , pour le requécer , re- 
lancer ic le prendre. Toutes cet 
chofes n'arrivent pas autant de fois 
que l'on coure le Lièvre ; mais cela 
peur arriver. 

Le Lièvre étant pris » il faut que 
le Piqueur Toit diligent de Tôrer aux 
Chiens • & de remonter aufli-côt à 
cheval I pour en être le Malcre \ Se y 
étant , leur montrer en criant vellehâ ^ 
pludeurs fois : 6c après il doit Ton- 
ner du grêle» de ceux qui ibnc à la 
chafTe auflli » pour obliger les Ciûeni 
qui traînent de venir i ôc s'il y en a 
de jçuncs p leur nionrrer le Lièvre , 
particulièrement lors qu'on aura fait 
retirer les autres : cela étant fait , 
vous en Tonnerez la mort par rroii 
mots longs » comme pour Cerf > 6c 
la retraite enfuitc » Se emporterez 
vôtre Lièvre jufques à ce que vous 
ayez trouvé un pré » ou une belle 
place f pour en faire la cur^c à vos 
Chiens. Vous prendrez du pain qui 
fera coupé par petits morceaux • 
ainfi qu'il doit être dans les gibcciçrcs 
des Piqueurs , Ôc s'ils n'en ont pas » 
qu'ils en aillent prendre à la prc- 
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mieremaifon , pour le broîiillcr Se 
le mêler dans le fang du Lfevre > 
après lui avoir ôcé la peau ; ce qu'il 
ne faut pas manquer , car elle feroie 
rendre gorge aux Chiens > puis yous 
l'ouvrirez ôc mêlerez ces petics mor- 
ceaux de pain avec le fang , Se les 
dedans qu'il faut auflli mcccre en 
pièces, avec une partie des épaules 
6c des cuiires j & les autres vous It s 
garderez pou» les jeunes Chiens en 
leur particulier. Après leur avoir fait la 
curée 3u corps , vous leur ferez 
manger la moucc en forme de forchu 
en lonnant le grcle > de du gros 
ton à la mouée 9 que vous étendrez 
après être faite > comme j'ay dit , affez 
large » afin que tous les Chiens en 
ayent. 

Après que vous aurez obfervc 
toutes ces formalitez qui font ab« 
folumcnt neceflaires » vous rccou- 
plcrczvos Chiens Sc les compterez, 
afin de voir s'il en manque , pout 
envoyer audi tôj: un ou deux de vos 
valets des Chiens Tonner la retraite 
dans tous les lieux où vous aurez 
chafTé j ôc puis vous prendrez vos . 
jeunes Chiens pour leur donner ce ^ 
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que voas aurez gardé du Lièvre , 8c 
de la movée , & leur faifanc manger > 
vous leur fraperez doucemenc de la 
main par les cÂccz > en les nommanc , 
& en leur difanc les termes qu'il fauc 
pour les faire chalTer» Cela fe doic 
raire fans y manquer 9 à caufe qu'ils 
n'ont pas encore la connoifTance de 
ce que l'on veut d'eux > afin de la 
leur donner • 6c les obliger d'aller 
à la curée avec les aucres Chiens 6c de 
chaffer avec eux. 

Comme nous venons de parler de 
lachadcdu Lièvre 6c même de Tes 
rufes 9 je crois qu'il ne fera pas hors 
de propos de raporcer icy ce qui s'efl 
paiîé depuis quelque cems en une 
chafTe célèbre dont l'cvénemcnc a été 
crôs-cxtraordinaire. 

Un Seigneur de confidcration » qui 
avoit un grand équipage de chaflc à 
kiquelle il étoit fore adonné > 6c qu'il 
cntendoît parfaitement bien , avoir 
alFemblé pluficurs Gentils- hommes 
de fon voidnage pour courir uti 
Lièvre , qui s'étoif rendu fameux par 
fon agilité furprcnante , & qui j^ar 
fcs rufcs avoir depuis lonj;-tems 
donné le change aux plus habiles 6c 

aux 
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aux plus infatigables ChatTeurs. Ce 
Seigneur avoic dans fa meucce (\% 
Lévriers des plus alertes & des mieux 
drefTez » conduits par un vieux rou- 
tier , qu'on Aiivoic avec une entière 
confiance » parce qu'il étoic connu 
pour un hon[ime feur de fon fait » fic 
qui n'avoir jamais manqué fa proye* 
Ce Seigneur étant donc à la chafTe 
avec les Gentils- hommes qu'il avoic 
conviez > trouva le Lièvre dont cft 
queftion>qui fc Bc relancer deux ou trois 
fois par les Lévriers, puis fe voyanc 
trop prefTé il quitta fa tanière , & da 
premier faut s'éloigna des Chiens* 
Il ne faut pas demander (1 les Lévriers 
firent leur devoir, & fi leurs jambes 
les fervirent à propos. Le Lièvre ayant 
gagné te devant , foutint fon avanta- 
ge y &c comme naturellement il porte 
tout fon courage non au cœur » 
mais aux pieds » on diroit que la 
peur lui a donné à chaque talon des 
ailes i il ne touche prefque pas la 
terre > il vole , il fe dérobe aux 
Chiens , il les laiife toujours derrière 
lui , & levant les oreilles comme des 
voiles , la queue' pour s'en fervir de 
timon » bâtant des pieds comme fx 
Tome /, N 
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c'ccoienr des avironi » ayant la crain- 
re pour Ton pilote » devient comme 
un navire d'air précipité par le vent» 

{)a(re le vent » & arrive d'un bouc à 
'autre fani quail toucher le milieu*. 

Les pauvres chieni fe tuent en cou* 
ranr i cent fois ils le tiennent > ils le 
bourenc » cent fois il'échape » ils 
enragent i ils redoublent leurs efforts » 
la foudre ne va pas plus vite » ils ont 
le nez ï la queue » les dents enfoncées 
dans la peau ; le Lièvre qui ne fait 
pas qu'il cft charmé > doute s'il eft 
pris ou non \ il fe fent acroché au 
rable , aufli- tôt il fe defcroche » il 
court toujours, & toujours il s'étonne; 
tantôt il c(l aux abois, & tamôt il 
rcUiitcite, 

Le Veneur furpris de voir qu'un 
Lièvre triomphe defcstix Lévriers, 
donne du cors , encourage Tes chiens , 
&c court ï perte d'haleine* Les Pi- 
queurs le fuivent ï toute bride* Le 
Lièvre voyant le doux charme qui 
lui fauve la vie , s'imagine d'être ce 
qu'il n'eft pas ; après avoir bien 
couru il tourne la ccce » les Chiens le 
talonnent, & s'enfuyent de toute leur 
force* Le Lièvre en même tems fe 
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tabac fur eux > & l'on diroic qu'il eft 
devenu Chien , & que les Lévriers 
fonc devenus Lièvres. Quel plaide 
de voir (îx braves Lévriers fuïr de- 
vant lin miferable Lièvre. 

LeVaiec de Chiens voyant ce boule- 
verfcmcnc de chaflc , s*ccrîe , hare 
Lévriers , hare Lévriers , alors les 
Chiens fe fbuvenant d'être Chiens 
tournent bride > & le Lièvre à grands 
coups de talons s'éloigne d'eux. Tout 
cela qui eft fur prenant » n'efl: encore 
rien au prix de ce qu'il arriva. Le 
Lièvre laffé de courir , fait le rom- 
pu , il s'arrête > & les Chiens auflî-côt 
l'environnent ; mais quelles rufcs 
ne fait-il pas ? Il tournoyé , il fkurV» 
les Chiens japent , mordent , tieïf-- '' 
nent , tuent , & ncahmois en voyarfc 
il femble qu'ils ne voyent rien , en" 
mordant qu'ils ne mordent point , 
en tenant qu'ils ne tiennent pas > Se 
en tuant qu'ils tuent encore moins,-' 
En effet le Lièvre (autc de rechef ,- 
levoicy à la tête des fix Lévriers^ 
le voila à leurs queues > le voila au 
milieu > il fè gline parmi leurs janv- 
bes , il vole par dcflus leurs têtes , 
les Chiens fautant ^ enrageant , fe 

N i) 
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choquent têce contre tête , la gueule 
béante , au lieu de mordre le Lièvre » 
ils fe mordent les uns les autres. Le 
Valet des Chiens fe toc de crier » le 
Lièvre meurt de peur » les Chiens 
meurent de rage » 6c le Lièvre qui 
continue toujours fa maneuvce » voa« 
droit être ï cent lieues deU. 

Après leur avoir donné biea de 
l'exercice , en leur faisant faire la 
ronde & danfcr un branle de Poitou « 
cleox pas en avant & un en arrière » 
il les remet tous à la courante, 8c 
gagne pays. Les Lévriers qui fe âa* 
toient d'en faire bientôt la curée » 
&c d'entendre leur Valce fonner la 
mort du Lièvre , (ont plus étonnez 
que jamais. Cependant pour leur 
honneur êc pour leur iotcrct ils ne 
veulent point abandonner leur proye î 
ils courent après , & tous (ont au 
defefpoir , le Lièvre d'ctre obligé 
de s'enfuir » les Chiens de ne 
rien prendre , leur Valet de chaiïcr 
inutilement , les Pfcqueurs de man- 
r||iier leur dîner , &c enfin tous meurent 
de faim & de foif » & ne laiifent pas 
de galoper toujours. 

Le Lièvre qui p'a pas envie de (c 



& de UT^êche. 149 

lailfcr prendre , encore moins de fc 
lainTctécorchcr , faicde grands cfForcs, 
mais voyant qu'il eft îuivi de près 
& qu'il cft las , il fe jette dans un gros 
buifTon. Les Chiens arrivent & fe 
mettent tout autour, fe promettant 
de l'avoir bien-tôt. Quoi que le 
Lièvre fe perfuade qu'ils n'ofcroient 
entrer dans fa baftille qui eft toute 
armée d'épines , néanmoins il fait 
ièmblant d'avoir peur, & fe tapit; 
il répond tantôt à ce Lévrier , tantôt 
a l'autre , & fe repofe toujours à Ton 
aife Les pauvres Chiens font mille 
efforts inutiles , & s'ils pouvoicnt 
parler , ils diroienc fans doute que 
c'eft quelque diable oa quelque ibr« 
cier qui a pris la figure d'un Lievjre 
pour les eniorceller \ car fans cçla il 
n'cft pas poflible de croire que /ix 
braves Lévriers qui ont tenu un Liè- 
vre par la queaë ne le puiflcnc 
prendre , & fur tout eux qui en ont 
pris un (i grand nombre en leur vie. 
Enfin le Lièvre après avoir bien 
ruféfort dj fonfbrt auflialerre que 
jamais , Se en deux fauts s'éloigne 
tellement des Lévriers , qu'il fcmblc 
que le diable le dérobe à leur pour- 

N iij 
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wtc. Alofi Ici p^uvrci Chieni ic^ 

nurureni bien c^mui» & c'cft U 

I^rtmif rc foii qa'ili four U cur^e en 
m^^lMtlon» Leur VgUr ne fç^d^nr 
iuciine ch»n(bn Ttir fa rrompc pour 
Ici conlokr» ne Tç^ir que f<iire ny 

3uedtre, Toiii lei CImucari Arigues 
'une Cl muavAife journée l'en re* 
cournenrè périr pdi Avee rien , 8c 
beaucoup 4'aperir# Heureux quani 
ili rroavrronr chez eux deqaoy (e 
rAffaCm f ôc réparer par 4e bon vîn 
Icqri forcri affic/iblUi 44ni un$ cbjiiTe 
qui leur A éfk Ci pénible & fi infruc* 
rueufe, Voil» p;ir oti nom finironi 
itciuflTe 4a Uéyre • p4rloni mtiin^ 
fcnnni 4e celle 4u Cttf qui eft h 
pUf(ir prdfnAire 4ei Piineei & 4ee 
Ra(i. 
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4 

Comment H faut choijir un Cerf^ 
quand il y en a plufieurs de 
détournez, , & ou on le doit 
attaquer. , 

L'Expcrîcocc noiis fait connoitre 
que le choix qu'on fçaic bien [sL\tc 
d'un Cerf pour le courre >& du lieu 
pour l'acraquer 9 en rendent la prife 
plus afTurée. Auidî Ton die ordinaire- 
ment qu'un Cerf bien donné aux 
Chiens eft deniy pris : Cela doit, s'en- 
tendre qu'il foit bien détourné , a^n 
que celui qui lailTe courre , i^ic 
aufld-tôt après qu'il eft relancé dans 
la repofée , pour faire donner les 
Chiens, & ne lui pas laiflèr le tems 
de fe fortlonger, comme il feroic, 
s'il s'en étoit' allé auparavant VefFroi» 
Ce dernier eft quelque chofe , mais^ 
la première difponcion eft beaucoup 
plus forte , quand elle eft bien Se 
mûrement penfce : Ce qui fe doic 
f^ire par le Roy Se le ^rand Veneur » 
le Lieutenant & fous-Lieutenat^t » & 
Se les Gentils-hommes de la Vénerie > 
où doit être auffi le Capitaine des 

N iiij 



iji VjirtdeUChdJie, 

Cha/Tcs du pays , & fc$ O/ficicrs Oui 
fçaoront le pays, ou quelques Gentils, 
hommes qui y turonc chaffé & vu 
courre le Cerf, aiîn de (ça voir leurs 
refuires , félon les lieux od il y en 
aura de détournez* Lors que Je Roy 
en fera bien informé , il doit faire le 
choix du lieu où il n'y a qu'une re* 
fuite , & qu'elle (bit la plus alTurée» 
puifquel'on peut donner un Cerf à 
un bout de pays qui en aura deux , 6c 
un qui fera i l'autre bout n'en aura 
qu'une î ce que l'on doit obferver 
pour aller preferablcment à celui 
qui n'aura qu'une refuire , & à un 
Cerf fcul , plutôt qu'à deux enfem- 
ble » i moins qu'ils ne fufTent dans 
un buiflon de cent ou deux cens ar- 
pens de bois , éloignez du grand 
pays & du change , d'une lieuë ou 
environ , & où l'on les pût feparer » 
lors qu'ils fortiroient à la plaine > 
auparavant que de les donner aux 
Chiens , pourvu cependant que ces 
crois Cerfs foienc de même qualité : 
Car s'il y en avoir un feul dans un 
pareil buiflTon qui ne fut que Cerf 
de dix cors jeune;nent , & que l'autre 
qui feroit détourné dans le grand 
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pays fuc Cerf de dix cors » il fau- 
droit aller AU Cerf de dix cor« jeu- 
_ nement > qui feroic dans le buiuon > 
pouxvû qu'il le fût : Car s'il n'ctoîc 
que jeune Cerf > il ne faut pas le 
faire > parce qu'ordinairement le 
tems que les Cerfs vont aux builTons » 
c'eft au Princems & en Eté > que les 
jeunes Cerfs ont la force & l'haleine 
incomprablement plus^ grande que 
les Cerfs de dix cors , de de dix cors 
jeunement , qui (ont chargez de 
venaiCon » ce que n'ont pas les jeunes 
Cerfs , & la raifon pour laquelle oa* 
doit plutôt attaquer un Cerf aux 
bulffons qu'aux grands pays , c'eft 
pour donner l'avantage aux Chiens 
de prendre le fentitnent d'un Cer^ ^ 
avant qu'il foit arrivé dans le chan- 
ge , & tors qu'il n'y a que des Cerf 
détournez dans la forêt , l'on doit 
aller promrement aux bouts &c accuts 
de cette forêt » en cas qu'il y en ait 
de détournez , pour les. attaquer » Sc 
faire toujours le choix d'un Cerf 
fcut , & du plus Cerf qui eft plus 
agréable à voir devant les Chiens » 
donc ils gardent mieux le change » à 
caufe de fa pcfanccur qui leur donne 

N ▼ 
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plus àe fcntimcnr. Il drelfe mieux 
âuflj qu'un jeune Cerf , ce qui fait 
qu'on le cbaffc avec plus de plaifir » 6c 
ou'il ne cient pas jfi /uuvenc les grands^ 
forts. Cela foulage les Pique urs »& 
oblige le Maître à tenir plus fouvcnt 
la queue des Chiens , & a la iacis- 
faâion de roir bien tenir la voye à 
des Chiens » tourner > requéter Se 

(>archa(rcr t quand un Cerf e(l fort* 
ongét & tors qu'il donne dans le 
change » de les voir auflj le garder 
avec fagefTc 6c bardicfle. 

Je ne doute pas qu'il n'y ait det 
gcnsq'ii trouv^ont à redire fur ce 
qu^ Je prérends qu'il faut attaquer un 
Ccrr aux accuti 6c bout des grands 
pays , pliirôt que dans le milieu » 
afin de donner le rems aux Chiens de 
la mcurcc d'en prendre lefcntiment, 
avanc qu'il (bit dans le change » 6c 
qu'iU diront qu'il cft mieux de l'at- 
ta<]>jcr dans le milieu du pays & du 
grand change , ï caufc que les Chiens 
qui font frais 6c vîtes au pattir du 
couple t le prefTeront » 6c l'obligeront 
i s'éloigner du milieu du pays 6c du 
change , 6c comme cela les Chiens 
en prendront un entier fentimcnt » 
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avant qu'il y foie revenu ; joint que 
le Cerf fera afTez tnal-mené pour 
Jt faire remarque^ » lors qu'il fera 
mêlé dans une harde de Cerfs frais > 
quand on le verra. Je Tavouë , 
pourveu que ces chofcs réuffitTcnc 
ainfi , & je ne veux pas concéder que 
cela ne puitTe arriver de cinq ou fix 
fois l'une ; mais je puis dire que 
c'ed beaucoup bazarder vôtre plai* 
Ar » puifqu*il cft bien difficile de 
détourner un Cerf feul dans une 
enceinte, & dans un fonds de pays 
où font retirez prefque tous les Cerfs 
dans l'hyver , que l'on y court le plus 
fouventàcaufedes fdrtes gelées qui 
vous empêchent d'attaquer un Cerf 
dans des buidbns, puifque vos Chiena * 
fe dcfoleroicnt^ lors qu'ils palTcroienr 
dans les plaines , & quand bien vous 
y auriez détourné un Cerf (èul » 
& aufli donné aux Chiens /culs , il 
ne manquera pas de s'aller mêler 
aufli tôt avec d'autres Cerfs defquels 
il aura eu le vent , pour n'en êere 
feparé que d'un chemin , puiique ce 
grand bruit de Chiens qu'il enten* 
dra , l'y obligera : Quel fcntimenc 
donc auront pu prendre vos Chiens 
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en deux oa trois cens pas qu'ils Pau* 
ronc chalTé paur en pouYoir gardée 
le change , puifque ce n'eft que (im- 
plemem le cems qu'il leur faac pour 
pafTcr cette première ardeur, qu'ils 
ont au partir du couple : Tellement 
que vôtre Cerf s'étant mêlé avec 
d'autres auflî vieux Cerfs que lui , 
quand il s'en fcparcra vos Chiens ne 
manqueront point à fe Te parer , ôc 
obligeront ceux qui les fuivent à en 
faire de même » & de prendre parry 
avec ceux à qui ils auront plus de 
créance » & que lors qu'ils regarderont 
à terre , &c revertont des fuites d'un 
Cerf de dix cors , ils croiront que 
c'efl: celui qu\>n a donné *aux 
Chiens » ôc que ceux qui chafTent 
avec les autres Chiens , les doivent 
rompre & les amener pour fe rallier 
avec les (lens , & comme cala ils 
s'attendent les uns aux autres ; ce qui 
fait bien fouvenc faillir un Cerf, &c 
quelquefois aufli en courre d'eux , 
ou trois , ou quatre avec peu de 
plaifîr ; d'autant que vous voyez 
challèr peu de Chiens devant vous , 
& que vous êtes feul , ne fouhaitant 
autre chofe que de prendre un Cerf 



&dtU?€ch€. 1S7 

pour en apporccc le pied au Roy » afin 

de vous en faire conHderer > pour 

avoir bien gardé le change ; ce qui 

pourra faire un effet contraire , puif- 

que lors que vous )vous prefentez 

à lui avec un pied de Cerf » croyant 

lui donner de la joye , vous le mettez 

en colere,à caufe que ce fera peut-être 

le trois ou quatrième que l'on lui 

aura apporté » defquels il n'aura eu 

aucun plaiflr > & que ce fera dans un 

pays qu'il fait conferver avec foin. 

Il eft donc mieux & plus afTuré de 

les attaquer dans les lieux les plus 

éloignez du grand change , afin que 

les Chiens ayent pafle leur ardeur > 

& en ayent pris le fentiment pour les 

maintenir & en garder le change , 

lorsqu'il s'en feparera» 
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Vordre de tenir & dom^er les 

ReUis. 

IL eft neccefTate que ceux aufquels 
l'on donne la conduite des Rc/ais, 
foient entendu dans la chalTe : auflî 
les a-t-on donné de tous tems à mener 
& conduire aux Gentils-hommes de 
la Vénerie du Roy » & dans les au- 
tres équipages des Princes & grands 
Seigneurs > on ne les donne jamais 
qu'à des gens du métier > ou du moins 
qu'ils ayent quelques connoifTances 9c 
pratiques de la chaffe , & qu'ils foient 
d'humeur à l'aimer. Il faut auflj qu'ils 
ayent de l'efprit & du )ugemtnt,& peu 
de chaleur , puis qu'un Relais donné 
à propos » rend la prifè du Cerf aflfu- 
rée > comme de la donner mal , le fait 
manquer. Cela étant» celui qui con- 
duit un Relais doit le faire avancer 
auflî- tôt qu'il entend la chaflTe , ôc 
avant que le Cerf de la meutte foît pat 
il , fi elle vient droit à lui ; car fi elle 
s'en cloignoit , il doit s'avancer ; mais 
venant à lui , il ne faut pas que ces 
Chiens partent du Relais , ny aucun 
de cirux qui tiennent les Chevaux» 
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qu il oc leur aie fait le fignai avec Ton 
chapeau , ou qu'il ne leur aie envoyé 
quelqu'un pour leur dire qu'ils vJMt- 
ncnc & qu'il a vu pafTer le Cerf de la 
meutte ; car il eft de fon devoir^ après 
avoir placé fon Relais > de s'avancer 
cinq ou (ix cens pas , le long de la 
roure où il fera > pour fe tirer du 
bruic , & avoir l'avantage de voir 
palTcr le Cerf, & d'entendre plus fa- 
cilement lachafle, & fi-tôt qu'il fera 
pafTé > qu'il aille au lieu où il l'aura 
vu travcrfcr fa route , pour y jetter 
deux ou trois brifées fur les voyes , 
& que s'il a le tems de mettre pied 
à terre» pour revoir des fuites du 
Cerf, il en confiderc la forme & les 
connoifTances » afin de les dire aux 
Picqueurs qui feront à la queue des 
Chiens : comme auili la hauteur Se 
groifeur de corfàgc > le pelage & les 
connoiflàiices ^u'il aura remarquées 
à la tête , afin que par là ils pui{^ 
fcnt juger fî c'eft le Cerf de lameuc- 
ee , ôc l'ayant reconnu pour tel & 
qu'il foit feul , il peut faire donner 
fon Relais après que les premiers 
Chiens qui chaifent feront paflcz ; 
mais s'il ctoic accompagné^il eft obligé 
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de le dire auxPicqueurs qui {ont à 
la queue des Chiens, & leur decnan. 
dcr s'ils veulenc qn'on donne les 
Chiens du ReUis i puifque c'eft ï eux 
à juger » s'il en eft bcfoin, ce qu'ils 
ne doivent faire que par Pexrréme 
laflicude des Chiens , ou qu'il n'y ait 
que peu de Chiens devant eux»& enco- 
re que ce ne (oient pas de leurs Chiens 
fages & de change ; car un Relais ne 
{c doit donner à un Cerf qui ed 
accompagné d'autres » particulière* 
ment s'ils font aufli Cerf que celui 
de la meutte , à caufe que les Chiens 
que vous donnerez frais » maitrifc- 
ront & iront devant ceux qui auront 
chadc depuis deux ou trois heures» 
qui ont le fentiment du Cerf, & non 
ceux que l'on viendra de donner. 
Mais (î ce ne font que de jeunes 
Chiens que vous ayez devant vous » 
& que vos bons & Tages foient de- 
mcurez , vous devez faire donner 
le Relais , puifque de deux maux on 
doit éviter le pire , & efpcrcr que 
les Chiens du Relais que vous aurez 
donné , maintiendront plus afFuré- 
racnt vôtre Cerf, quoi qu'il foit ac- 
compagne , ayant le fentiment plus 

fort 
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fort que les aucrcs , qui n'ont que 
peu chafTc ; ce qui eft connu aux 
Chiens des Relais > à caufe que ce 
font vieux Chiens qui chaffcnc dès 
long-tems : ce qui. fera que lorfquc 
le Cerf de la mcutte fc (eparera, ils 
en garderont mieux le change que les 
jeunes Chiens, Et fi par l'impruden- 
ce de celui qui mené le Relais , il 
avoit fait retourner le Cerf de la 
mcutte 9 pour s'être trop avancé avec 
les Chiens qui auroient crié , ne les 
ayant pas fait châtier , ce qui caufe- 
roit deux maux , Tun de faire retour- 
ner le Cerf, & l'autre que les Chiens 
chaiTans , tomberoient en dcfFaut » & 
viendroient au bruit des Cbiens du 
Relais , les croyant fur les voyes , 
donnant le tems au Cerf de fe fort* 
longer , de chercher le change » & de 
razcr par des retours » & enfin de iè 
remêler dans le change : En ce cas, 
ï\ ne faudroit pas donner les Chiens ; 
mais plutôt requêter > & chercher le 
ret'our avec les Chiens > qui l'on déjà 
chafTé > puifqu'il ne faut jamais rela- 
yer , s'il n'y a des Chiens qui: chaf- 
fent > à moins que l'on fut dans un 
^rand & long deffauc >, & que ceux 
Tom h O 
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qui cîçndronc les Relais , rculTcnt ap- 
pris par Tun dçs Picqucurs qui au- 
roic eu connoilfancc de ce détordre ; 
ce qui fc doit toujours faire , lorfqu'on 
eft en dcffaur. Pendant qu'une par-- 
tie des Picqueurs demeure à requêter» 
on doit aller dans la fuite ordinaire 
des Cerfs , prendre les devans à l'œil 
dans les routes > & fçavoir de ceux 
qui font au Relais > s'ils ont vu patTec 
le Cerf de la meutce» leur en dire le 
corfage , le pelage , la hauteur &c che- 
villure de la tête > la forme de (oti^ 
pied » & de quelle qualité il eft, afin, 
que s'ils l'ont vu patfer » ils lui puif- 
fcnt dire le lieu , pour lui faire donner, 
le Relais fur les voyes ; & s'ils ne l'a- 
voicnt pas encore vu paffer , & qu'ils, 
le vifTcnt depuis ces connoiifances 
qu'il leur auroic dites, cela ferviroic 
à le connoîrre , & à donner les Chiens, 
du Relais que le Picqucur doit fui* 
vre & tenir , au moins jufqu'au pre- 
mier Relais , qui fera donne , & qu'il 
envoyé deux ou trois de ceux qui 
tiendront les Chevaux au Relais, fe 
feparer dans le pays , pour chercher 
les Picqueurs de la; mcutcc , qui rc- 
quéccnt ^ pouri les joindre au plutôt 
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avec Icucs Chiens le long des routes. 
Voila faccincemenc comme fe doi- 
venc donner les Reliais. 11 cft encore 
neceilaire dé vous avertir que pour 
y maintenic le bon ordre , il faut que' 
ceux à qui on donne la conduire des 
Relais , loienc les Maîtres , non-feu- 
iemenc des Chiens , mais audi de ceux 
qui tiennent les Chevaux du Roy , 2c 
que ceux des Princes & Seigneurs re- 
çoivent l'ordre par le premier Ecuyer 
du Roy i& les Ecuycrs des Princes, à 
ce qu'ils lui obéïfTent > fur peine de 
punition , & après ils leur ordonne- 
ront qu'ils fuivent celui qui mènera 
les Chiens des Relais , fans qu'il y aie 
aucun qui paHe devant eux } qu'audî-^ 
tôt qu'ils feront arrivez a leurs Relais». 
ils choififTent une place , (1 c'eft en 
Eté , au milieu de deux ou trois grof« 
fes Spces > pour y faire mettre les. 
Cbicns à couvert des mouches & aa 
frais , commander à celui qui les. 
tient , de refter auprès d'eux > pour; ' 
les empêcher de coupper leurs cou-^ 
pies , & qu'ils ayent foin de Icuc 
chalTcr les mouches avec un feuillard^, 
& à ceux qui tiennent leurs Chcvaax»> 
de les attacher auill aii) frais.,, &'iU) 

0/ ijj 
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n'aicnenc mieux demeurer à Cheval ^ 
& les émoucher » pour les empêcher 
de mener du bruit \ Et après cec or- 
dre » il faut qu'U aille oà doit venir 
laChaflci comme j'ai die cy-devanr« 

Du lieu ou l'^on doit fsire rsjfem" 
hUe , l*or$ quon veut courre le 
Cerf^ & comme l'on doit fefa^ 
rcr les ReUis. 

L'A(rembl(fe e(l le lieu où l'on 
donne le rendez*vous aux Veneurs 
& Valets de Limiers , qui font aux 
bois , pour y venir faire le rapport. 
Il faut que ce lieu foit choiG par ceux 
qui connoîtront le pays où Ton veut 
courre » 6c qu'il foit au milieu » afin 
de donner plus de facilité à ceux qui 
ieronr aux bois » de s'y rendre après 
avoir fait leurs quêtes»& à l'heure qu'ils 
doivent manger ic (èparer les Relais» 
pour aller ou laiffér courre entre dix 
6c onze heures ( parciculicrcmcnt en 
Hyver , que les jours font courts ) Se 
s'il s'y rencontre un village » ou une 
ferme » pour apprêter le dîner ^ ccc 
endroit Icroit plus commode pour y 
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manger les viandes chaudes \ finon il 
faut que ce foie dans un beau carre- 
four > où l'on portera des viandes froi- 
des , â moins que le Roy fût allé aux 
boi$,& qu'il y voulût diner : eace cas» 
il faudroie choifir un village le plus 
proche des quêtes pour l'aprêtcr. Ce- 
la étant l'afTemblée eft due par le Roy 
aux Veneurs > qui eft une quantité de 
pain, de vin & de viande» qui font 
réglez de tous tems dans la Maifon 
du Roy ; ce qui les rend Officiers de 
la Vénerie & Commensaux de la Mai- 
fon du Roy , puis qu'ils y ont pain Sc 
vin ordonné j c*icft dans ce Uca où les 
Chiens doivent être conduits par le» 
Maîtres- Valets de Chiens & leurs com- 
pagnons » en quartier & ordinaires 
ayant leurs trompes au cote » dont 
les Anguicheures font chargées de 
couples , aBn que H quelques Chiens 
couppent les leurs » il let» en mettent 
d'autres , & audi pour harder & tenir 
les Chiens » lors qu'on laifTera courre. 
Quand ils feront arrivez à l'afTem-^ 
blcc , il faut qu'ils choifi(rent un lieu 
commode 6e éloigné des Chevaux» 
pour mettre les Chiens à couvert da 
chaud » ou du itQxà » félon la {à4fon> 

O îi; 



& qu'une parcie des Valets de Chicna 
demeure auprès d'eux » pour empé* 
cher qu'ils ne le baccenc \. que Taucre 
parcie aille dans le bois de plus pro- 
che 9 coappcr des bacons gros comme 
le pouce &c long de deux pieds &c 
demy qu'ils pelleronc \ hormis la poi^ 

f;née qui doit avoir un demy pied de 
ong. Néanmoms à la referve du mois 
d'Avril , May , Juin , Juillet , & juf* 
qu'à ce que l'on ait pris un Cerf qui 
ait touché au bois » aufli ne doivent- 
ils pas ceHTer de les peller * que lors 
que l'on aura pris un Cerf qui aura 
mis bas » & après en avoir couppc Se 
Élit la quantité qu'ils )iiigcront pour 
\c Roy k les Picqueurs qui feiont à 
l'ailemblée , ils les garderont jufqu'à 
ce que l'on aille ou laiifé courre » 6c 
alors ils les doivent donner au Maître* 
Valet de Chiens. Il faut que cesbà*. 
tons foient du bois le plus uny ^ com- 
me de coudre > de marfelée ou de chà- 
panier.. 

Le Roy étant arrivé à l'affembléc, 
le grand Veneur lui doit mener les 
gens qui ont été au bois, pafciculie- 
rement ceux qui ont détourné des 
Cerfs I &L en. (on abfcnce les Licucc- 
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aatis , ou ceux que jai dit , pour lui 
en faire un rapport , & enfui te aller 
dîner , pour ne perdre aucun tems,, 
afin que tous les Veneurs (oient à Che- 
val , leur trompes au côte > lorfque le 
Roy fortira de £on dîner > pour fuivrc 
les Chiens , que l'on doit mener aa 
lieu le plus commode & le plus proche,- 
pour y feparer les Relais , qui doivent 
être conduit par le Maître- Valet de 
Chîens , affifté de k^ compagnons en- 
quartier» fur tout les ordinaires» qui 
connoiffènr encore mieux les Chiens» 
où le grand Veneur fera prcfent , fuî- 
vi du Lieutenant & fous-Lieutenant, 
& des Gentils-hommes en quartier &. 
prdinaiies de la Veherîc> qui fçavent 
la force & la fagelîe des Chiens > afia 
d'ôrer ceux qui ne peuvent pas allée 
de mputte pour les mettre à la vieille 
meutte;, ceux ajuflî qui n'y pourront 
pas,al!er, les mettre au Relais desfi3L 
Chiens, & ainfi des autres Relais», 
puifque la force peut diminuer & au- 
gmentei aux Chiens par l'âge , les in* 
difpofitions & accidcns qui leur peu- 
vent arriver * afin de leut donner la 
rems de fe remettre.. 

Les Relais font réglez de Dont tcra^. 
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de nombre > aufli bien que de Chiens 
dans la Vénerie du Roy » qui font une 
vieille meucte , ic les fix Cliiens 6e 
crois Relais , où l'on peut augmenter 
un Relais volant de Chiens , qui fe- 
ront tirez de la meucte \ mais des 
moins vices , & menez par un des 
grands Valets de Chiens ordinaires » 
qui connoîcra mieux le pays que ceux 
qui font en quartier « & qui cft auffi 
plus en haleine pour faire diligence. 
Ce Relais ne fe doit faire qu'en cas 
que vous [aidiez courre dans un pays 
de pludcuri refuites > afin d'y être (e« 
couru I fi vôcre Cerf ne donnoir pas 
dans vos Relais établis ; car cetui-là 
ne doit avoir aucun lieu fixe • & dois 
fuivre la chade à veuë de pays. Il eft 

f)ourtanc bon de l'envoyer dans un 
ieu avancé du côté où ne font pas vos 
Relais> afin de donner cet avantage à 
celui qui le mené , 6c qu'il vous pui(l 
fe plus facilement fecourir en vous 
fuivant ; car il ne faut pas donner ce 
Relais, que les Chiens de la raeutte 
ne foient las & mal menez , & que 
celui qui le mené, n'en ait l'ordre des 
Picqucurs > qui fuivent & font chaft 
icr les Chiens de la mcucto». Ce Re- 
lais 
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lais fe fait plus ordinairement pour les 
Seigneurs qui courent le Cerf*, que 

{>our le Roy » qui court toûjolirs dans 
es forets où les refuites (ont alTea- 
rées ; mais les Seigneurs courent 
bien fouvent où ils peuvent» pour y 
trouver un Cerf. Les Chiens étant fe- 
parcz & ordonnez d'aller aux Relais 
(. £elon leurs forces ) le grand Veneac 
doit demander au Roy , sll lui plait 
de les envoyer » & s'il ne le veut faire^ 
il les doit envoyer , faifant choix At 
deux Gentils-hommes en quartier &C 
de deux ordinaires , poi/r tenir & ac- 
compagner les Chiens de la meutte» 
& que ce foient ceux qui détournent 
les plus Cerfs » & dans les plus belles 
mcurtes , afin que Çi l'on manquait 
à laiflTer courre aux premières brifées» 
l'on en eût un fur le lieu pour aller 
aux (iennes > ce qui fera qu'on ne per- 
dra aucun rems ; car pour le Lieute- 
nant & fous- Lieutenant 9 ils doivent 
aller de meutte. La vieille meurte fe 
doit.^nvoyer la première & à la refui- 
cela'plus proche, où l'on doit don- 
ner le Cerr aux Chiens. Et (i par mal- 
heur l'on mânqupit à lailTer cotirrc aux 
Tme /• P 
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I>e l^furire ^U foui tenir lofs 
fi^w VM tàijpr courre le Cerf. 

■ • • ■ 

A Prit avoir envoyé les râlais » il 
faut confiderer le cems qui leur 
cft neceflaire pour aller aux lieux 
qu'on leur a' defttné» & fçavoîrta 
diftahce qo'il y aura de l'afTct^blée 
à l'enceinte 'où eft decoorné le Cerf 
que Ton veut courre » afin de ne pas 
donner \t Cerf aux Chiens % avant 
que les relais foient à leurs poftes • 
acanfet^uerfileCerf -y paflbie avant 
qu.-Us y furent t vous courriez rid 
'OfUs de n'être point relayez. Ce tems 
euuit jugé & attendu »*le Maître 
Valet de Chiens doit avoir les bâtons 
dechaflè devant, lui à cheval « 8c en 
donner rtrois .aox Lieuteoans de la 
Vençrie i. pour en pre(enter^ deuf 
an. grand Veneur» afin qu'il en don- 
ne un au Roy : & s'il y a des Princes , 
le Lieutenant en doit prendre du 
Maîtres Valet de Chiens ,' pour leur 
ow^donticr:? & lé . Maître- Valet de 
Gbî|:nsvaaxj,0£cfera de Picqueurs , 
ScJbcskuc'qurrootila'fnicê'âu Roy» 
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comme aux Gentils- hommes de la 
Vénerie > qui ionc allez aux relais. 
Ces bâtons fe portent à la main « 
pour empêcher que les branches ne 
vous puilfcnt ofFenfer la vue , lors 
que vous ères dans le fore à la queue 
des Chiens. Il faut audî y porter de 
gros gans , pour empêcher que les 
branches ne vous fallenc mal aôx 
mains ( particulièrement dansTHjK- 
ver , qu'il n'y a point de feiiillesif) 

, & , de groflès botes , pour confêrver 
les jambes des mêmes accidens & 
des épines. 

Les bacons étant diftribuez > celai 

. qui doit laiiTer courre , doit marcher 
le prenlier , s*il fçaît bien le pays , 
iinon il doit avoir prié le Capitaine 
des ChatTes de lui donner un de Tes 
Gardes achevai , à qui il dira le lieu 
où il a détourné le Cerf , afin qu'il 
l'y mené > ou pour le moins aux der- 
nières brifécs qu'il aura jettées ea le 
retirant , où étant ^ il les fuivra pQtir 
aller à Ton rembuchement. Les Va- 
lets de Limiers doivent marcher après 
lui , tenans leur Limiers avec \c 
trait dénoué à la main > & le M^tiiO* 

P îij 



Valet de Chirni à cheval aprdf » U 
en Alice on Valec de Chiens à pied , 
devant les Chiens de la Meute » 
tenant une houfline i la main » com- 
me tout les autres qui Asivront les 
Chiens : 6c les deux P^jcs tenant 
aufli chacun une houmne 6c les 
anguichures de leurs trompes garnies 
de couples $ 6c de chacun une har- 
de» pour reprendre les Chiens qui 
fe répareront du corps de la Meure» 
lors qu'ils chadêront ; ce que fera 
auffi le Maltre-Valet des Chient / 
car ces trois perfonnes ne doirent 
faire antres fondions dans la chafi» 
fe » (i ce n'éroit aue Ton fût dans 
un grand 6c long dcflfaut, 6c qu'ils 
euflent trouvé des Chiens qui chalHU^ 
fenc le Cerf de la Meute : En ce cas , 
ils doivent les apuyer» fonnet 6c parler 
i^eux jufqu'à ce qu'il foit venu des 
Piqueurs t aufqurls ils en doivent 
Remettre la conduite , &eux rentrer 
dans leurs fondions. Après doivent 
marcher les LieutcnanSi Sous- Lieu- 
tenant , Gentils-hommes de la Vé- 
nerie , grand Veneur & le Roy : Et 
enfuite # fcs Ecuyers i Capitaines des 
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Gardes, & les Pcinccs & Seigneurs 
qui feronc à fa fuite. £c tors que 
celui qui doic laifTer courre » juge 
qu'il n'y a plus que cent pas jufques 
à (es brifccs , Ôc qu'il aie trouvé une 
belle place > comme un ^carrefour , il 

. doic s'y arrêcer , difanc au Maîcrc- 
Valec de Chiens > faites barder les 
Chiens : Ce qu'il doic faire après 
avoir n^is pied à terre , & die à les 
compagnons » Hardons les Chiens dans 
tordre , qui tù. de barder les plus 

. fages enfemble, a6n de les donner 

Jes preniiers : £t cependant celui 
qui a fait le raporc > doic aller dire au 
Lieucenanc de la Vénerie » iqu'il cft 
proche de fes brifées > s'il lui plaît 

. de le dire au grand Veneur »^afin 
qu'il le difc au Roy » pour fçavoir 

; s'U lui plaît ( comme cous les fufdics ) 
de revoir du Cerf , dont il, a (ait 
ra,porç. Si IcKoy n'y veus p4S aller , il 

. fade que le graod.VencUri.y niUe lui 

inême , ôc. qu'il mène avec lut ceux 
qu'il a établis pour faire chaiTer les 
Chiens. 

Toutes ces chofes fonc. de confe- 
quençe pojur juger il le raporc qui 

P lllj 
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aicé mk liki grand. Veneur » cft jftflê: 
Ceft-i-dire, fi le Cerf eft aoffi vietn 
Cecf qu'on lui a dkpSc aofli pont 
en remajrqoer ta^ forme du pied ^ Hc 
s'il y a qoclquC' .cennoiâance » <e à 
/)ael ptêdiafin qu'il; le puillè diipemcv t 
lors ^u'U (f mêlera avec * d^MYies 
Cerfi 6c qu'il s*en icparera i maU s'il 
ne k crottvoic que jeune Cerf v ic que 
celui qoi/cn aosoit fait: le- iwporc 
l'eût falc Cerf de diâ cors i^ U::fiqadn)ic 
«lier à d'autres bdftes'».s'ii yavcrir 
im Cerf de: dix cors défoumé > fiuia 
confîdercr le rems que l'on perdrolr » 
plûrôr en aparence qu'en effet » puis- 
que voas le recouvreriez ^ en ce qn'*an 
Cerf de idlx f cors dureroitmiiikis & 
iè^ferolc:iiM^ettx th^&t : Joinr ^e 
les Clu^ns: en']garderoiehi plus aile- 
ment le çhaage ^ [^ur les râlions 
que j'ay élites cy devant. Ainfi pour 
empêcher! de iaux tapons )& que fi 
le Venepri'a fait imr jignorunto ^ il 
^ie kMe faftîuke acformAis par les 
habiles dans (e métier , il agira avec 
feuTeté. Mais fi le raport (e trouve 
jufte , celui qui doit lallfer courre > 
demandera aii «grand Veneur > vêus 
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plah'il qne je fajfe aprocher lesX^hiens, 
& que je frape à mes Ifrijees } Le 
grand Veneur doic dire au Roy ce 
qu'on â jugé du Cerf,& quel pied 
il a , éc après lui demander s'il 
trouve bon que l'on frape aux bri- 
fécs » & en ayant receu l'ordre > il 
doic commander à celuy qui doit laif- 
fcr courre d'y fraper» & le fuivrc> 
& après lui les Chiens & les Piqueurs» 
Alors celuy qui doic laiflfer courre» 
doiccarelferfon Chien fu€ les voyes 
, & au. rembuchcmenc ^ ôc après lui 
alonger le trait > le laiiTant fuivre 
& crier. Les Valets dç Limiers doivent 
pareiliemenc le fuivre > leur Limiers 
derrière eux » & le trait denoiîé à la 
main » pour être prêts à l^alongec 
lors qu'il les priera de lu! aider dc 
Mtrouvcrlc retour de fou Cerf,, s'il 
en fait ua , & après U tiendra fon 
Chien un peu de tems fur ce trait ^ 
lui difant^^y^j on le nommant, fic 
le laiflèra fuîvre en. criant Harant y 
harMfUt , Hal^ , en regardant à 
terre ,. & lors qu'il en reverra des 
roycs ou. des foulées , il criera 
Felcjf va avant , d^ vray ,. velcy va 

P V 




«Mtf%arfic-cftà htiùum at3 Tm 
des pooccs . S fe fattiicca OB pnpMc 

fi cUcs fiwt kutts Se 

aoni/niTi <|Bclqiie mns > ^«*îi fes 
confidcic ft regarde cficocc poor 
jogerficOcs iont éc mêmes «p» les 
premicics qirïl a ms > de peur q»e 
loo Chieo n'aie chingé de tojtcs » & 
cioamir que non » il doit ittcecec 
& dire f^cfçf tM énmm fmt ks fmrtits ^ 
sfris tétmf » 4i|prr/ , & le nommct 
par fea nom , jykritti » iMrmr » 1m^ > 
& fi (on Cerf fait on retour» ( com« 
me ik ont acoutumé devant qoe de 
iê mettre à la repofée ) ion Limier 
le loi fera connoitre lors qu'il de- 
meurera» ne trouvant plus de voyes 
devant lui. Cela étant il doit dire au 
Valet de Chiens te aux Pique urs de 
demeurer ferme » jufqu'à ce qu'il 
aie trouvé le retour \ car s'ils bran« 
loicnc , ils pourroient palTcr fur les 
voyes du Cerf , & en ôcer le fenci- 
menc aux Limiers : & pour abréger , 
il doit prier un de /es compagnons 
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de çftnàtc les devans à main gauche t 

pendant qu'il les prendra fur la 

droite, & (i Ton compagnon croifve 

le recour plûcôc que lui 1 après avoir 

fuivi deux ou crois longueurs de trait > 

& le cems qu'il lui faudra pour rQ.« 

voir & juger par les foulées & les 

portées » que c'eft le Cerf qu'il aura 

reveu au rembuchement : il doit cries 

Filcy v4 AV4nt » & auffi-t6t s'arrêter 

pour attendre celuy qui a fait lo 

nport^ 8c l'ayant joint » il lai doit 

remontrer des voyes du Cerf que Ton 

Chien a fuivi jufques-là > pour lui 

faire connoîcre (1 c*eft (on Cerf; 8c 

fi ce Teft I il doit mettre fon Chien 

derrière , pour laifTer fuivre la voye à 

celuy qui en a fait le raport » qui doit 

crier Hkuk 4 h4ult •% pour faire 

* venir le grand Veneur , les Chiens » 

ic les Picqueurs » qui les doiveni 

fuivre , fans s'écarter dans l'enceinte » 

&c lui fuivre fa voye avec . fon Chien » 

4ui parlant éomme cy-delfus » 8e 

obfervant les mêmes formes iz les 

mêmes termes , & lors qu'il verra 

fon Chien haullèr la tête pour évaiH 

ter j il doit croire que le Cerf o'eft 
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pas loin de* là à la repoiee : Neao 

moins , de crainre qac'' ce ne fu 

d'une ancre b£ce donc il eue le renr > 

il fauc qn'il le tienne plus coure fnrle 

craie 8c pltu ibuvcnc arrêté , & lai 

dire f^dfU 9 & par ù>a nom » afin de 

lui iaire fiiivre la voye jufte » 6c 

qu'il ne la change pas » &: auffi-tôc 

qu'il l'entendra redoubler de voye » 

Se le bruit qu'un Cerf fait ati patcir 

de la xcpoiee , il doit aier Oirr » 

£4r€ >'afin d'avertir les Pique ats 

|ui fuivenc les Chiens Se ceux qui 

ont dans les chemins autoar de 

l'enceinte , de prendre garde à eux 

pour elTajcr de voir le Cerfs^c d'en 

remarquer le cor(age , le pelage £c 

la tcte f Se I6rs que ceiujr qui laifle 

courre , fera dans la repoiée » il la 

doit confiderec , en voyant £ elle eft 

longue Se large «^ û Ur forme do 

pied f\Se\c$ connoiflanccs en ibnc 

de même que du Cerf dont il a fait 

raport ; & fi c'eft à la £iiibn des fu<* 

cnées , les con£ulercr pour juger fi 

elles font (èmblables à celles qu'il 

aura levées le marin , & aporcees à 

l'aiTemblée » & toutes ces connoiiTaa. 



2 
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ces fe trouvans conformes , il doit 
crier FolceUy \ car quand un Cerf 
fuie > l'on doit parler en ce terme » 
& non plus f^olcy vs avsnt ;■ il doit 
fuivre encore crois ou quatre lon- 
gueurs de trait , auparavant que de 
taire donner les Chiens , pour éviter 
une ruze que font ordinairement les* 
Cerfis au partir de la repofèe , fur 
tout les Cerfs de dix cors » & ceux 
qui ont été courus par des Chiens 
courans » qui font un retour aufllî* 
tôt qu'ils foni: lancez , pour fe dcfFaire 
des Chiens qui s'emportent ordinai- 
rement deux oa trois cens pas » 
après être découpiez , à caufe de 
Tardeur qu'ils ont dans ce tems , 
joint que (i un Cerf avoir fait un 
retour» & qu'ils n'en trouvaffent plus 
la voye > ils pourroienc lancer un jeune 
Cerf ou une Biche i & quand ils^ne 
lanceroicnt rien » vôtre Cerf peut 
aller faire partir un jeune Cerf de la 
repofce pour s'y mettre fur le ventre, 
V & que lors que vous feriez revenir 
. vos Chiens pour requéter & trouver 
la voye de vôtre Ccrf,\ils tomberoienc 
fur les voyes du jeune Cerf > le chaf- 
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fcroient ftni faire faute , pui(qa'iis 
n'aoroipnc pat encore pu prendre 
le ienticnenc du Cerf qui leur auroic 
iii donné» & ayant fuivi deux oa 
crois longueurs de trait » comme j'ajr 
dit 9 que vous empêche ce mauvaii 
rencontre » & vous donne le rema 
de revoir des fuites de vâtre Cerf » 
U en être alTuré i vous devez deman* 
der au grand Veneur s'il lui plate 
d'en revoir des fuites » on s'il veut 
que vous faflscz donner .les Chiens » 
& s'il dit , oiijr » vous devez (bnner 
le premier en cette ooeaiion » & le 
grand Veneur après vous % 6c cda à 
caufe que c'en vous qui avez fiiic 
le raporr » qui laitTez courre » ôc qui 
devez répondre de Tévenement ; com- 
me s'il arrivoit que ce fiit une Biche , 
ou un jeune Cerf • 6c que vous 
enfliez fait raporr d'an Cerf de dix 
cors , puisque c^eft celui qui (bnfns 
le premier qui laiiTe courre , s'il le 
fait de fon mouvement » & que ce 
fié foit point par la prière que lui 
aura faite celui qui fait le raport de 
fonner i n'ay anc peut- être pas Je 
trompe fur lui » ou ayant mal à k 
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bouche ; car fi un Vcncur avoir faic 
raporc d'une Biche pour un Cerf » Se 
que l'on vint ,à fcs bridées » & qu'en 
fuivanc les voyes , il reconnue par le 
pied > les portées , & les fumées , que 
ce fut une Biche « il peut dire :Je tnt 
fuis trompé ce matin , mais pour le 
frefentje connois que cefi une Biche , 
& ne faifant pas donner les Chiens » 
il ne peut être accufé d'autre faute 
que du retardement au plaifir de fon 
Maître , & que s'il y avoir quelqu'un 
des Piqucurs qui voulut SAfiner & 
croire que ce fût un Cerf > ou par 
malice qu'il fonnàt pour Chiens , ce 
qui obtigerolt de donner les Chiens , 
ce feroit lui qui auroit laifTé coiufc 
& fait la faute , encore que celui 
qui a fait le raport n'eut pas fait la 
déclaration cy -devant > parce qu'il 
faut que ce foit lui qui fonne le pre- 
mier } ou qui en donne l'ordre. 
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Des ^ualitez, qu^un bon Picqueur 

doit avoir. 

JE crois qu'il eft neccfTaire de vous 
faire connoître les bonnes quai irez 
que doit avoir un Picqueur avanc 
que de le faire chaifcr , afin qu'ea 
vous les difanc en dccail , vous les 
compreniez mieux. It eft donc à pro- 
pos qu'il (bit homme de jugement » 
vigoureux , & hardy , afin qu'il n'a- 
prehendç pas de franchir & fauter un 
foffc , & de paflèr une rivière dans 
l'occafion , ny de donner dans le 
fore oii les branches 8c les épines 
p<Vurroicnt régracigncr , & s'il fc 
rencontre bon fonncur , îl s*cn fera 
mieux entendre , & en donnera plus 
d'émotion aux Chiens ; c'eft une 
qualité qui fe peut trouver quelque- 
fois en un Picqueur ; mais il n'en eft 
pas de même de la fcience qui fe doit 
acquérir par le tcms & l'affiduîtc<iuc 
l'on doit lavoir pour devenir bon 
Connoi (Te ur & bon Picqueur ( puif- 
quf c'cft ce qui fonVit & aflure le 
jugement en faifanc chaHcr ) il f^ut 

audi 
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aufllî qu'il connoiire le non^ > la forcç , 
le nex»&la fagefledes Chiens qu'il 
veut faire chafkr » & qu'il ne foie 
pas chaud , ny aufli trop timide » 
parce que le trop de chaleur^ peâc 
faire prendre le change aux Ghiéns» 
**^ la timidité les empêche d'y chaf- 
fer , quand ils font fages » & que dans 
ces rencontres, le Picquêur'fe -doit 
confèrver l^ jUgemenft ^our leur éSdct 
de la parole & de l'œil , & fe réfTou* 
venir de la forme du pied & dci con- 
noilTances du Cerf que l'on aura 
donné aux Chiens > & qu'il n'en faffe 
pas un jugement ea courant (5K>m- 
me font les 'étourdis > ) mais plutôt 
s'arrêter < mettre, pîcdà^errc j & 
( s'il en eft1>e(<>in ) re^^gèn^il Vpouc 
en mieux cof^fidcrer la folle , les 
cotez > les pinces , le talon -^ la jambe 
& les os ; afin dé- voir fi éos ^ntiôif- 
fànces fon^ cônfbtîAel}' à 'Céttts tfu 
Cerf que l'on • * Jdofilic "kux • CWenV : 
car le Picqueùr né doit pa«' êi!re fatîf- 
faitd'cn avoir revu-, qi^nd m1 altoît 
d^atTurance , ( encore i^uc ce foît la 
forme &lê teft»-qiie lô» peut "pll^s 
ftdarement jûgtr d^'iltt Gêrf - pour 
Tome L Q 
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fçavoir de quelle qoalicc ilcft,) il 
fauc aufli qu'il en rcvoyc Ion qu'il 
fait , pour l'en fervir » afin de le 
rcconnoicre plui facilement » puU 
qu'un Cecf qui aura un pied aufli 
rond que long , allant d'ad'urance : 
peut • quand il court » faire des 
ruitei rondes \ 6c pour le A^avoir , il 
faut au premier chemin ou plaine 

3ue panera un Cerf , aprds être 
onnéaux Chieni i que là lei Pic- 
qucurs en confiderent les fuites , 6c 
Yoir Cl elles fe rapportent à la forme 
du pied , lorfqu'sl alloit d*a(1brance • 
pom leur en fervir dans les tems 
qu'il fuira > 6c ira d'aiïûrance : com- 
me s'il arrivoit qu'il fût^ forclongé 
devant les Chiens » 6c qu'il hc des 
ruzes qui font d'aller 6c venir fur 
eux d'alTurancc dans les chemins ; 
c'cft au ConnoifTcur à qui je donne 
.cet avis I afin qu'il ne le lailfe pas 
emporter par la chaleur alTcz ordi- 
naire aux CliAfTeurs » 6c non à ceux 
qui n'onc que la qualité de hardis 
Picqueurs » oui ne fonnenc Se ne 
parlent aux Cniens que dans le cemi 
qu'ils cbailêoCiOQ /qu'il n'y a qu'i!^ 
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. crîei am-VÂry , pouc les obliger à 
tourner ; mus locs qu'ils artivene 
dans le change > les royanc balancer , 
fis demenicnc inceidîtt & hors d'œii- 
vrcs , kyant tccouts au Ciel plûcôc 
qu'à la terre • où ils ne connoitTcnt 
titt[ i ce qui me '^c conclure (c 
dire > qu'il faut être bon Connoiflcur , 
pour èm bon Picqoeur. 
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Comme le Picqiàeur doU parler ^ 
fonner lors quil fait chajjer les 
chiens , Itk vmt du Cerf , ér 
lu retraite.' 

LEs gens qui font chatfTer les Chiens 
fe nomment Picqueurs» qui (ont 
ceux dont j'ai parlé cy-devant, vous 
ayanc fait voir leur capacicér Je veux 
prcfentement vous montrer comment 
ils doivent parler Se fonner , quand 
ils feront chaflcr » ainii que l*onc pra- 
tiqué les bons & anciens Picqueurs» 
& non comme en uiènt la plupart de 
ceux d'aprefent ,• puifque c'eft une 
méthode qui a été raifonnée & éplurêe 
par quantité d'excellens hommes «n cet 
art depuis deux cens ani , &' qui eH: 
reconnue par lesSçàvans » pour la 
vraye & la meilleure que l'on puiOTe 
tenir , qui ell que l'on ne doit jamais 
fonner du cor que du gros ton , quand 
l'on f;i<t chalFcr > & par mots coupez» 
comme Don , don > don , donhoon , 
& ce dernier doit être long. L'on doit 
auflfi parler en ces termes : // va là 
Cbitm a il vé ti,(^ /en va la, Se qucU 
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que fois , dire , ontre-vault Chiens , ou^ 
tre-^aut , qaand ils tiennent la voye,: 
& la chafTent j & parlant à ceux qur 
font à la tête, les nommer en difant les- 
terme cy-dcffbsjle grefle ncfc doit fon- 
her que lors que vous voyez le Gerf ^ 
€11 Ton doit dire d'un ton haut Tayaut^ 
ce qui fait connoirre à ceux qui lui- 
vent la chadè , ce que Ton y fait , & 
qui établit & maintient la croyance 
aux Chiens , puifqully a un regle-^ 
ment » & que dans la manière que Ton 
£bnne & qu^on parle à preient aux. 
Chiens » il n'y en a aucun > leurs ter« 
mes tenant plutôt du fiàteleur que da 
Chalfèur; néanmoins je ne veux pas 
erre fi régulier que je ne dife qucqueh^ 
quefois en faifant cbaiïer» quand Toti 
tiçfk pas dans un pays de change > ou- 
que vous êtes allure que vôtre Cerf 
eft fcul devant les Chiens, vous ne 
puifljczfonner quelque ton du grefle,, 
pourvu qu'il foie ftiivj du gros ton, 
& achevé , & que pour les autres chaf- 
£!:s (■ dont je parlerai cnfuite du trai^ 
te pour Cerf , ) l'on ne k puiife plus, 
fouvcnt , • comme bour Chevreuil ,, 
Loup , Sanglier &«Kenard , qui fonc 
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bccesqui ne donnent pas (l (buvent 
dans le change f étant bc(bin d'animer 
les Chiens \ mais pour Cerf , Lièvre 
& Chevreuil , il n'en faut pas ufcr 
tinfi , puis qu'il leur faut » plutôt don- 
ner de la craimer 1 afin de les obliger 
d'en garder le change t fur tout du 
Cerf qui le cherche & fait bondir 
lus qu'aucun des animaux » & que 
orfqu'un Cerf tourne » ( ce que vous 
voyez par vos Chiens lotfqu'ils de« 
meurent fans crier ) il faut leur dire 
JH9urv4ry » Chiens , hourvâry > k mcy 
tiéh4Hlt f & Tonner % H vous voulez » 
le premier ton du grcfle » & les au- 
tres entre* coupez du gros ton » en cec- 
ce forte : Ton hon , ton bon > ton hon « 
pour les obliger à retourner plut 
promptcment à vous » & en trouver le 
retour , & lorfque vous en reverrez 
des voycs qui feront du retour &c dou- 
bles » vous leurs crierez t volcy rcvar^» 
volcy nvÂty ; & quand les voycs ie- 
ront fimplcs » vous crierez volcc l*eft 
U voye i Se lors que vous jugerez que 
vôtre Cerf fera accompagné > afin de 
les tenir en crainte éc en garder le 
ckangjB » voui leur crierez Uylk^ 
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Chiens , li^^là , & cela jufqucs à ce 
que vôtre Cerf foît fcparc & fcul , & 
que l'on rompe ceux qui prendront lo 
changïe , que l'on les ôte de dedus 
les voyes , en leur criant hayc, de que 
le Picqueur qui les ramènera avec tes 
autres qui chadcront le droit , les ap« 
pelle en leur difapt à moitié à hanlt, 
& à moy Chiens , tii à haulty & ce- 
lui qui les fait iuivre y. leur doit dire 
tirez, y Chienf , $irez. ; & pour les i^u 
re requêter & les obliger à (è rabat- 
tre de voycs dq Cerf, il leur faut di- 
re velcyaLU, mes bêlions > velcyallé > & 
les nommer , particulièrement ceux 
en qui vous avç29 créance» ou vou& 
fonnerez encore par mots entrecoupez, 
& fî vous avez delTein de faire vebîc 
quelqu'un des Veqeurs à vous , il faut 
Tonner un mot long , & lui vous doit 
répondre du même mot» ce qu'ayant 
cntenda , vous Tonnerez denx mots 
longs , qui cft le fignal de la cbaffe 
pour le faire venir au plutôt fans au- 
cune rcponfc j& le Cerf étant pris >, 
vous en Tonnerez la mort par trois 
mots longs > comme Don > don^doGon, & 
en fuite la retiaitejCom,iac Donhon, dçUf 
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bon, dofihoH » donhon » ce dccuier, rooi (c 

doic lotitïtt long. 

Comm< les Picqiêeurs doivent fuln 

chajfir les chiens ùour forcer 

le Cerf. 

£ n'efl; pai afTcz de voui tvofr 
Jçnné coures les inflrudUoni 

rourchairer teCerf , il en faut venir 
l'exécution , en vous fat(ant connoS« 
tre comme on le doic forcer 5e le 
premlre ; pour n'y rien obmettre , )e 
veux auparavant vous dire lesobfta* 
ç\t% uni t'y rencontrent par la diver* 
/îrc des rems ic des faifous qui en 
^cuvent diminuer le plaitir » comme 
es vents d'Aucans 0c de Galcrncs qui 
empêcheur d'oûir les 'Chiens, & leur 
Ace une partie du fentiment àt% voyer, 
ce qui fait qu'ils n'en challcnr pas 
avec tant de chaleur i ny n'en gar- 
dent pas C\ bien le change > qu^iui 
Prinrcms , pour la forte knccut* des 
herbes qui puad'cnt U oppriiucuc 
une partie du fentimmt des voyo 
aux Chiens » audi s'en voic*il bcau- 
«jpup inoins dans ucce iUiion qui gar- 

dcnc 
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dent le change , que dans les autres* 
faifons. Celle du rue fait auffi par la 
forte fentcur des Cerfs que les Chiens^ 
n'en chaflenc pas Ci hardiment , & qu'il 
cft befoin quand vous êtes dans le 
change , de les rédhaufFer plutôt que 
de les incimidco, pour les obligera ,^ 
maintenir ces puantes voyes. Voila 
les rems & les faifons que les Pic- 
queurs doivent obferver , afin de n'a- 
voir pas une fi grande confiance aux 
Chiens que dans les beaux tems ôc 
autres faifons , Se après leur avoir 
donné un Cerf , ils leur laiffcnt pafr 
fer cette première ardeur qui leur cft 
ordinaire, & ne les approchent pas. 
qu'ils n'ayent bien pris la voyc , ÔC 
qu'ils ne l'appuyent. Vous ne fonnc- 
rez aufli dans ce commencement , que 
médiocrement , afin qu'ils puillenr 
s'imprimer le fentiment du Cerf que 
vous leur avez donné , auparavanc 
qu'il fc mêle avec d'autres Cerfs :&. 
y étant , qu'ils en gardent le change, 
lorfqu'il s'en feparera , & s'il y a qua- 
tre Picqucurs commandez pour tenir 
& faire chaflcr les Chiens ( fi c'eft en 
pays de grand change ) que deux les 
Tome 1. R 



tiennent aflfiduëmcnt les uns aprSf 
k« autres » & que les deux autres fut- 
Tent fur les ailes » l'un à droîr » âr 
Tautre à gauche > pour voir venir le 
change , torique le Cetf de la meacre 
& les Chiens le feront bondir , afin 
de l'obfcrver , pour voir sil y cfk : & 
& n'y étant ps , s'il y a'dcs Chiens 
qui chadènt le change , de les rom^ 
pre , & les faire rallier au corps de la 
meutce. 

Les Pages & les Maîtres- Valets de 
Chiens doivent fuivre la chaffe , pour 
faire audi rallier les Chiens qui fui* 
vent le long & qui traînent , leur 
criant , Tirf^y Chiens , iirtz. % & qu'au 
premier chemin oà le Cerf de la 
nieutte logera , ou travcrfera , les Pic- 
queurs s'y arrêtent alTez, pour cond- 
derer la forme du pied par les fuites» 
afin que le Picqueur Toit muny de 
tout ce qui lui eft necelTaire pour s'en 
fêrvir dans l'occafion , & particuliè- 
rement lorfque les Chiens prendront 
le change, afin qu'ils puillcnt recon- 
noître leur Cerf & le remercie devant 
eux. Il faut aufli qu'il n'y ait que 
ceux qui font à la queue des Chiens 
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qui (bnnenc ^ cai ii ceux qui font aux 
ailes fonnoicncik pourcoicnc caufcc du 
defordre» Je dis mcme quand ils vcr« 
roîent le Cerf de la meucce , pourvu 
que les Chiens chaffenc & en ciennenc 
la voye : car fi vous fonncz , vous fe- 
rez venir les Chiens qui ne feront pas 
dans la voye, comme font les jeu« 
nés Chiens & . les moins fages : (8c 
venant à celui qui fonnera pour pren« 
dre la voye ils l'emporteront au pré- 
judice des fages , qui viendront après» 
& ces étourdis ne la maintiendront 
que jufqu'à ce que vôtre Cerf s'ac- 
compagne. Mais lors qu'il fe fepa<* 
rera , ces Chiens n'étans pas fages » 
ils n'en garderont point le change , 8c 
vos bons Chiens venant après & 
trouvant les voyes chalTées , ils s'en 
refroidiront > 8c peut-être les quitte- 
ront pour aller joindre ceux qui fe* 
ront devant eux , qu'ils trouveront 
en défaut , ou au moins , être long* 
tems fans le pouvoir remettre devant 
les Chiens. 

Je dirai encore plus , qu'on ne doit 
pas fonner > quand bien les Chiens ne 
chalfcroient pas ^ pourveu qu'il n'y 

R ij 
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aie que peu , & que fc foie fur un re- 
tour que ie Cerf de la meuttc eue fair^ 
donr les Picqueurs Se les Chiens en 
quccalTenc le bouc de la ruze j puifque 
cela peut faire deux mauvais effets ; 
l'un qu'il donnera une mauvaife ini-i 
preflion aux Chiens , de ne leur pas 
laider achever de trouver le bouc de 
la ruze du Cerf qu'ils chaircnt , ôc 
l'autre qu'il les accoutumera audi-tôc 
qu'un Cerf tournera , de lever la tête, 
pour écouter & oiiir fonner, au lieu 
de tourner & requêter : joint qu'ils 
peuvent , venant à celui qui (onnera, 
faire partir un Cerf qui fera à la re* 
pofée , entre le lieu d'où ils feront 
partis & celui qui aura fonné , que 
les Chiens pourront chadèr quelque 
cems avancque vous les puidicz rom* 

f>re , & cependant vôtre Cerf fe fort- 
on géra & retournera au change > pour 
faire les même$ ruzes : ce qui vous 
donnera bien de la peine , & vous fe- 
ra perdre beaucoup de tems , &c trcs- 
fouvcnt manquer un Cerf- TcUcmenc 
que la vrai méthode :> c'cft de ne fon- 
ner qu'à la queue des Chiens , puif- 
^u'il n'appartient qu'à ceux qui les 
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voyent chaflcr , de jugçr de. ce qu*ils 
fofK , & que fi par hazard il y ayoîc 
quelque Chien qui eut plutôt trouvé 
Je retour du Cerf que les autres, il 
le faut arrêter jufqu'à ce qu'ils (bienc 
venus > en lui difant , derrière , &c 
non hajfe , à caufe qu'il n*e(l; pas ei^ 
faute , afin de chanfer dans le bel or- 
dre & non en bracconniers , qui ne 
font que coupper & clFayer à trou- 
ver un Chien ou deux pour dérobei^ 
un Cerf, Se que tant que les Chiens 
qu'ils ont devant eux , veulent chaC- 
fer } ils les fuivent > Se la plupart du 
tems , fans fonner , pour mieux cou- 
vrir leurs fincffes ; mais auflî-tôt qu'il 
leur arrive du defordrc , foit par le 
change ou par quelque ruzc d'un Cerf 
fur un recour , ils quittent leurs 
Chiens , & en vont chercher d'autres, 
pour faire le même j & fi en chaflanf, 
ils pafTent à un Relais , ils le font; 
donner au préjudice de ceux qui chaC> 
feront Iç Cerf de la mcuttc , qui vien- 
dront après » & ne trouvant plus de 
Relais , leurs Chiens & leurs Chevaux 
érans recrus > font obligez de fc rcti- 
i:er » & cela étant , les uns ny les aa- 

R iij 
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crcs ne prennent pas le Cetf« 

Il c(l donc mieux de chaifer dans 
le bon ordre > 6c de deffw-ndre à ceux 
qui lonc aux Relais , de ne ks donner 
que lorfqu'ils verront les Picqucurs 
établis pour tenir les Chiens >& qu'ils 
les auront fait chaiTer jufques là, H ce 
fi'étoicnt les meilleurs & les plus fan- 
ges Chiens de la mcurte qui s'en fe- 
roient allé (ans Picqueurs , comme ce-* 
la fç peut i mais s'il y a des Picqueurs» 
ce doit être d'eux de qui ils doivent 
recevoir l^ordre pour relayer > pui(que 
ce font eux qui peuvent connoitre le 
bc(oin qu'ils en ont : comme quand 
un Cerf eft fenl devant les Chiens» 
& qu'il y ait , au moins une heure 
qu'ils le chadênr. Ton ne peut mao- 
quer à relayer ; mais s'il eft accom- 
pagné d'autres Ceifs , & fur tout s'il 
y en a d'auflî Cerfs que lui , ils ne 
doivent pas faire donner un Relais » 
fi ce n'eft dans une extrême necedité» 
comme de n'avoir que trois ou qua* 
tre Chiens devant foy , en qui le Pic- 
qucur n'ait pas créance pour n'ctre 
pas fages > ou bien que ces Chiens 
loicnt outrez , ou tres-mal menez* 
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Laraifoneft , que faifanc dotmer des 
Chiens fra^is > qui n^auronc pas encore 
eu le fencimcnc des voycs du Cerf de la 
meucce i quoique ce foienc des Chiens 
fages > comtne doivent être ceux des 
Relais , ils maîciiferonc vos Chiens 
de meurrc , ou pour le moins s'ils 
vont avec eux > ce fera par un efForc 
de leur ambition ^ qui les mettra hors 
d'haleine & les empêchera de confer- 
ver le fcntiment de leur Cerf, & fe- 
ra qu'aullî-tôt que vôtre Cerf qui fe- 
ra maUmené , fe fentira poulie pat 
des Chiens frais & trop prefsé > fe fe- 
'i^rr^^ des autres , avant que vos 

^ j "V^T-dOPi^c frais , 
en ayent pu prendre le lennuicui. . ^^ 

lorfqu'il s'en fcparera » ce fera plucoc 
par bon-heur que par fageife « s'ils en 
gardent le change. Il faut donc plu- 
tôt parchalfer avec vos Chiens fages». 
qui ont eu le (cntiment du Cerf > juC», 
qu'à ce que vous l'ayez feparé > & lors 
vous donnerez vos Relais dans Tordre» 
après les premiers Chiens palfez , afii\, 
de leur donner cet avantage , pour 
être les maîtres de la voye , & d*en 
garder le change , au cas que le Cerf 

Tî • • • • 

R iiij 



aoo Lj4rt de la Chajfe, 

s'y remêlàr , ou au moins jufqu'â ce 

que vos Chiens du Relais en ayenc 

pris le renciment » pour en garder le 

change à liur tour. Et pour juger fi 

vôcrc Crrf tft accompagne ; c'cft 

quand vous verrez mollir vos Chiens 

lages & n'aller pas fi vîcc , qui cft 

une prudence que les Chiens pren-. 

ncnr dans la pratique de châtrer , afia 

qu« lorfcjuc le Cerf qu'ils chalTcnt , fc 

feparantdes aurr< S , i:$ ayenc l'aleinc 

& le fentimenc libre , pour en faire 

le dîfccrnement : c'cfl: alors que vous 

leur devez crier , r^jfU , pUificurs 

fois, iufqu'à ce qu'il fn^^ ^- '^ ' ^^ 
.,.._" ..r.oiaez ei» leur voyant 

appuyer la voyc avec plus d'ardeut 
& de viccde, fignc que le CcrFfcra 
feul devant eux , & auffi-tôc vous de- 
vez fonncr pour Chiens : car lorfqu'il 
e(l accompagné , il ne faut fennec 
que pour avertir les Relais , puifqu'on 
ne tonne que pour rechauffer ôc ré- 
jouir les Chiens, & leur donner de 
l'émotion ; & dans ce tems on leur 
doit donner de la crainte. 

Il faut auflî que les Pîcqucurs ayenc 
l'œil à terre , dans tous les lieux où 
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ils croiront d'en pouvoir revoir > afin 
d'aydcr à leurs Chiens & s'affurcr d'a- 
vantage que c'cft le Cerf de la mcutte 
qu'ils chafTcnt , & particulièrement 
lorfqu'il cft fur fes fins , qui eft le 
tems que les Cerfs rufcnt & cherchent 
le change , & avoir un foin particu- 
lier de faire rompre les Chiens qui le 
prendront , pour les rallier avec ceux 
qui chalTcront le droit; ce qui produit 
deux bons effets , l*un que vous chaf- 
lez à plue grand bruit , ^ -*""^ '^yec 

plus de r^UV- » "^ *'^"^^^ ^"^ ^^^* 
«ciia vos Chiens plus £)upples & plus 

fages. 

Il faut que toutes les fois que vo« 

trc Cerf tournera particulièrement 

dans le fort , retourne;r juftc dans la 

voye : car les Cerfs tournent fyï leurs 

mêmes voyes , joint que fi vous vous 

écartiez à gauche > ou à droit dans le 

fort , avec les Chiens » vous feriez 

bondir le change , ce qui pourroîc 

porter vos Chiens à le chalVcr: & fi 

cela vous arrivoit , il faudroit brifec 

haut dans le fort , au lieu où vous 

vous feriez apperçû que le change au- 

roic bondi, comme au premier chc>» 

R V 
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min que vous crouverez au forcir du 
fore > y jcccer des brifées baffes » afin 
que vous puiflSez reconnoicre le lieu 
€Ù VQus eft arrivé ce de(brdre > & les 
dernicres voyes que vous aurez chaf* 
fées de vôtre Cerf , pour après avoir 
rompu vos Chiens & fait prendre les 
plus jeunes & les plus* fols , aller prcn- 
are les devancs dans le venc , avec les 

{>lus fages > &c commencer du côte de 
a refuice ordinaire des Cerfs , pour 
*br«5«- • ^ néanmoins il les faut prcn- 
drc entier, pai a- chemins & des 
rouces les plus proches & les pi u^ — . 
modes , en parlant à vos Chiens pour 
les fatre requctér. Ec toutes les fois 
quMls fe rabbatront » il leur faut don- 
ner le rems d'afTentir des voyes » pour 
connottre (i c'cfl leur Cerf, & cepen« 
dant les Picqucurs re^aideront à terre» 
pour leur aider de leur jugement; 5c 
fî vous ne trouvez vôtre Cerf palTé, 
il faut revenir avec vos Chiens dans 
le fort où a bondy le change , où fera 
demeure vôtre Cerf j & vousreiroa- 
venez de prendre d'«ibord fes devans ; 
car C\ vous vous amuficz à requcccr 
dans le fort où auroic bonJy tout ce 
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change, & que vôtre Ccif s'en allàc, 
il auroic le cems d'en aller chercher 
d'autres , de razer & de reprendre ha- 
leine & de nouvelles forces y & corn* 
me cela vous vous afTurerez, puifque 
Il vôtre Cerf demeure » vous le venez 
relancer après, & qu'autant de fois 
qu'il fera ces recours dans un chemin» 
vous regardiez par dciTus la crouppe 
de vôtre Cheval , pour en revoir plu» 
facilement des voyes qui retournenr» 
& bri(cr ea fuite à tous les chemins 
par où vous pafTerez , & s'il donne 
dans une plaine , faifanc mine d'y vott« 
loir aller, comme font les Cerfs ma* 
licieux , particulièrement quand il 
lait CcCyôc que la poudre vole, afin d'ô« 
ter le fcntiment aux Chiens , Se de 
revenir fur leurs mêmes voyes dans le 
même pays. 

Pour obvier à tous ces inconve* 
niens , il faut que le Picqueur s'ar* 
rcte au fortir du fort pour deux rai* 
fons y l'une pour ne pas faire empor^ 
ter les Chiens au delà des voyes , 6C 
l'autre pour regarder à terre , & voie 
fi le Cerf retourne fur lui > afin que 
û cela cQ; > il rappelle fes Chiens avec 
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le cors & la voix , en leur criant volcy 
revary à moy tié a haut , & ayant re- 
lance vôtre Cerf , s'il va chercher 
reauë pour la longer & battre , com- 
me dans un ruiffcau qui pourra tia- 
ver le pays où vous chaûTeicz , y ar- 
rivant avec vos Chiens , il faut ob- 
ferver Ton entrée , pour voir s'il mon- 
fc ou dclccnt ; car fi vous vous étiez 
mépris > vous perdriez un grand tems, 
comme s'il montoît & que vous det- 
cendiflîcz ; & lors que vous ferez af- 
fûté où il a la tête tournée , vous lon- 
gerez l'enuc , & crierez à vos Chiens, 
il bat Vtaue : ^ pour en être plus af- 
fûté» il faut qa'undes Picqueurs ail- 
le dans le ruilleau devant les Chiens, 
pour voir fi les branches & les her- 
bes qui feront de^His le bord , feront 
mouillées des éclaboufTures qu'aura 
fait le Cerf en entrant dans le ruiC- 
fcau , ôc s'il y a quelque groffe pierre 
qui excède l'eau,d'y regarder auffi-rôr, 
' afin de voir fi elle eft mouillée , & vo. 
yant ces fignes , il doit crier // hat 
teané y & fonncr pour Chiens , & les 
autres Picqueurs doivent ctre avec 
les Chiens my-partis des deux cotez 
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da ruifTeau à douze pas pourveu que 
ce ne foie point dans un lieu où il y 
aie des fores & des demeures ; car 
en ce cas , il faudroic longer le ruiC- 
fèau fur le bord > de peur de faire 
bondir le change , & à caufe que les 
Chiens pourroienc avoir plus de fen- 
rimenc dans ce lieu couvert , où le 
Cerf feroic des portées au fortirdu 
ruidèau 9 & que fi c'étoit une plaine 
au (brti du ruiifeau » les voyes du Cerf 
jcn feroienc élavées pour dix ou dou- 
pce pas de Teauë qui defcendroit le 
lonj^ de (es jambes , ce qui en ôreroic 
le (cntîment ; c'cft ce qui m*a fait di- 
re qu'il falloir prendre à douze ou 
quinze pas du ruifTeau : En cas qu'il 
n'y eut point de bois où il pût faire 
des portées , vous continuerez ainfi à 
longer , ou monter ce ruiifcau , juf- 

?iu*à ce que vous trouviez vôtre Cerf 
orti } mais s'il alloic dans un étang , 
il faut empêcher vos Chiens d'y en- 
trer , & aller plutôt prendre les dcvans 
avec eux de l'autre côte > pour con. 
noître s'il en fort , & les ayant pris 
entièrement , fi vous ne le trouvez 
pas forti , il hwz avec vos Chiens » 
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vous retirer à quelque maifon voîfine, 
pour vous y rafraiwhir , où vous de- 
meurerez une heure : car (i !e Cerf a 
deifcin d'en forcir , il le fera dans ce 
cems là qu'il n'entendra plus de bruir, 
& alors vous viendrez reprendre vos 
devans ; les ayant trouvez vous met- 
trez quelques Cavaliers fur le bord 
de l'étang , pour l'empêcher d'y reve- 
nir } car s'il eft maUmené , audi-rôc 
que vous l'aurez relancé , il y revien- 
dra j 6c s'il n'en cft par forti i c'cft fi^ 
gne qu'il n'a plus de force » ôc que s'il 
va fur fes fins à une grande rivière, 
ce fera pour toujours s'y faire voir , à 
moins qu'il ne pafTe dans quelques 
Ifles où vous irez le relancer , en f 
menant vos Chiens avec un bateau : 
car il feroit dangereux de les laifTer 
battre l'eauë après le Cerf » s'il s'y 
opiniâtroit, à caufe qu'il pourroiry 
avoir pied en pIuHeurs endroits , 6c 
non pas les Chiens» joint que les bords 
(ont quelquefois difficiles à monter^ 
& que les Chiens crans las 3 s'y pour- 
roicnt noyer ; mais ayant un bateau , 
vous l'y prenez fans aucun rilque , & 
le Cerf étant pris , vous en fonncrez 
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la mort , comme je l'ay die cy-dcvanr^ 
& en fuite la retraite : pendant que 
cela fe fera , l'un des Picqucurs en lè- 
vera le pied droit de devant du Cerf 
avec un couteau ; il en ftndra la peaa 
entre le gros nerf & l'os « de la lon- 
gueur d'un demi- pied qu'il couppcra 
comme la peau de defllus , la levant 
jufqu'au premier joint du pied , & le 
décernant, il l'enlèvera» puis fendra 
le nerf & la peau environ trois doigts 
pour y palTer la main , & après le 
prefentera au grand Veneur , ou en 
ion abfence au Commandant qui le 
donnera au Roy ; c'eft au Gentil- 
homme de la Vénerie qui a relayé le 
dernier , à aller chercher une charret- 
te pour amener le Cerf au quartier de 
la Vénerie , afin d'en faire curée aux 
Chiens , & s'il y a un Valet de Limier, 
ce doit être lui qui garde le Cerf jut 
qu'à ce que la charrette foit venue» 
& demeurera auflî avec le Gentil- 
homme à la conduire jufqu'au quar* 
tier , & s'il ne fe rencontre pas un Va- 
let de Limier à la mort , ce doit être 
au pénultième des Gentils-hommes 
de la Vénerie qui aura relayé à gar- 
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dcr le Cerf C l'ordre étant ainfî cta-i 
bli de tout tcms } car les Valets de 
Chiens doivent ramener les Chiens 
qui fe feront trouvez à la mort ( au 
moins une partie ) &c les autres doi- 
vent aller par le pays d'où la chafTe 
cd venue , fonnant la retraite de tetiis 
en tems « afin que s'il cd demeuré des 

' Chiens > de les prendre & de les rame- 
ner au quartier i car fans ces diligen- 
ces , il demeureroît très fbuvcnt des 
Chiens couchez de laflitude , dans les 
bois à la mercy des Loups , joint qu'il 
y en peut avoir qui auroient chailé le 
change , qu'ils dojvent rompre 6c ra« 
mener comme les autres ; & que les 
autres qui emmeinent les Chiens qui 
ont pris le Cerf , fitôt qu'ils feront ar- 

^ rivez au quartier de la Vénerie , mis 
les Chiens dans le chenil , beu un 
doigt t ils préparent ce qu'il faut pour 
faire la curée , comme quelques eu- 
viers ou vafcs pour mettre la moiicc 
du fcin de pourceau & du lait , il s'en 
tH la faifon. 



Des 
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Mvs lieux ou l'on peut requeîer 
un Cerf y lors quon l^À man^ 
que j é" comme on le àoiù 
fuîvre. 

JE vous ay faîc voir comme îl fa- 
loit connoître un Cerf pr^r le pied > 
le coifage & la tête > le détourner , 
le chafTer & le prendre j néanmoins 
je n'ay pas encore alTcz faîc , puifque 
la piife en peut être incertaine , à. 
caufe de plufieurs obftaclcs qui 
arrivent a(Tez fouvcnc lors que l'on 
chalFe , comme d'une grande nuée- 
qui peut tomber à. l'improvifte qut 
élaveraies voycs du Cerf , que vous, 
courez, & qui les refroidira j.auffî: 
bien que vos Chiens de le cliaffcr , &C 
qu'un Relais peut être donne mal ài 
propos , ou bien qu'un Cerf s*opî- 
niacrcra à battre l'eauë , ou qu'ill 
jEera accompagné d'autres Cerfs auflîi 
Cerfs que lui , defquels il vous aurai 
donné le change , 6c qu'après il fc: 
fera forclongé pour avoir le tcms de 
lufcr dans les cliexuins. >> ou. auti£5> 



lieux i coûtes CCI chofci fonc qu'ait 
Cerf ménage fa force » & que ceU 
vous mcc dans de grands 6l longs 
défauts ( ce qui fait que bien que vouf 
ayez rectouvé Tes voycs » 6c même 
que vous l'ayez pavchalîi!: » raproclié 
èc relancé » la nuic vient audl-^côe 
qui vous oblige ï le brifcr pour le 
requéccr le lendemain \ ôc pour y 
rcUflir,ilfauc que vous l'ayexcha(fë 
tard, Se que vous foycz affuré que 
c'cft la voye de vôtre Cetf lors que 
vous te btifcz f de que vous jugie^f; 
f\ c'cft dans un pays où l'un le puilTc • 
comme en des b|il(îbns , ou que (i 
c'rd dans un ttrand pays , il faue 
qu'il v ait peu de Cerfs > i'ar dans Ici 

Srands pays ( qui font itè^pciwlcz 
e Cerfs , 6c de toute qualité 6c 
d'âge ) c'cft ce qui ne Te peut faite 
que par un grand bonheur i puld 
que pour y reù(&r » il faut que la 
Cerf que vou< courez ait un pied 
extraordinaire aux autres , cotnrnc 
d'avoir un grand pied long » oti on 
fort gros pied rond , ou que ce loic 
unvjcux Cetf dont le pied (wr ré- 
crc/n,&cmcmemenr pcti^»ou qu'il uir 
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an pied boc , ne donnanc que du bour 
de la pince enterre » ou une grande 
connoiffancc que vous ayez, bien 
remarquée , pour fçavoir à quel pied 
ellee(l,& h elle eft dehors en de- 
dans , ou de dedans en dehors , du 
pied de devant ou de derrière > en- 
core eette dernière connoilTance peut 
manquer , à caufe qu elle fe peuc 
rompre en courant , fur tout H c'efl 
dans un pays rude 6c pierreux > ou 
quecefoitjun corfage extraordinaire?- 
ment grand , ou très-petit > & le 
pelage aufli extraordinaire , qui peuc 
être fort noir ou moucheté comme 
un fan , & que m tête en fut très- 
haute , fort ouverte, & fort chevillée^ 
comme de porter vingt , vingt-dcu)^ ,. 
& vingt quatre •; ou que ce fût une 
de CCS têtes bijarres dont j'ay parler 
en ce cas , l'on peut requêter un Cerf 
dans ces grands pays ^. mais C\ c'eÇk 
un pied , un pelage & une tétc 06» 
dinaire >.. il cfl tres-mal-aifc y fi cie 
n'étoit unCerfquieût tcnjUc le» aboî« 
devant vos Chiens , pluûeuis fQi$« » 
que vous eudiez lailîé à une ou deux 
ioeuica de auit x q^ui n'auroic pu. 
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s'éloigner du lieu > où vous l'aurîca 
'brifc , à caufc de fou extrême laffil- 
cude ', car s'il n'y a quelques-unes 
de ces chofes , vous ne pouvez rc« 
quêter un Cerf dans un pays de 
grand: change par lafcience > & rare« 
menc par bonheur , mais dans les 
pays où il y a peu de Céifs , vous le 
pouvez : après avoir chafTé ou par- 
chailè un Cerf le plus tard que vous 
aurez pu > 6C que vous en aurez biea 
confideré la forme du pied & les> 
connoifTances , pour juger il c'eft 
vôrreC?rf avant que de le brifcr ; 
c'eft un avantage de le pouvoir faire 
fur la terre , 6c quand on n'eft pas 
conrraint de laifTer un Cerf batanc 
l'eau ) particulièrement dans les ruif*» 
ièaux : car il c'eftdans un écang y 
après en avoir pris les devans > vous 
ccesairuré qu'il y eft >& croyez qu'il 
en fortlra peu de tcms > après que 
vous l'aurez quitte , pourvcu qu'il 
n'entende plus de bruit pour n'aller 
pas loin de la demeure, s'il eft mal- 
mcni : iînon il retournera dans le paySs 
dToui 1K0US l'aurez- amène >. s'il s'e(t 
dcpay fc j, car dans, les grollis rivières. „ 
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îl ne peut demeurer ; vous n'avez 
donc que les. ruilfeaux à craindre » 
d'autant que s'il y en a plusieurs , 
un Cerf peut (brtir de l'un & rentrée 
dans l'autre \ & s'il y a des demeures 
entre ces ruiifcaux , il s'y pourra 
mettre fur le ventre ; c'cft ce qui (c 
rencontre rarement en France j mais 
cics-fouvent en Piémont , où il c(l 
facile d'en reqùcter à caufe qu'il s'y 
trouve quantité de ruilFeaux que les 
gens de ce pays là appellent Biallîc- 
res ; il y faut agir du corps & de 
l'efprit , & ne fe pas lafTer de longer 
ou monter ces eauës des deux cotez 9 
jafqu*à ce que vous ayez connoiifancc* 
que vôtre Cerf en foit forti . & s'il 
rentre dans un autre bras , ou dans, 
une de ces Bialliercs , vous en ferez- 
de mcaie : & (î les voyes de vôtrç: 
Cerf ailoient de trop hautes erres- ,. 
& que vos Limiers ne les pulfene 
emporter & fuivrc , il faut , après» 
avoir pris les devants , craverfer te 
fouler les enceintes 'qui s'y rencoiiK 
rrcront , pour, en rcnouvellcr les. 
voyes du Cerf, & le relancer ; mais» 
Êvous a'cn ave^axicune connoiiran.cc:^, 

& ij), 
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a fettdra allct prendre Us grands 
icvanis i l'œil & avec les Umiccs , 
pat où vôtre Cerf cft venu le jout 
d'auparavant: ou pour mieux faire , il 
j faut avoir envoyé, dès le matin, 
un Valet de timier & un Veneur i 
cheval , qui ayenf eu connoiflàocc de 
vôtie Cc.f 1 pour l'aider à prendre 
les devants i l'œil , & que s'ils en 
ont connoifTance , celuy qui eft à 
cheval , vienne avertir ceux qui 
requêtent dans le pays où l'on a bn£c 
k Cerf le jour précédent. 

J'ay voulu donner cette inflruâion 
pour le Piémont , afin de s'en fctvii 
aullî bien qu'en France , Û on en 
avoit befoin. Et pour fçavoir les pays 
où l'on tft , aiin de rcquctct un Cerf 
quand on l'a brifc , l'on dOÎt demandée 
au prcmict pa'ifan que l'on trouve . 
quel pays & quels bois tint ceux où 
Kon cft , Se quel vilage en eft le plus 
près , afin de s'y faire mener pour 
y faire la retraite. Et auffi-tôt que 
vous y ferez arrivez avec vos Chiens , 
vôtre premier foin fera de les logée 
& de leur donner une bonne & agy 
pie paille blanche » leur viiîui. lu 
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jambes & les pieds , pour voir s'ils 
y onc quelques épines > les tirer, & 
s'ils fonc agravcz, ou échauffez >afia 
de kur faire un reftraintif dès le 
foîr , & leur donner auffi du laiâ; 
venant du py de la vache , s'il y en a 
dans ie vilage , finon leur faire du 
potage en façon de mouéc avec du 
kîn doux , & aufli-tôt que vous (ercz 
à vôtre logement , vous cnvoycrcz 
au Roy , ou au Prince à qui vous 
ferez y pour lui donner avis de ce 
que vous avez fait , & en même tcms 
au quartier de la Vénerie , pour y 
faire venir Chiens, Lîmiers & Che* 
vaux , coure la nuit , afin qu'ils puif- 
icnt arriver au point du jour > ou 
vous éccs logé , & mander qu'il de- 
meure un Relais de Chiens à l'entrée 
du pays d'où vous aurez emmené 
vôtre Cerf >& un Valet de- Limier > 
pour en prendre les devants : & s'il 
trouve le Cerf revenu , qu'il envoyé 
aufli-tôt un homme à cheval, pour 
vous en avertir , afin que vous alliez. 
fe trouver & que vous y^ meniez vos 
Chiens , pour Cuivre Le Cerf & l'f 
le damer w 
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Je vous dis coucei ces chofcl 
pourveu que ce foie un Cerf depayfé ; 
ce qui arrive cres-fouvenc quand on 
requête des Cerfs » à caufe qu'ils 
ne fonc pas relayez ; aind n'écanr pas 
chaflez des Cliiens » ny pouircz Ci 
vite t cela les fait durer davantage » 
6c fouvcht jufqu'à la nuit \ mais (i 
c'cft dans le pays où vous aveî^ donné 
un Cerf aux Chiens que vous ayez 
brifc f vous vous devez retirer au 
lieu où cfl; logée la Vénerie > où toue 
le redc de IVquipage Te retire audi » 
& là vous confulterez enfemblc des 
lieux ic cantons où vous devez aller 
prendre les devants t qui doivent être 
priij par une partie de vos Valets de 
Limiers >& par les autres # dans les 

{>lus proches chemins & routes du 
icu où vous autcz brifc vôrrc Ceif^ 
Hc ordonner qu'il y en aura un qui 
ka prendre les voyes qui fera accom«« 
p.igncd'un Picqueur qui air eu con« 
laoillancc du Cerf que vous avez 
couru » de que les autres fe feparenc 
(Se aillent a.vcc les autccs ViiUts de 
Limiers*. 

Voila, l'ordre qu'on peut donnée 

daus 



\ 
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dans un grand pays, ëc pour le Cerf 
qui s'cft dépayfé > il faut audi-côc 
que les hommes > les Limiers , les 
Chiens courans & les Chevaux feront 
arrivez au lieu où vous ferez logez > 
donner Tordre que l'on les fallc 
repairre , & après qu'ils vous vic:n«* 
nentcrouver fur le pays , & au lieu 
où vous aurez brifc le foir vôtre Cerf, 
&leur donner un guide pour cela» 
afin qu'ayanc renouvelle des voyes de 
vôrre Cetf , vous les puidiez avoir 
pour fuivre les chemins que vous 
voudrez donner , loifque vous Tau- 
rez relancé , & pour les autres ils 
feront (èparez Se envoyez en Relais 
du côte que vous verrez que le Cerf 
aura la tête tournée , & qu'ils ayenc 
le foin de porter à boire & à manger 
pour ceux qulrequêtent le Cerfj& 
après ces ordres , & que vous aurez 
déjeuné» vous envoyercz un de vos 
Valets de Limier avec un des Pic- 
queurs , connoiflant vôtre Cerf qui 
aura fait chalTer les Chiens le jouc 
d'auparavant , afin qu'il pretxiie les 
devants derrière vos brifées ,à quel- 
que diftance de là» 6c pu le lieu oà 
Tome L T 
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feravefln vôtre Cerf le jour pféc&i 
denCf.& que deux autres aillent 
devant vos brifëes l'un plus près » fie 
& l'autre plus loin, prendre de grandi 
devants , pour connoiire ù. vôcre 
Cerf s'en fera allé tout d'un tems 
dès le (bir , Se qu'il y ait un Picqueur 
ou deux , û vous en avez > avec eux ^ 
la trompe au côté » puifqu'il faut que 
tous foient ainfi » lorfque l'on requête 
un Cerf, & que ces Picqueurs ayenc 
auflî eu connoi (Tance du Cerf de la 
meucte , afin que fi les Valets de 
Limiers qui (but avec eux » en reo» 
contrent , ils puidcnt juger enfenv» 
ble fi c'eft vôtre Cerf » & que ce 
l'étant > ils Tonnent deux mots longe 
pour vous avertir Se vous obligée 
d'aller ï eux : 6c quant à vous » vous 
irez avec un ou deuy des Limiers 
qui voudront des voyes qui iront de 
hautes erres aux briiees & rembu. 
chement que vous aurez fait de vôcre 
Cerf 9 le foir auparavant » pour pren« 
dre les voyes de vôtre Cerf que vous 
fuivrez jufqu'à ce que vous les ayez 
renouvcllées , ou que quelques-uns 
de vos Picqueurs Tonnent pour vous 
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faire aller à eux. Ayanc trouvé padi 
vôtre Cerf » & y étant arrivez, vous 
prendrez la voye avec un de vos 
Limiers, en ca^ qu'ils n'eulTent pas 
renouvelle de voyes ; car C\ cela 
ctoit , & que vôtre Cerf fut à couvert 
dans des forts , il faudroit le brifèc 
au premier chemin , & en prendre 
les devants , finon vous prendrez la 
voye , comme j'ay dît ,' avec un de 
vos Limiers , & les autres vous les 
envoyerez à droit ic à gauche pren- 
dre les grands devants , afin d'abre« 
ger , après pourtant en avoir revea 
& juge fi c'eft vôtre Cerf , & fi ce 
reft , vous envoyerez un homme à 
cheval faire venir vos Chiens & vos 
chevaux au lieu que vous leur avez 
defliné le matin avant que partir » 
& quand vous verrez que vôrre 
Limier aura renouvelle de voye 
(ce que vous jugerez quand il aura 
plus d'ardeur , & qu'il fera plus gay ) 
alors fi vôtre Cerf entre dans un 
ton , Se de belle demeure , il l'y faut 
brifer , le rembucher & en prendre 
les devants j & s'il demeure , vous 
vous éloignerez de deux ou trois cens 



t xo VArt de U Châffe » 
pas du rembuchemenc pour (bnner 
deux mots I afin de faire venir vos 
Hommes » vos Chiens i & vos Che^ 
vaux ; & en les ar^endanc » vous 
conHdererez les connoUfances du 
Cerf que vous aurez tembuché » pour 
mieux connoîcre C\ c'eft vôtre Cerf » 
de peur d'avoir ciiangé de voyès ce 
jour-là • en fuivant avec vos Limiers » 
comme il tft poflible i parciculiere- 
menc Ci votre Cerf avoir donné U 
Duic avec un autre » où il auroic fait 
une partie de fa nuit , & le quitant » 
il feroic demeuré en fa pUce fur le 
venrre » ic que l'autre Cerf eût percé 
pour aller demeurer i une enceinte 
ou deux au delà 4 en ce cas il faudroic » 
pour s'enafTureri obferver les Allures 
ballaceances du Cerf qui aura été 
couru : car de l'a^itce 1 elles iront 
droite » fermes » 6c reibJuës , 6c 

3uanr aux fumées » vous les verrez 
efFaiteS de couleur 6C de forme au 
Cerf qui aura été couru , & fcronc 
rouges , fcichcs , & brûlées , joinc 
que le Cerf qui eft mal-mené , apuyc 
plus du ralon , de la jambe » 6c des 
os I ce qui lui fait paroitre la jambe 
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plus large , les os s'cTcarcans d^avanca- 
ge , à caufe de la laditude qui li^i 
tair manquer de force : & après que 
vous aurez bien condderé ces con« 
noiiTances . vos Chiens étant venus | 
Se deux Relais envoyez , l'un encre 
le lieu où vous redonnerez le Cerf 
aux Chiens » & le pays d'od vous 
l'avez emmené le jour précèdent ; Se 
l'aucre y dans le fond du pays où vous 
ferez , & le Roy étant venu , ou qu'il 
vous ait mandé qu'il ne viendra pas» 
& après avoir donné le tems à vos 
Relais d'aller à leurs poftes » vous 
frapcrez à vos brifëes pour relancer 
vocre Cerf & le redonner aux Chiens« 
C'eft le terme dont vous devez u(èr 
quand vous requêtez un Ce^; car 
il n'y a que lors que vous comcnancez 
ï le courre qui fe peut dire lancer » 6c 
après l'avoir redonné aux Chiens » 
vous le chafTerez de la même manière 
qne nous avons dit cy«devanc : fie 
quojnd il fera pris » vous en Tonnerez 
la mort & la recraite de mêoie » 
après avoir fait fouler vos Chiens » 
6c avoir ouvert la nappe au col da 

Cerf pour en donner à ceux qui 

T«« . 
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feront ï la more » parciculierement 
aux jeunes Chiens , afin que toutes 
les fuis ()u'un Cerf qu'ils chadèront » 
fe dépaydra ( encore qu'ils ne foienc 
pas iecourus de Relais ) ils le maio* 
itcnnenc. 

2)a p^ffarattfs pour f me U curée 
4UX chiens. 

LE Gentil- humme de la Vénerie 
qui aura été chercher une cha* 
lettc , & le Valet de Limier qui 
aura gardé le Cerf Je doivent faire 
charger t 8c tous les deux l'accompa- 
gner , puifque ce font eux qui en 
doivent répondre > jufqu'à ce qu'il 
foit conduit au quartier de la Véne- 
rie , Se déchargé dans le chenil , en 
la garde des Valets de Chiens i 6c 
quant au lieu deftiné pour y faire la 
curée » ce doit être une belle & gran- 
de place herbue » afin que la venaifon 
ne le gâté ras dans ta poudre : 6c 
fi'tôt que le Cerf eft entre leurs 
mains » ils doivent prendre leur cou- 
teaux pour ôter la nappe du Cerf» 
& le préparer pour en faire la curée 
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à leurs Chiens qui font dans le che* 
nil 9 où il doit avoir deux Valets de 
Cliiens auprès d'eux pour les empê- 
cher de crier & de fe battre , à caufe 
du venc qu'ils auront du Cerf. Les 
Valets de Chiens le mettront fur le 
dos , foûtenu de Ton bois 1 & fi c'eft 
dans le tems de la cerfuaifon , il 
faut qu'ils ayenc fait provifion d'un 
crochet de bois pour y mettre 6c 
acrocher les menus droits qui ap* 
partiennent au Roy , & commencer 
par la coupe des bouts de la tcce qui 
en font mois , & jufqu'au dur ; car 
le rede doit fervir à faire de l'eauë 3 
6c mettre ces bouts de la tête dans 
unefervietce blanche ;puis ils lèveront 
les dintiers , le bouc du mufle & les 
oreilles qu'ils mettront au crochet 
par une fente qu'ils auront faite à. la 
peau : cela étant , ils commenceront 
à lui ôter la nappe % la fendant fous 
la gorge , & juiques où ont été les 
dintiers. Après ils prendront le pied 
droit dont ils couperont la peau 
alentour de la jambe , Se la fendront 
jufquesau noyau de la poitrine , 8e 

les autre» Valets des Chiens , ou 

T» • • • 
iiij 
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pour le moins deux , en peuvent faire 
de même à ceux de derrière pendant 
que deux tiennent les deux autres 
pieds , Se pour l'overture de la peau 
des jambes de derrière , elle doit 
aller le long du dedans de cuifTes 
jufqu'aux dtnciers , & après ils dé- 
pouilleront les jambes , & enfuite le 
corps. Ce qu'étant fait , on lui doit 
lai (Fer la nappe fous le corps pour 
lever la langue » & le refte des menus 
droits , coupans les quatre nœuds 
qui fonc au defTauts des épaules & des 
cuilles qu'ils mettront pareillement 
au crochet. L'on doit fendre le Cerf 
l cour le long du ventre , & en ôter la 

penfe > fans la rompre ny couper , 
afin de ne pas gàcer la venaifon de 
ce qui fortiroit de ce fac > que Toa 
doit donner aux petits ou grands 
Valets de Chiens ordinaires , & en 
Içur abfence » à ceux qui font en 
quartier , pour l'aller vuider & 
laver où eft le franc boyau , qui efl: 
encore des menus droits ,qui fe doit 
mettre au crochet , & pour le mem- 
bre du Cerf > il faut le lever , & les 
Valecs des Chiens doivent avoir foin 



M 
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de le laver , nettoyer & le mettre 
tremper vingt-quatre heures dans 
du fort vinaigre > & après l'en tirer » 
pour le faire fécher au four , ou aa 
loleil» félon la faifon y pour quand 
il fera fec > le remettre au Maître 
Valet de Chiens > qui le doit donnée 
au Lieutenant , ou au grand Veneur » 
s'il le veut , dont la vertu eft de 
guérir le flux de fang. Comme l'os 
que l'on doit tirer du cœur dii 
Cerf, que l'on apelle vulgairement > 
croix de Cerf > qui doit être feule^ 
ment "nettoyé de fa chair & iêiché» 
Il faut donner le cœur , une par*^ 
tie du foye , & de la rat te aux Valets 
de Liiniers , pour le droit de leurs 
Limiers , qui doivent faire manger 
par petits morceaux ; après les avoir 
mis devant la tête du Cerf , que 
l'on aura levé du mafTacre , oik 
ils les tieniroat quelque Cems 1^ 
les uns devant les autres > pour \t% 
animer. Alors on lavera les cpaulçs ,. 
dont la droite apartient à celui qui 
a laiCTé cotkre le Cerf ; Sc l'autre au]^ 
Gentifs-hommcs de la Vénerie. Les 
pecits filées doUcoïc être encore v\ 
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Kof , 8c le cimier au grand Veneur* 
Lei grands filets aux Lieutenant SC 
Sous-Lieutenant de la Vénerie. Lei 
forcilets 5c tes nombres , aux Valetf 
de Limiers , 8c le col aux Valets de 
Chtens« Et quant au bois du Cerf $ 
il doit être porté au Rof. On doie 
avoir coniêrvé le fane dans un feaci 
ou chauderon , aum-tât que Ton a 
ouvert le Cerf» il faut aufli avoir 
faitprovifionde deuxott trois fceaux 
de laiâ venant du py de la vache » 
ou du moins qu'il ne foit pas tcté^ 
mé 9 ny aigre ^ ce qui fcroit mal 
ftux Chiens. Les Valets des Chiens 
ftyanr aporté le (ac 8c les boyaux » 
bien lavez 8c nettoyez » ils les cou* 
peront par petits morceaux t avec le 
reftc de la rate 8c du foye t 8c force 
patn audi , pat petits morceaux , 8c 
mêleront le tout dans te fang 8c le 
hiât f qui (en dans un grand bacquet « 
ou deux ( s'il ne fuffic d'un ) broui* 
lant le tout avec les mains , 6c le 
lailTcront un peu de tems , pour faire 
imbiber le pain : 8c après vous le 
mettrez fur la nappe du Cerf ( qui 
eftlapeau } que vous aurez étendue 
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fur le drap de curée , qui doit ccre 
de toile force > alFez grande & carrée : 
& peu de rems après que vous aurez 
mis la moiiée fur la nappe > un des 
Vatecs de Chiens la doic ôcei : 8c les 
autres doivent prendre le drap de 
curée par les coings » pour remuer & 
mêler la moûée » jufqu à ce que le 
pain foie imbu du (ang & du taiâ: : 
& dans l'Hyver que l'on ne trouve 
pas du laiâ: facilement , il faut pren- 
dre huit ou dix livres de fein doux» 
félon la quantité de Chiens que Toti 
a , pour faire la moiîêe grolTe on 
petite » lequel on fait fondre 5C 
mêler avec de Peau & boiiillir dans 
une chaudicre , que l'on met touc 
chaud dans un grand bacquet , oà 
efl: le pain en petits morceaux , ic le 
dedans du Cerf que Ton remue avec 
des bâtons* 

Le Maître-Valet de Chiens doit 
avoir fait couper force houflinespar 
fes compagnons , qui (oient de bois 
de bouleau , ou de coudre , & non de 
bois puant & de rouynette , qui don- 
ne le flux de fang. Cette préparation 
écani faite > il doit aller dire au Lieu*» 
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feoftor de U Vénerie » où à celai qui 
commandera dans le quartier » que 
la Corée eft prête : & après , il doit 
revenir doimer le refte de Tes ordres» 
comme de faire mettre le coffre du 
Cerf dans une belle place, herbue , à 
cinquante pas de la moiîée » & le 
ibrtbo à même diftapcc ( (l s'en eft U 
iai(bo ) qai cft le rems de la cerfuai- 
ion. Ce forchu » font les petits bo- 
yaux du Cerf t que Ton doit mettre 
au bout d'une fourche de bois « donc 
on aura émoutle les bouts , de crainte 
qu'elle ne picque les Chiens , & don« 
oer ordre aux Valets de Chiens de fe 
tenir une partie dans le chenil , 8c 
l'autre dehors , aux aiflcs » pour con« 
doire & faire aller les Chiens à U 
m^iiée » U que ceux qui feront dans 
le chenil % (c tiennent a la porte , pour 
l'ouvrir tout d'un cems , & la tenir 
ouverte » afin que les Chiens ne s'y 
heurtent pas de la hanche en palTanCt 
où ils fe pourroicnt blcffer , & que 
l'on couple & tienne les Chiens qnt 
font trop gras , pour ne les dccou* 
pler qu'après que les autres auronc 
ccc quelque cems à la mouéc. 
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Des Cérémonies cjue Von àoit objèr^ 
ver enfrtjknt la curée. 

LE Lieutenant de la Vcner!e,ou ce« 
lui qui commandera en Ton abfcn- 
ce , ayant reçu l'avis du Maître- Valec 
de Chiens que la curée tfl: prête » il 
doir aller chez le grand Veneur , fa 
crompe au côte» lui donner le même 
avis » & le grand Veneur auflî en mé« 
me ctat , doit aller en avertir le Roy» 
fuivi du Lieutenant & des Officiers 
de la Vénerie « étant jude de faire les 
chofes avec le plu^ de pompe que Ton 
peut , pour honorée Ton Roy , & que 
Vous rendez aufli ce que vous devez 
au grand Veneur > qui arrivant au- 

f^rés du Roy , lui doit demander s'il 
ui plaît de venir voir faire la curée 
à fes Chiens > & y venant , le grand 
Veneur le doit fuivre avec tous les Of- 
ficiers de la Vénerie i Se fa Majefté 
arrivant proche du chenil » le grand 
Veneur, avec fa fuite , doit s'avan- 
cer , pour fçavoir du Maître-Valet de 
Chiens fi la curée efl: en état , par le- 
quel il fe fera dona;;r deux houflires , 
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Tune qu'ilf rerepcera au Roy , & l'aa« 
lire qu'il garckia pour lui. Et s'il y a 
des Frinces & des Ducs » le Lieuce* 
tianc de la Vénerie en doit prendre de 
la main du Maicre-Valec de Chiens» 
pour leur en donner .* 3c après le Mal* 
trc- Valec de Chiens en doit diftribuët 
aux Officiers de la Vénerie , ôc à 
ceux qui font à la fuite du Roy. 
Il s'obfervc un ordre de tous cems 

Îue cous cetix qui aflîftenc à la curée» 
oivenc ôcer leurs gants , à moins que 
d'être confifquez aux Valets de Chiens» 
Celui qui a laiHè courre le Cerf» 
donc ^n fait la curée t prend la rêce 
devanc lui , avec Tes deux mains » l'a« 
puyanc le bas à cerre » âc la rienc droi- 
te derrière la motîée » pour la faire 
voir aux Chiens lors qu'Us viennent. 
Le Roy fe mec derrière celui qui tient 
la tête , & Tonne pour Chiens , f\ bon 
lui femble ; & après , legrand Veneur» 
le Lieutenant , les Officiers de la Vé- 
nerie & les adjftans. Dans le même 
rems les Valets de Chiens doivent 
ouvrir la porte du chenil des deux co- 
tez y ôc les Chiens étant à la mouée » 
On leur doit parler comme fi on les 
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faîfoît chalTcr , & flatter les jeunes 
Chiens avec la main > leur donnant 
par les flancs , en les nommant , Se 
continuer ainfi à Tonner & parler juA 
qu'à ce qu'ils aycnt mange la mouée ; 
alors on doic mettre les Chiens gras 
en liberté : le Roy » s'il lui piait » le 
grand Veneur & Officiers , voyant la 
moiiée prefque mangée , iront au plus 
vite où cft le coffre , y fonner encore 
pour Chiens , & toujours du gros ton; 
& ceux qui font demeurez avec lès 
Chiens à la moiiée » diront aux Chiens: 
TireX^^ Chiens , tirez. > & y étant , con- 
tinuëronc à parler de la même forte 
qu'à la moiiée , jufqu'à ce qu'ils ayenc 
mangé ronce la vcnaifon. Il faut quo 
les Valets de Chiens ayenc le (bin de 
leur ôter les os qui ne fervent qu'à 
leur gâter les dents & a les faire entre* 
battre. Alors on doic aller ( comme on 
a fait au coffre ) où eft le forthu , que 
cfoit tenir un Valec de Chiens en le 
momranc au Chiens quelque tems 
avant que de le leur donner , &c crier 
Tayoo , & le Roy , le grand Veneur 
& tous les Oflîciers , doivent fonner 
du grêle j & fourthuer les Chiens 
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aoflS de la bouche î ce qui fe fait pour 
divcrfifîcr les tons, les occafions 8c 
les ccms qui fe prefcncenc dans la. 
chai1e5afin d'établir la vraye créance 
que doit avoir Tes Chiens. Enfuice le 
Valet de Chiens leur abandonne le 
fourchu : & après l'on doit Tonner la 
retraite , en fe retirant rtrs le chenil, 
pour obliger les Chiens à y aller , où 
le Maître- Valet de Chkns doit être à la 

flotte pour les voir entrer & en fçavoir 
ecOiDpte, afin que s'il ne s'y trouvoit 
pas,il envoyé aufli-tôt des Valets de 
Chiens avec leur trompe fonner la re- 
traite dans les lieux où aura paffc la 
chalfe > Se en aille faire la relation au 
Lieutenant & le Lieutenant au grand 
Veneur,afin qu.'il en puiHe rendre coni- 
pte au Roy , lors qu'il lui demandera. 
Je ne puis finir cette chafTe du Cerf 
fans rapporter icy une avature des plus 
furprenantes , & qui fcrvira à prouver 
celle que j'ai racontées de mes deux 
Lièvres. L'on fçaura donc que la 
chaiTe étant le plus ordinaire divertif- 
(cment du Roy Henry I V. l'hiftoire 
rapporte que ce Prince chaflanc un 
Cerf dans la forêt de Fontainebleau, 

accom 



& de la Pêche. 2^5 

accompagné de piuncurs Seigneurs » 
il entendit an grand bruit de cors , de 
Veneurs & de Chiens » qui (êmbloienc 
être fort loin ; puis à i*iafiant s'ap- 
prochât tout près d'eux. Quelques- 
uns de fa fuite s'avançant vingt pas» 
virent un grand homme noir parmi 
des halliers > qui les effraya tellement 
qu'ils ne purent dire ce qu'il devint; 
mais entendirent qui leur crioit d'une 
voix rauque & épouvantable , mat-- 
t€ndez,'Votis , ou ni emeniez^-vous , oa 
dmandez.'VOHs. Les Bûcherons & paï- 
ens d'alentour de cette forêt » difoient 
que cela n'étoit point extraocdinaire,& 
qu'ils voyoient fouvent ce grand hom- 
me noir > qu'ils nommoient le Grand 
Veneur y avec une meutte de Chiens» 
qui chafToit à beau bruit , mais qu'il 
ne faifoit mal à perfonne. 

Il fe fait une infinité de contes dans 
tous les pays du monde de pareilles 
avanrures arrivées à des Chalfcurs. 
S'il faut y ajouter quelque foy , on 
peut croire que ce font des jeux de 
lorciers ou de quelques malins cfprits, 
à qui Dieu donne cette perroiSion 
pour convaincre les incrédules & leur 
Tome A V 
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faire volt qu'il y a des (ubftancei Te- 

Kréci 0c quelque Êcre au defTuft de 
omme* Mais en voila aflez fur ce 
fujet ', parloni prefenteipenc de U 
chade du Chevreuil qui n'eft pas 
moins belle ny moins agréable que 
4tt celle Cerfi 

Des quditcT^qul fe remontrent m 

chevreuil. 

IL me (emble que ceux qui ont écrit 
cy-devant de la chatTe > n'avoiene 
pas encore l'entière connoilTance da 
plaifir qu'on peut avoir à forcer le 
Cbevretiil avec des Chiens courans» 
ny l'adrefTe de ie faire » puis qu'ils en 
ont dit il peu de chofip i néanmoins 
elle eft aufli confiderable que celle du 
Cerf, & %'y peut comparer en plu- 
£eurs choies \ le pied , le col , &c la 
tére , ayant beaucoup de relTemblan* 
ce dans leurs oroportions. Ils font 
au(n leurs viandis de mêmes nourri* 
cures & dans les mêmes pays » où il 
/aut agir de même façon, lors que 
Ton va en quête pour les détourner , 
te même quand on les donne aux 
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Chiens : & lors qu'ils y font donnez, 
ils ciennenc les mêmes pays & font les 
mêmes rufès que les Cèrfs> (inon qu'ils 
ne s'éloignenc pas cane » & ne fe dé- 
payfenc pas fi iouvenc que les Cerfs ; 
cequi.eneft plus agréable > puifque 
les Relais en font plus juftes, & que 
k retraite en eft plus facile .- elle don- 
ne audi moins de peines » n'étant pas 
obligé de tenir tant d'Hommes , de 
Chevaux & de Chiens > ny de (1 habi- 
les gens dans le métier , puifque l'on 
n'efl: pas tenu dans ce raporc » de àiC- 
cerner le mâle d'avec la femelle ; ce 
qui néanmoins eft mieux quand on le 
peut faire , à caufe qu'il y a plus de 
plaifirà voir un Chevreiiil avec fon 
bois devant les Chiens , qu'une che- 
vrette qui n'en a point, ic que l'on en 
peut mieux garder le change » auifi 
bien que la race. Il fe fait audî mieux 
chaflèr , 3c ne tourne pas tatit que la 
chevrette ; ce qui fê peut connoître 
quand on rencontre un vieux Che- 
vreuil , qui a ordinairement plus de 
pied que la chevrette. Il y a auffi de 
la diflF.rence à leur façon d'agir , lors 
qu'ils font leurs nuics ( ce que je fera/ 



vofrcy'tpfêi ) raoi y arez M^rati^ 
lU fftcilifé ï tencottîttt àe$ Cbieni 
pour mettre à U main jl^ clufier le 
CbeneUil / ar c^eft TMimal qui a le 
ploi àt Sentiment 6c qai dofioe le jplof 
d'ardeor aux Cbleoi , lori qolfi le 
cha^eot i ce qai fait qolii n'en gar« 
4efit pai fi hatdfmeiit t ny (i commis* 
fiement le change qoe d'un Cerf* Il 
y a aitffi pliti de diflicttlté à le donner 
anx Cbleni iênli 1 1 cait(é qoe le mâle 
& la femelle iôiit prefqtte teàjonre 
enfemble* 

Omw Ufkiif qM te$ chtemfoîint 

tmUxf pour chajfif U 

Chtvfim. 

LEf Cbleni MUt cbaiTer 5c forcer 
te Cberreâfl » doivent écre encre^' 
deux taiUei ft bien rablex » ayani dana 
leuri proportion! lef qualités^ 911'onc 
iei Cbirni pour Cerf , & qulli ioicnc 
de race de vrav Chiens Cfouran». Il 
faut ï cette cnaife dei Chien» d'une 
parfaite obéidànce » propre» i tour- 
ner & teqoJcer Savent dani lei forte 
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ou les Chevreuils font plus (buvent 
leurs rufes^ & recours que les autres 
bêtes ; & fi les Chiens n'y tournoieric 
jufte fur les voyes^ ils feroient bon« 
dit (burent le change» qui leur eflr 
plus difficile à garder que des autres 
grandes bêtes.^ Il ne faut donc pas de 
ces clabots à grandes oreilles» qui re^ 
battent les voyes plufteurs feis^, d'au- 
tant qu'ils trouveroient à cette cbaf- 
fe » dequoi exercer leur rêverie » h 
caiiiê que les Chevreiîils CQurnent (bat- 
vent dans un pays. Il n'y faut pas au& 
ii de ces Chiens corneaux , qui Ibnt 
hautes d'oreilles & à demi matins , qui 
ne tournent pas volontiers : & encore 
quand cela leur arrive, ce n'eft pas 
dans la voye ; mais plutôt en prenant 
un grand tour : ce qui les rend très* 
dangereux à faire bondir le change ^ 
& encore qu'ils ne le fimiTent pas , il^ 
peuvent rencontrer les voyes du Chc^^» 
Treiiil , que vous courrez , & l'em- 
porter (ans cri^r ^ car tels Chiens 
crient ordinairement peu » & ne fonr 
limais fages > n'étans psoprcs qu^ 
mettre dans un vautrer , pour chàlfer 

le Sanglier ; Et pour le cnoix du poU 

V** . 
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dei CbUn» # I4ooc on le pettc lervlc 
pottf cludtr le Chevreuil » cet* dé« 
pend du goAc de ceux qai lei vou- 
dront 9 pourveu çk\3^€ ce ne (bir pat de 
ce» poilf élftvei » defiiueU j'ai parié au 
irftiré pottr Cerf# 

Pri lleupc OH le$ Chcvrculh fon$ 
leiêfi vlmdh filon in frifoni. 

LOi% due le princcmi eft venu # de 
({ue leboli qui «éré coupé VHym 
yf€f ftaparftvtnr , a poulU quelque re- 
^€h6c que le* ieigiei ic bUdi oimmeo- 
€cnt h venir # 5^ aurrei^ menuf ortlnf p 
tef Cbevreuilf y vonr fftire leuli nuire 
Se leuri vitndif ( clioiniTftnc en cerre 
U\(Qn p Audi bien que lef Cerfi » lei 
Acurf dei pAyi » Ar lei buiffoni i pour 
y Aller âr lei y Avoir pluf I commAo* 
demenr. Ce que pourrAnr lit ne font 
pAi Tirôr » 6c tMt qu'ili Auront Je cee 
Doi« nouveaux dao« lef pAy« ou ili 
iônt t 6c jufqu'à ce qu'iU en (of^ ne 
nlUficz , ou au moin* qu'iU en aycnc 
padè leur premier Appi rit » qui leur eft 
/! grand ^ fl^ en nmngvnc de celle ionc 
que leur eftomA«;b eu étant H ylcUip 
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n'en fait la digeftion qu'avec beau-^ 
coup de peine ; ce qui eft caufe qu'il 
s'élève force vapeur à leur cerveau, 
qui ne peuvent être que fortes , à caa- 
de la force qui fe rencontre en ce bob 
nouveau , pouiTé de telle manière» 
qu'ils en font^ comme troublez » pour 
trois femaines > ou un mois , fe iaif* 
fant voir Se approcher durant ce rems, 
avec facilite y lors que l'Eté eft venu , 
ils vont au gagnages , pour y viandcr 
Se faire leurs nuits , qui font les bleds> 
avoines , poids » fèves > Se velTes , les 
plus proches des acuts de pays Sc 
ouilTons où ils demeurent > & y feront 
encore à l'Automne , fi on ne les en 
chaffe , faifant leurs nvûts 6c leurs 
viandis dans les taillis ». Se aux regains: 
des prez & avoines > dequoi ils (ont 
encore fort friands 5 Et l'Hiver étant 
venu > ils quittent tous ces lieux Se k 
retirent dans les fonds des forêrs Sc 
plus grands pays; » où ils font leurs 
nuits &c leurs viandis aux ronciers Sc 
aux fontaines , où il y a des herbes 
toujours vertes > Se aux branches SC 
taillis les plus jeunes .* ce font là les 
lieux où les Veneur:» doivent aller ea 
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quto âvec leur Limieri » poar U$ 

raocoDcrer 6c Ici dicourocr* 

En qtêiltims les chevréiiih en^. 
trent m BMt. 

LE Chevreuil en ce reocontre » a 
beaucoup l'avanrtge fur le Cerfv 
puii qu'il fait Ton Rue dans une efpo» 
ce de nuriage ,. & d^amour recijpro- 
que avec fa Amélie t en force qu'ils ne 
f 'abandonnent qu'à la mort. Mail le 
Cerf le fait comme dans un concubi* 
nage perpétuel* C'eft ce qui fair que 
quand la more de l'un ou de l'autre 
arrive» ils ont beaucoup de peine ï fe 
r'adbcier » à caufe qu'il (aur qu'il ar« 
rive un maUbeur égal à d'autres , ou 
bien qu'une chevrette ait fait trois 
fans d'une ventrée ( comme il arrive 
quelquefDis ) o& il y aura deux mâles 
ic une femelle' » ou bien deux femelles 
& un mâle » Bc qu'après avoic écé chaf- 
fez du pcre & de la merc : l'un des 
deux maies > ou l'une des deux femeU 
les» fe trouvent forcable pour s'acoup* 
pler avec celui ou celle qui eft dcparic?: 
éc cela n'étant pas » le furrivanc de- 

meurcut 
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tneurera comme dans une perpétuel- 
le viduicé» & quant i ces crois ju- 
meaux ils feront leur Rue en(êrable, 
& y demeureront jufqu'à ce que ie 
tems foie venu , que la Chevrette fera 
prête à faire fes fans j car en ce rems, 
il faut que l'un des deux mâles quir- 
ce , & que l'autre aille chercher com- 
pagnie > & ainiî quand il y a deux fe- 
melles. Leur Rut commence au mois 
d'Oâobre , & ne dure que douze oa 
quinze jours p à caufe qu'ils en ont la 
jouilfance toutes les fois qu'ils la veu- 
lent , n'étant contrariez d'aucun Che- 
vreiiil > comme le (ont les Cerfs de 
leurs compagnons. Ils ne fe font pas 
voir aufli comme les Cerfs , ny ne 
mènent pas tant de bruit » lors qu'ils 
crient & rayent , le faifanc d'un ton 
gros & court , & fans éclat. Ceux qui 
rayent le plus gros & le plus court» 
ce (ont les vieux Chevreiiils. Ils vont 
fe rafxàichir aux mares & aux ruif- 
feaux , aflez fouvent dans le tems de 
leur Rut ; ils grattent quelquefois da 
pied en terre , mais peu en comparai- 
ion des Cerfs. Us font au(fi des har-* 
dois félon la proportion de leurs têtes 
Tôm L X 
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Se de U\iti forces t ta gorge leur 
enfle ou le poil leur noircie » ôc mcme 
ibus le ventre | mail non pat il fore 
qu'aux Cerfi* 

En qfécl tems les chevrettes met^ 
tent bas ^ & font leurs fms. 

L'Amour defcenc auflî bien en 
l'animal qu'en l'homme # ce que 
nous fair voir la Chevrette % puif* 
qu'elle a vécu jufques là avec le Che- 
vreuil f Tani Tabandonner d'un pas » 
à moins qu'il ne l'aie voulu ; mais 
lors que fcs fans font prêts à fortic 
de ion ventre » elle s'en fepare par 
l'amour qu'elle a plus grand pour eux 
que pour lui , par un initinâ de 
nature qui enfeigne à la Chevrette » 
que il elle en donnoit (i-tôt la coo. 
noiffance au Chevreuil^ il ne pourroie 
fouffrir qu'elle leur fit la moindre ami« 
tié en ia prefence» pui/que l'amour 
qu'il a pour elle^ e(l il violenti qu'il lui 
eil impoiliblc de permettre qu'aucun 
animal l'approche 9 & cela feule* 
ment I jufqu'àce qu'elle lui ait fait 
connoiue qu'ils font de lui ; ce 
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qu'elle ne fait qu'après que fcs pre- 
mières ardeurs fonc palîees de les 
carelFer , &- qu'ils font alTez forts 
pour marcher ; car (i elle en u(bic 
autrement , il les tuëroit 5 c'cft ce que 
veut dire le (leur du Foûillou > quand 
il écrit que les Chevrettes fc vonc 
cacher lors qu'elles veulent faire 
leurs fans , à caufe que le Chevreuil 
les mangeroît : ce qui ne peut être 
d'autant qu'il ne mange d'aucuno 
chair ny carnage , puîfqu'il eft utt 
des^plus propres > & des plus délicats 
de tous les animaux dans fon manger ; 
ce qui Ce voit en ceux que l'on nour- 
rit ; la Chevrette ayant ufé de ces 
précautions , elle va choidr un lieu 
commode , pour y faire fcs fans , 
hors du danger des Hommes , des 
Loups , & des Renards j & pour ne 
donner pas tout d'un coup ce de* 
plaiiir à ion mal, elle s'en dérobe cinq 
ou ûx jours auparavant , feulemenc 
deux ou trois heures le jour 5 afinu 
de l'acoutumer peu- à- peu au fejour 
qu'elle fera fans le voir , lui faifant 
^infi cfpcrer qu'elle le viendra retrou» 
ver après fa délivrance > afin quil ne 
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s'cloigne pas de ce pays là > & qu'il 
l'arcendc > ce qui fe fait dans le mois 
de May , & quand elle a fait Tes 
fans , elle les garde cinq ou ûx joues « 
qu'il leur faut pour avoir la force de 
marcher & s'efquiver du Chevreuil » 
lors qu'elle les lui montre î alors elle 
le va chercher & le mené, où ils font « 
les lui montrant avec indifférence , 
Se toutefois l'obiêrvant pour , Ci pac 
kazard la jaloufie & la colère le 
prenoic , elle fe peut mettre au devant 
d'eux, auparavant qu'il les pût ofïen. 
I cer 4 & après les lui avoir fait con- 

noitre & aimer , ils les gardent en-^ 
Temble » jufqu'à' ce que les fans les 
puifTent fuivre , 6c qu'ils foient grands; 
mais rentcane au Rut , ils s'en dé- 
robent , & Cl leurs fans les viennent 
retrouver » iU les challent en les 
bâtant > jusqu'à ce que leurs petits 
faïïenc une fociecé particulière ôc 
demeurent enrfcmble. La Chcvrcrrc 
en peut avoir jufqu'à trois en des 
années. 
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Dté choix cjue Von doit faire des 
fays four aUtac^uer un che- 
vreuil y & le courre À force » 
félon les faifons. 

IL B>ft pas moins important de 
fçavoir bien attaquer un Chevreuil 
qu'un Cer£> puifqu'il eft audi fujet 
à en donner le change , & encore plus 
difficile aux Chiens à le garder. Il 
faut donc fclon \z% faiibns ^ attaquer 
les Chevreuils aux lieux les plus 
éloignez du change > comme en Eté » 
aux buiffons > où ils vont pour y 
trouver lesviandis meilleurs ,.& en 
plus grande quantité > le mâle pouf 
y achever fa tête , & la femelle pour 
ychoidrun lieu propre à y faire Tes 
fans , & qu'il y ait des viandis pour 
la faire bonne nourrice. C'eft donC 
en cette ^ifon qu'il les faut attaquer 
aux buiâEbns > & fe bien étudier à ne 
courre que les maies afin d'en rendre 
le plaidr plus agréable > & en confer* 
ver la race , puifquc c'cft le tcms que 

les Chevrettes font prêtes à faire leurs 
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fans I ou en ctrc délivréci. Ils fonc 
audj pluiaifcz à voir & fcparcr dant 
CCI buitroni » d'où ili (brcenc aiidlruc 
9Piésécre donnez aux Chieni , ï U 
pleine » pour aller aux grandi pays oà 
cft l'origine de leur naitfance ; 8< 
Quand n êine le mâle ne forciroic pat 
il cor f il e(l plus facile en cette iai- 
fon de le donner aux Chiens ^ à caufe 
qu'il k rcmbuche feul , 6c qu'audi- 
fôc qu'on l'aura lancé , il forcira de 
l'enceinte, pour empêcher que Toa 
ftit connoinance de la Chcvrecce qu'il 
fair être pleine 6c pefante , ou qu'elle 
A des fans i cela fait que vos Chiens 
pa(Tcnf leur premier ardeur avant 
que d'entrer dans le grand pays oà 
cft le change , de qu'ils ne l'icarrcnc 
pas i droit ny à gauche , demeurant 
dans la voye du Chevreuil qui leur 
a été donné , 6c qu'après l'avoir main- 
tenu alnd feul t ili en auront pris le 
fentiment pour fe le conferver » lort 
que le Chcvriiiil de la mcuccc fera 
bondir le change pour le garder » 
ou au moins en donner connodancc 
nnx Picqucurs » s'ils ne le gardent 
abiolumcnc : 6c en hy ver , qu'ils font 
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recirezdAns le fouis des forces , il 
les faut accaquer aux boucs 6c acucs 
des pays » comme les plus éloignez 
du change , aifsn de les pouvoir voir 
aranc qu'ils y foienr 8c donner ce 
peu d'avantage à vos Chiens » pour 
leur en donner le ièncimenr» laifTani 
pafTer leur premier ardeur ; & pour 
la refuire » elle eft preique roujours 
aiTurée , pourvea que ce ne ibtr pas 
ttn Chevreuil pa({aeer t qui» ayant 
perdu fa femeUe , cherchera à s'acoa- 

Eler , pouvant erre venu de (épr ou 
uic lieues de-U 9 de buiifons en 
buifTons» oà il s'en pourroic retourner, 

Srès que vous l'auriez donné aux 
liens. Ceux là font ordinairement 
de grands coureurs , ayans été mil 
en haleine par des mkins 6c Chiens 
de Bergers » en pafTanr dans U cam«» 
pagne , comme audï par quelaues 
Chiens de Gentils-hommes , allant 
quêcer un Liévre« Tellement que leur 
refaire ne ié peur connoître que par 
l'adrcffe 8c deligence de cetof qui 
l'aura déroarné : 8c le connoiflant 
venir feul de la campagne t il en doit 
prendre le contrc^pied , 8c te fuivre 
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quelque cems > pour connoîcre le pays 
éc les buiiTons d'où il vient ^ pour le 
dire à l'AlTemblce , afin que l'on y 
envoyé ckux Relais > &: que l'on en 
roecce feulement un dans le pays > 
en cas qu'il y demeurât , pour fecouric 
les CKiens de la meutte jufqu'à ce 
que l'on ait fait venir ceux de U 
refuice. U faut aufli que le Maître* 
Valet de Chiens ait préparé des ba* 
tons de chafTe , félon la (àiibn > de 
même que pour le Cerf» & que l'on y 
obfc rve toutes les mêmes formalitez, 
comme je les ait vcu pratiquer aa 
Capitaine de la Vénerie du Koy ^ 
poux le ChcvicuiL 
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Comme l'on doit chajfer & forcer 

le chevreuil avec des chiens 

courans. 

QUand vous ferc2 au rcmboche- 
mène du Chevreuil que vous 
devez courre «celui qui en a fait le 
raporc , doit avoir Ton Limier à la 
main , le craie dénoiié , & demander 
à loti Capitaine s'il lui olait qu'il 
frape aux briflfées , & qu'il donne I0 
Chevreuil » avec fon Limier » aux 
Chiens de la meucte > ou s'il vejoc; 
qu'on les découplé (ur tes voyet 
pour le lancer. Ce que le Capitaine 
doit demander au Roy 9 ou doit lui 
avoir demandé , afin de n'aportet 
aucun retardement à fon plaiiir. 

D'abord que vous aurez recea 
l'ordre du Capitaine , vous decou- 
plcrez les Chiens aufqtiels vous avez 
plus de créance > aBn qu'ils prennenc 
la tête , & ibient maîtres de la voye , 
pour la tenir jude * & tourner aufll- 
tôt que le Chcvreiiil tournera , ce 
qu'il fait ordinairement , quand il 
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eft parti de la rcpofée , & aprds 
qu'ils feront, découpiez, il leur fauc 
crier , Bellement , mes Behts , belle- 
ment , & nommer les Chiens en qui 
TOUS aurez confiance > en leur difanc > 
vel'^y allé , velcy-allé , pour les 
obliger à donner dans la voye & la 
tenir jufte regardant à rerre de tems 
en tcms , pour leur aider de l'œil ; 
& lors que vous en reverrez , vous 
crierez , velcy^v4 avant , Se aind 
jufqu'à ce qu'il foie lancé, Après 
quoy , quand vous en re verrez des 
mices,vous crierez volce l*efi. Vous 
fonnerez aiidî du gros con , par mots 
entrecoupez » comme pour faire 
/ cha(Tèr & requéter , & cela » jufqu'à 
cc<{uMl foit lancé : ic il vôtre Che- 
vreuil tourne auparavant ( ce que 
vous jugerez lors que vous verrez 
vos Chiens qui demeureront ) alors il 
faut tourner par où ils font venus » 
afin de les obliger de vous fuivre & 
de ne pas s'écarter , où ils pourroient 
changer de voyes ; mais feulemenr 
trouver le bout de la rufe de vôtre 
Chevreuil , afin de le lancer feul , & 
que vous foycz alTuré que c'cft lui i^ 
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& pour cela , il faur aicr à vos 
Cbicns , VayU , Chiens , quand vous 
les encendrez , rcdouWcr de voyc > 
de peur que ce ne fuc une autre béce 
qu'ils eulfcnc lancé ^ce qui les cien^ 
dra en crainte , & leur fera connoicre 
que vous voulez qu'ils ne chafTenc 
que du Qievreuil.Ec après ces ter- 
mes réitérez > les voyant apuyer & 
chafTer la voye , vous devez croire 
qu'ils chafTent un Chevreuil, ou des 
Chevreuils : Se pour en être plus 
certain , & auffi pour faire le di^ 
cernement du maie & de la femelle » 
il faut qu'au premier des chemins 
qu'il palTera > le Picqueur , qui eft 
à la queue des Chiens ^ defcende &C 
mette un genouil en tene , potn: 
juger fi c'cft le mâle , & s'il eft feul 
devant les Chiens : & y trouvant les 
connoifTances necelTaires > il doic 
crier , volce l^eft , & fonner pour 
Chiens , quand bien la Chevrette y 
fcroit jointe : & auflî-tôt qu'il verra, 
les autres Picqucurs qui fuivent la 
chafTeàdrôit & à gauche , leur dire 
qu'il y a deux Chcvreiiils devant 
les Chiens ;i afin que le premier qui 
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Tcrra le mile lèul » il donne 6c crk 
Tajfùo , afin que les aucrei rompent 
les Chiens Bc les ôcenc delTos les 
voyes de la Chevrette 9 pour les ame- 
ner fur celles du Chevreuil > afin de ne 
faire qu'un corps 6c chalTer à plus 
grand bruit : & u par hasard il n'en 
étoit pas entendu i il doit brifer : fur 
ks voyes » 6c après les aller quérir , 
fcleur dire le corfage , le pelage du 
Chevreuil 6t la hauteur de fa récc, 
& s*il le ^uge viel ou jeune » afin que 
quand il fera bondir le change , ceux 
qui font à U chaflFe » le pullFenc 
conooitre 6c difecrocr d*avcc les au« 
très ; 6c lors quHl fera feul » les Plo> 
qqeurs doivent parler 6c. fonner da- 
tftntagc à leurs Chiens $. pour animer 
i^ donner de la aeance à ceux qui 
ne l'ont pas encore parfaitement. 
Pour cela il faut quMls observent de 
ne pas confondre les termes 9 ny U 
manière de fonner 9 8c d'en faire la 
d'idinéblon fclon les tcms & les oc* 
calions , afin de rendre leurs Chiens 
à commandement. Ce qoe l'on doit 
faire fur tout à la chalTc daCkevrciJiU 
q;ui fait le plus de recours 6c le plus 
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^e rufes fur fes fins de cous ceux qui 
ont le pied fourchu î aufli fauc-il 
que les Picqueurs tiennent exactement 
les Chiens , pour leur aider à tourner » 
requêter & les tenir en crainte , 
quand le Chevreuil donnera dans les 
lieux où ils croiront qu'il y ait du 
change > où il faut Tonner peu Se y 
chalTer fagement > ayant toujours 
rœîl fur les Chiens fages , afin de 
pouvoir juger par leur manière d'a- 
gir , quand le Chevreuil eft acompa- 
gnc , & lors qu'il eft feparc , de les 
en voir prendre la voye & la challcr. 
Ce qui fe fait quand vous voyez 
mollir vos Chiens fages : carc'cftun 
figne évident que vôtre Chevreiiil 
eft accompagne ; & auflS-tôt qu'il eft 
icparc , & que les Chiens en ont 
trouvé la voye, vous le voyez renou« 
veller de jambes & redoubler leurs 
voycs ; alors vous pouvez fonncr' pour 
Chiens y comme auparavant , & vous 
rcfouvenir quand il fe racompagnera, 
d'ufèr de la même précaution , & de 
parler à vos Chiens , avec les mêmes 
termes , pour les faire chaflèr fage- 
ment Se ks tenir en crainte > puifque 
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c'cft par eux & pai* la prudence que 
vous aurez à les fair« chaffer > que 
vous devez maincenir v^ôtre Chevreuil 
dans le change > à caufe du peu de 
connoifTance que vous y pouvez 
avoir par le^pied , & que vos Chiens 
ont peine 1 en difccrnec le (entimenc > 
parce qu'il eA presque toujours dans 
une égah'cé , quoy qu'ils aycnc couru > 
par leur naturel qui cft chaud y ce 
qui fait qu'ils n'en pouvenc pas Ci 
bien garder le change > comme des 
Cerfs , dont le fentiment s'augmente 
en courant , parce que de leur tcm« 
peramenx ils font plus froids que les 
Chevreuils » & aufli qu'ils s'échaufenc 
davantage en courant , à caufe de 
leur plus grande pefanteur. 

Ce font là les raifons pour lefqueU 
les il fe voie peu de Chiens qui gar- 
dent le change du Chevreiiil , avec 
la même hardiclTe que pour Cerf y 
mais feulement ils donnent la con- 
noid'ance aux Picqueurs , lors que le 
change du Chevreiiil bondit devant 
eux & s'acompagnent avec le Che- 
vreuil de la mcuttc ; tellement qu'il 
cft de la prudence & du jugement de 
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ceux qui font chaflcr les Chiens , de 
les mai nccnic dons cerre fagc (Te , s'ils 
veulent connoîcrc du change , puis- 
que les Chiens ne fe peuvenc garder 
d'eux mêmes i Se s'il arrivoic qu'ils 
l'eufTènc pris , il faut rompre vos 
Chiens & les cirer hors du fore , après 
y avoir brifé haut & bas > & au che- 
min par lequel vous forcirez , pour 
reconnoîcrc le lieu , afin d^y revenir 
requêrer vôtr£ Chevreuil , quand 
vous aurez pris vos grands devancs » 
ne l'ayanc poinc croitvé pade. 

Bien que les Chevreuils demeurent 
plus volontiers que les Cerfs > ncan- 
tnoiens il en faut toujours prendre 
les devancs , afin d'en être aflTuré. C'efl: 
pourquoy )'ay dit qu'il faloic que les 
Picqueurs , qui font chaflcr pour 
Chevreiiil » tcinfTent plus cxaâemcnc 
leurs Chiens , que pour les autres 
grandes bêtes , pour connoître ce 

) qu'ils font & leurs aider à tourner 
& requêrer , à caufe qu'ils doivent 
fçavoir où font les dernières voycs -du 
Chevreuil que les Chiens ont cha(Ie » 
lors que le change a bondi » où ils 
doivent brifer ^ ce qu'ils feront aufll 
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âux chemini qu'ils palTcnc après leurs 

Chiens > lors que le Chevreuil cft 

niaUmcné & de diffcrcnce manière , 

en y faifarrt de btifées , les unes fort 

hautes » les autres un peu plus badès : 

& pour celles qu'ils jetteront en 

cerre > qu'il y en ait de plus grofTes 

les unes que les antres , pour les 

difcerner ôc en faire connoîrre les 

detnieres jetti^es : &C comme cela ils 

fçauronc les dernières voyes de leur 

Chevreuil > pour y mener leurs Chiens 

requcter , toutes les fois qu'ils tom^ 

beront en dcfFaut : car le Chevreuil 

tourne beaucoup plus que le Cerf 

6c en bien moins de pays , ce qui 

fait doubler ces voyes : joint que 

pour requéter dans le change 0c faire 

parchader ces dernières voyes il faut 

juecefoit avec les Chiens les plus 

agc9,& faire repondre ceux qui ne 

le font pas> pour les faire fuivre & 

les redonner i lors que vos Chiens 

auront raptochc & relance vôtre 

Chevreuil : ce qui fait deux bons 

effets ; l'un que vous chaffcrcz à plus 

grand bruit , & l'autre que cela fait 

les jeunes Chiens fages > en ne leur 

pcrmctcanc 
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permeccanc pas de chailer d'autres 
béces , que celles- qu'on leur aura 
donné de lar incucce : & lors que le 
Chevrejiii eft fore maUmcné il fauc 
cendre prcfque les mcmes ailiduirez 
que Cl vous chadiez un. Lièvre « tour- 
ner ôc requêter dans les hayes & dans 
les fores > & où il y a audi de veilles 
maifbns , Se même regarder fur des 
camaux que les bûcherons auront 
laiffé , ayant la malice de s'y jcttec > 
en faifanc un élan ,. pour ôtet le 
ièncimenc aux Chiens. Il peut aufli! 
aller travcrfer un Etang, en une 
rivière , battre l'eau > ôc l'alongcr 
dans les ruiileaux , où. il fauc obfcrvcr 
les mêmes régies que pour Cerf ., 
prenant de grands devants aux Etangs 
pour le. trouver fortî , & de même 
dans le rivières & dans les ruiflfeaux , 
obfcrver fon entrée avec foin » pouc 
voir où. il a la tête tourne , afin d'y 
dcfccndre ou monter des deux, côcez.». 
avec les Chiens ,; jufqu'à ce qu'ils 
L'ayent trouvé forci : & l'ayant pris», 
vous en (bnnerez la mon. , comme 
pour Cerf, & la retraite , & en ferez 
la curée avec les nxeme^ chofes , foins 
& cérémonies.. 
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Voila roue ce que nous pouvons 
dire de plus précis èc de plus agréable 
couchant la chalTe du Chevreuil. Ve- 
nons maintenant à celle du Loup qui 
cft beaucoup plus importance > 6c 
plus nccelTaire. 

Dté naturel des Loups^ 

LEs autres chalTcs dont j'ai parlé> 
m'ont pour objet que le plaiHr ^ 
mais outre qu'il fe rencontre en ce- 
lui cy > l'homme a befoin de cette 
chaflc , pour détruire (on ennemi -y 
au(n eft-eile établie de coût tems pour 
cette neccffitc par nos premiers Rois,, 
& maintenue par leurs fucccfrcut s , & 
particulièrement par feu Moofcigncur 
le Dauphin premier mort, dont le pi us 
grand de fes plaiHrs a toujours ctc de 
faire la guerre aux ennemis 4e l'ccac 
& aux Loups j (Quoique ceux-cy n'cuf- 
fent fervi de matière qu'aux moin, 
dres de fes exploits , néanmoins on a 
connu pendant fa vie & mcmc après 
ia mort , que cette chaflTc a ccé foie 
Utile à toute la Fcancc ;fur tout dans 
le Gatinois >,oùles Loaps ont eue plus 
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de croîs cens pcrionnes , de toute for- 
te d'âges (Se de (exe. Ils font plus ama- 
teurs de chair humaine que de tout 
autre ; ils Te metcenc en cmbufcade 
pour furprendre l'homme par derriè- 
re , & le ccrrafTant avant qu'il les aie 
appcrçû , le dévore aifcmcnt. Ccft ce 
qu'ils pratiquent envers toutes les bê* 
ces 9 quand ils les prennent par diflPe- 
rences rufes : fi c'eft un Chien , ils le 
faidlTent par la gorge de^ crainte d'en 
erre mordus , & aufli pour l'empêcher 
de crier , auquel vous n'entendez faire 
qu'un cry , & encore très bas & fort 
enroue. £c (i un Loup prend un Mou« 
ton , ce fera par delTus le col » afin de^ 
le charger plus aifëment fur (on dos, 
& l'empêcher de crier & (e dcffendrc» 
en lui ôcant le vent , appréhendant 
audi que s'il le traînoit » ils n'épou* 
vencàt les autres , afin que quand il 
l'aura toé & mis dans un bois, il ea 
aille reprendre un autre» El s'il atta*- 
que un Cheval ,ce fera par le devant» 
où il y aura moins dç danger , & une 
Vache, par le derrières» la prenant pat 
fon pis , comme à ce qu'elle a de plus 
ièn/Ibie , pous U faire aufli-tôt tom» 
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ber« S'U mu(\\ac un graaU Pourceau^ 
ii le prendu par l'oreille » un4U 
a'un Aurrc Lpup l'^gorgera \ car iU 
bnr orJlnaircmenc en compagnie p 

{»our en érreplui bardii & plusTorrf* 
1» (onr aulK (rei«frian4i dei Anc$ &; 
des Poulini i joinc ^u'iU jr crouvcnc 
pea de refiftance* Cei Louveteaux 
commencent par la prife dei Poule^^ 
det Pouleti^d'Indei 6c dei Oyei i doni 
ilf font fort amateuri : éc enruite 

Erennent de« petiti Cliieni r quand 
i lei ont attirez un peu loing dee 
maifont » ^^ (èrvant de l'aidrelie qui 
eft née ave^ eux » de (è toullcr » jufqu'i 
ce quIU foient ï portée pour'les prcn* 
drct devant qu'iU puiilênt Ça mivee 
dan$ lei maifonf* 

Touret cei ralibni font aOT^ z for* 
tel » pour me permettre de dire que 
leitloif ibnt obligez d'entretenir cet 
équipage, puifque nou« (bmmcf (oui 
leur ptorcaion \ joint que teur$ pja/^ 
(ir$ (ont beaucoup diminuez par cc$ 
aniauux ravillcruu » qui prennent les 
bêtes fauvcf » ChevreiiiU Ôc bcrt$ noî^ 
ICI ^ conime coui lc«( gibiers , (a tca- 
daAt pûu& kx cbailca i fi>ice %, auilî 
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xtroics que Chiens-courans. Quand 
ils ne les peuvent furprendre » fçavoii 
les bêtes hu»res & Chevreuils, à la re- 
pofee > ôc les bêtes noires à U bauge ^ 
le veux dire des bêtes de compagnie^ 
car pour les grands Sangliers > ils font 
trop fins pour s'y attaquer : Pour y 
mieux réuQir , ils s'alFocienc trois 
Loups enfemble > afin de fe relayer Sc 
(c rafFraichir les uns après les autres> 
dont il y en aura un qui prendra U 
voye ôc poutIèrala.bête» & les deux 
autres iront! driot & à gauche ^.ga-» 
gnant & prenant les devants , poui 
quand ils verront la^ bête palTer « eC* 
fayer de la joindre , oU'pour le moin» 
l'outrer y en lui diminuant fa force», 
afin de la prendre en moins de tems» 
Celui qui a fait ce rencontre > ea 
prend la voye &c la chalfe : & celui 
qui vient fur les voycs , ayant connoiC» 
fance qu'elles font fuivies par un de 
fc^ compagnons > il la quitte & coup* 
pe prenant des devants & haleine , Ôa 
£ait ce que fon compagnon vient dé- 
faire à la première rencontre de 1». 
bête , & toujours ainâ^jufqu'à ce qu'il» 
L'avenc ptifc j ce que j^ai connu, plo*^ 
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Ç^t\xï% (o\% » écaiic AUX bois , pour 
exercer de jeuaei Limiers » U enrre 
ftucres d'une Biche , que je crouv^y 
envâf^fe tur U glace d'un ^ung de 
PofclKi Fontaine , près de Verraillc$^ 
•pré^ l'avoir Tuivie aifez long- rems» 
ic avoir revu en plusieurs endroits les 
trois Loups qui la (uivoient » que je 
crouvay cantonnez alUntour de l'c« 
lang , efperant qu'elle en (ortiroic y 
mais pour cette fois ils chaiFcrent CfV 
vain , car la bête f\x% pour nous* 

Les Loups qui font accoûmcz à cet» 
cette chaile > (ont beaucoup plus vifa 
& plus forts 9 que ceux qui ne (bnc 
nourris que de bèces mortes & de trU 

E ailles » qu'ils vont chercher fur le 
ord des rivières. Tels Loups fone 
raillez & faits comme de granda 
êc gros matins \ mais ceux dont j'ai 
parlé auparavant » qui (ont nez U 
nourris dans Us forets & grands pays 
des bacs fauves , Chevicuiu &c bécc$ 
noires i (ont faits coatme de giiuJs 
{k beaux Leviiers » bien arpcz ^ 
e(liicc]acz > en ay^nt vu qui s'en aU 
loicut (ans tour, ny atceinte devant 
ks LcvrUrs de l'cquippa^e du iioy^ 
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qui écoienc parfaiccmenc vires. Le 
Loup eft le plus Un ôc le plus défianc 
de tous les animaux » & qui a tenez 
meilleur j car fî vous le prenez à bon 
venc> il eft impodible de l'approcher 
avec l'arqucbuze > ny le prendre avec 
ks Lévriers, & ft vous lai faites une 
traînée d'une partie d'une bete raorce 
pour lui en donner la connoliTance^ 
Se l'obliger à venir au lieu où vous- 
l'aurez mife pour le tirer , il ne fera 
as bcfoin que vous vous y mettiez 
e premier jour j car il h'y viendra pas, 
quelque faim qu'il ayc , avant que de 
connoîcrc que les mâtins y ayenc été,, 
comme à une cliofc abandonnée , ce 
qui fe fait dans les grandes gc;lées & 
neiges , que les Loups ionc affamez^ 
ne trouvant rien à la campagne > à 
caufc que \z terre cft couverte , 6c que 
l*on rient le bétail à l'étable ; ils n'i* 
ront donc pas ce premier jour, ny 
quelquefois le fécond : mais bien au» 
troifiémc , encore ce ne fera que par 
échappée» Et fi vous ri^avez picqué: 
vôcrc curée avec des pieux !k des cro*- 
chcrs , ils l'emporteront par moe» 
ccaux > n'y aJlauc qu'ea courant de 
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louce leut force pour en prendre ttne 
ceulée t>u un quartier^ car ils ont u»e 
ïotcc incroyable devant i mais derriè- 
re Tacceioce d'un Lcvriec leur faic 
donner du col à teri:e » & après avoir 
pris leur morceau > ils- le vont man- 
ger à deux ou Cfois cens pas de-la > 
ce qu'ils font avec une grande diligen* 
ce ; car c'eft le plus goulu >. & le plus 
carna(fîer de cous les animaux , aufli 
cft-il le plus fujec à. la rage , &à fai- 
se de grands maux > lors qu'il en c(t 
acceinc , à. caufe de fa grande force 
ic vireiTe j ce qui faic que rien ne (c 
peuc fauver devaoc lui > Se ce qu'il 
prend y il le déchire de. celle force 
qu'il y a peu d'efperance de guérifon^ 
jpinc que la. morfure en eft de foy ve«- 
oimeufe. 

Nous avons remarqué en pluneur& 
LoupS), après les avoit pris & ou- 
verts , qu'il s'engendre un ferpenc 
dans leur corps » le long de leurs 
ueins , qui en grofljiTant 6c Ce trou- 
vant contraint , remue inccirammcnc : 
ce qui leur donne de l'inquUtude> & 
les fait tcnic fur pied , fans prcnJre 
u\ciX{i.ttgo^ y 6c en iolte. il en.naîc 

unq 
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une douleur qui les fait devenir mai- 
gce ; une partie de leur poil combe» 
& enfin les fait mourir ctique ou en- 
ragez. L'on en crouve afTez fouvenc de 
morts , ce qui doit faire croire qu'ils 
ne vivent pas ordinairement bien 
vieux. Le (leur du Fouilloudit qu'ils 
ne vivent que douze ans » néanmoins 
c'cft ce qui ne fe peut fçavoir préci- 
fément. Car depuis que les Loups ont 
pa(ré (îx ans , on n'y connoit plus 
rien ; ils fçavent les remèdes qui leuc 
font propres , lors qu'ils fe Tentent dé- 
goûtez , & fe purgent comme les 
Chiens > avec de l'herbe ou du bled 
vert y ils mangent aufli d'une certaine 
terre ^u'orf appelle glaife > qui leuc 
fert de médicament , & quelquefois 
d'aliment. Ils ont auflî cette addreffe» 
que lors qu'ils fe voyent chafTer dans 
le bois par des Chiens courans , pour 
les faire fortirà la pleine» s'ils font 
pleins de carnage » ils fe font rendre- 
gorge , en s'y mettant la patte pour 
s'exciter à vomir > afin d'en être plus 
légers > & d'en mieux courir , en cas 
qu'ils y (oient obligez -y néanmoins 
dans toutes ces mauYaifcs qualités > il 
Tome A Z 
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s'y crouvc quelque vertu > puifque les 
gtoffcs dencs en font bonnes à polir» 
ôc aufli pour frotter les genHves aux 
enfans , afin de les attendrir & faire 
fortir leurs dents avec plus de facilité : 
bc le grand boyau ferc auflii , après 
être dcgrelTé & bien nettoyé , tant 
qu'il n'y demeure que la (împle peau» 
pour la rendre déliée & fech^e com-» 
me un ruban de foye » étant une reme^ 
de infallible à ceux qui ont la colique, 
en fe le mettant alentour du corps, 
fur la chemife. Il faut ^ux hommes 
celui de la Louve /& aux femmes cc<* 
lui du Loup. 
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Des lieux ou Von doit aller en 
quête avec le Limier , pour 
trouver & détourner les Loups. 

LEs Loups ont leurs mangcurcs fi- 
lon les rems, & auflj leur façon 
d'agir en faifknc leurs nuits, audi bien 
que les autres bêtes dont j*ai cy-dc- 
vant parlé \ mais elles (ont difTerentes» 
parce que toutes les autres ne vivent 
que de ce que poufTe la terre , & les 
Loups vivent de chairj& néanmoins ils 
ont beaucoup de rapport dans la nour-* 
riture , (clon les failons ,aufn bien que 
les viandis & mangeures aux autres bê- 
tes , dont elles font friandes au Prin« 
tems,à caufe de leur nouveauté & ten- 
dreur^qui en Eté font plus nourriflantes 
par leur maturité ^ & dont ils ont aufli 
en plus grande abondancc^& en Hy ver, 
ils font moins bonnes & en plus peti- 
te quantité , comme je l'ai fait voir«. 
U en efl: auffi de même pour les Loiips» 
puifqu'au Printems le beftial com-^ 
men ce à entrer en chair ; il va auflî 
dès le matin aux champs ; ce qui leur 
donne plus de tems pour Tépier & en 
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j![ , faire leur proye f te PEré > ils en onc 

encore plus- d'occafion « puirqàe les 

campagnes (ont des forêts pour eux » 

I' à caute que les grains y (ont grands 

où ils peuvent être à couvert tout le 

! jjjl jour i>our y épier Se prendre encore 

plus facilement le beftial ', qui eft en 
ce rems-U en pleine grefliè & bonté : 
111 & dans l'Hvcr , il eft reflèné dans Té- 

! j table » leurs gardes ne les faifans (br- 

î À tir que pour le promener 8c le faire 

U\ boire 9 joint que les jours font courts» 

Il ôc les campagnes découvertes : ce qui 

les empêche d'y ozer paroi cre , fi ce 
n'eft par quelques grandii broiîillarts , 
j: ou que l'extrême faim les y contrai* 

]i gne , Se aufls que tout ce qu'ils y peu* 

r! vent trouver » n'eft qu'une vieille va- 

jj che morte.de faim » ou une brebis de 

i; |x>urriture > ou du claveau , & encore 

n'ont ils que le refte des màtirs 
qui y vont le jour ; il eft donc vrai 
que dans cette faifon leur nourriru' 
re eft beaucoup moindre en qualité 
Se en quantité , auftî bien qu'aux bê- 
tes fauves; ce qui les oblige aufli à 
faire beaucoup plus de pays que dans 
les autres failons , pour trouver à fe 
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repaître > joint qu'ils fe font retirez 
dans les fonds de forêts , ou grands 
pays , ayant quitté les buKTons , peu 
de tems ap:ès que la campagne a été 
découverte ,à caufe qu'ils y font trop 
tourmentez des payfàns & de leurs 
matins ; il faut donc aller en quctc 
aux queues de ces forêts où ils (c re- 
tirent , après avoir batu la campagne 
pour être plus près afin d'y retourner 
avec plus de commodité > & au.^ 
qu'ils y peuvent plutôt efperer quel- 
que groye par une belle journée , qui 
oblige le Laboureur de mettre fon 
beftlal aux champs , dans le bord des 
bois, à l'abry du vent , pour y trouver 
quelques herbes qui s'y confcrvenr. • 
Le s Loups peuvent auffi demeurer 
quelquefois dans un builTbn au milieu 
de la campagne , par jour qui fera 
fort obfcur , comme quand il neige, 
& qu'il fait un grand brouillard) & 
même demeurer fur pied dans la cam- 
pagne , n'ayant pas encore trouvé de- 
quoi fe repaître ; mais après fi vous 
les trouviez entrez & demeurez dans 
un buiifon , il faut être diligent à tes 
venir courre J car ils n'y demeurent que 

Z iij 
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juiqu'i ce qu'ils jugcnc l'heure que 
Ton meccra le bcdial aux champs i Sc 
vont les obliger i demeurer, il fera 
Don d'y mettre quelques hommes aU 
lenrour , pour quand ils paroîcrone 
dans la plaine , les huer 6c crier ; ce 
qui les obligera i rentrer , & donner 
le tcms k vos Chiens- courans & i vos 
Lévriers de venir : &c quand bien vous 
les auriez détournez dans ces boues 
& acuts de pays , vous les y pouvez 
faire voir ôc courre à vos Lévriers » 
poucveu qu'il y ait une taille de i'atu 
née qui fepare l'enceinte » où ils feront 
détournez du côté du grand pays , oà 
vous merrrez des défences qui doivent 
être des hommes didans les uns des 
autres de dix ou douze pas de même 
hauteur, od vous pouvez tendre au£. 
A des panneaux > 6c que le vent loir 
propre dans la pleine pour y faire la 
courre » 6c y mettre vos Lévriers ; 
c'eft en cette faifon que le Loup 6c U 
Louve qui en ont de jeunes , s'en dé- 
font , en les battant 6c les mordant 
pour les obliger à les quitter : alors 
ces jeunes Loups fe tiennent encore 
cnfcmble fcpt ou huit mois , 6c jufqu'à 
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ce qu'ils fc fcnccnc le courage & la 
force d'aller chercher leur proye , & 
après ils fe meccenc deux cnfemble \ ôc 
pour leurs mangeures » ils vonc la 
nuic dans les villages pour y chercher 
quelque rcfte de bête morte ( n'cranc 
pas encore Ci tins ny fi déâans que les 
vieux Loups ) & pour y prendre queU 
que petits Chiens qui font fi fols que 
de fortir pour courre après eux ; ÔC 
s^ils n'ont eu leur proye la nuit , ils 
vont faire leurs demeures dans queU 
que garennes ou petits bois , le plus 

{)rochc du village , pour en fortir & 
c couler le jour le long d'une haye ^ 
afin d*y prendre une Poule , ou une 
Oye qui fc fera écartée du village ; 
c'eft auffi dans cette faifon qu'ils hur- 
lent ôc font leur mufique > puis qu'ils 
mettent leur patte dans leur gueules 
quand ils crient , pour en faire le 
tremblement : ce qui fait paroître 
quatre Loups , comme s'il y en avoic 
douze. Les jeunes Loups font (buvenc 
cette mufique , peu après qu*ils fonc 
chafiez des vieux Loups , afin de les 
obliger à leur répondre > & les pour- 
voir aller trouver^ ce que pourtant 

Z 11 ij 
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lis ne font pas > à caule que c^eft te 
tems qu'ils encrent en chaleur > 6c 
que le vieux Loup ne veuc pas avoir 
de compagnon , ce qui arrive au 
commencemenc de Janvier. 

Des lieux où Ton doit aller ett 

quête four le Loup , dans le 

frintems. 

IL faut que je prenne cette faifon 
dès le mois de J^^nvier, afin de faire 
V9tr le Rut des Loups , & pour ocer 
Terreur de quelques Auteurs qui en 
ont écrits. Je diray donc que daps 
le mois de Janvier les vieux Loups 
commencent à fe chercher pour (c 
joind^ , & dans ce tems il eft facile 
d'en rencontrer & en avoir con- 
noilTance ; mais tres-mal-aifé d'en 
venir à bout pour les détourner » 
puifqu'ils font quafi toujours fur 

{>ied ,c*c(lau(n celui qui tombe dans 
es dernières voycs , qui eft le plus 
heureux , puifqu'en cette faifon Von 
en détourne plufieurs enfcmble , en 
ayant veu demeurer & donner aux 
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Chiens dans un bullFon proche d'An- 
gu > jufqu'à quatorze > donc il en 
lorcic huic à la courre > couc d'un 
rems , & de la féconde fois les fix 
;iucres ; ce qui aporca une telle con- 
fusion aux Lévriers qt^i xCouroicnc 
chacun le leur , qu'ils n'en purent 
prendre qu'un à chaque fois» Les 
Cavaliers qui écoienc à la courre 
pour fecourir les Lévriers > avoiene 
peine à les difccrner d'avec les 
Loups 9 aulli fonc-ils cous des Chiens » 
les uns aprivoifèz. par les hommes » 
&les autres fauvages à caufe qu'ils 
fe nourriiFenc dans les bois ; mais 
tput le refte de leur nature eft fen>« 
blable à nos Chiens domeftiques. » 
bien qu'il y ait une inimitié encr'eux 
irréconciliable y ce qui fe voit après 
avoir nourri un jeune Loup dix ou 
douze mois en compagnie d'un 
jeune Chien « avec lequel il fe jouera 
bien fouvent , &c toute fois le tenant 
un jour a l'écart , il le tuera &c le 
mangera \ néanmoins ils ont les 
mêmes complcxions & les mêmes 
infirmitcz. On pourra dire que les 
Loups ne vivent que de chair qu'iU 
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prennent : auflî diray-jc que les 
Chiens e.n feroienc de même , s'ils 
ne craignoienc le chàcimenc : les 
xnâcins ne fe jcttenc-ils pas fur les 
beftiaux ? & ne les mangent^ls pas 
quand ils font mores ? & s'ils ne le 
fonc pas , c'eft à caufe qu'ils font 
nourris avec eux , & que dans leur 
jcuncflc on les empêche par le châ- 
timent j ce que feroienc auflî les 
grands Lévriers , s'ils n'étoîenc en-- 
fermez , veu que toutes les fois qu'ils 
s'cchapent , & qu'ils rencontrent dc^ 
beftiaux , ils y courent , les écranglenc 
s'ils peuvent , & les mangent ; & 
mêmes les Chiens-courans , fi- roc 
qu'ils font en liberté , courent aux 
troupeaux de moutons > les prennent 
& les mangeant , s'ils en ont le tems. 
Quand à la chair humaine , ne s'eft-il 
pas veu des Chiens grater la terre , 
déterrer des corps > & les manger : 
les petits Chiens ne prennent-ils pas 
des poules , des oycs , & autres vo- 
latils ? & ne les mangent-ils pas 
auflî bien que les jeunes Loups ? & 
pour les maladies , ne les ont-ils 
pas de même ? le Loup cft fujcc à 
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devenir ccîquc aflî bien que le Chien , 
& avoir la galle « le roux-vieux , da 
farcin , des dartres > des fils > la ci- 
qucfcendre , &c le aux de lang , ce qui 
fc voir par leurs laillce$,& tout le reftc 
âudî i quand on les a pris, fans en 
excepter la rage le plus fâcheux de 
de tous les maux ; & fi la dent d'un 
Loup eft venimeufe , celle d'un Chien 
Teft-aufli , ce qui vient de leur ha* 
leine. Et le ieul avantage qu'a le 
Chien fur le Loup , c'eft le naturel & 
Tamitié qu'il a pour (on bien-faic- 
teur ; mais le Loup n'en a jamais » 
car quelque bien que vous lui iaflicz» 
il ne vous paye que d'ingratitude ; 
c'eden quoi je voye que le fieur dtt 
Foiiillou fe trompe dans fes écrits , 
lors qu'il dit qu on ne peut nourrir 
de Loups ; il devoir plutôt dire qu'il 
n'en faut jamais nourrie , puifque la 
nourriture n'en vaut rien. 

Cet Auteur dit audi une particn- 
laricé du Rut & chaleur des Loup^ 
qui eft très faufTe , en ce qu'il prétend 
que la Louve après s'être fait fuîvrc 
pludeurs jours & nuits par plufieurs 
Loups , ôc qu^elle les a laiïcz jufqu'à 
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prennent : auflî diray-je que les 
Chiens e/i feroienc de même , s'ils 
ne craignoienc le châcimenc : les 
matins ne fe jettent-ils pas fur les 
beftiaux ? & ne les mangent^ls pas 
quand ils font morts ? &C s'ils ne le 
font pas y c'eft à caufe qu'ils font 
nourris avec eux » & que dans leur 
jeunefTe on les empêche par le cha« 
timenc ; ce que feroient aufli les 
gran<ls Lévriers , s'ils n'ctoîent cn-r 
fermez , veu que toutes les fois qu'ils 
s'échapent > & qu'ils rencontrent des 
bcftiaux I ils y courent, les étranglene 
s'ils peuvent % Se les mangent ; Se 
mêmes les Chiens- courans , fi-tôt 
qu'ils font en liberté » courent aux 
troupeaux de moutons > les prennent 
& les mangeant » s'ils en ont le tems. 
Quand à la chair humaine , ne s'eft-il 
pas vcu des Chiens grater la terre , 
déterrer des corps , & les manger : 
les petits Chiens ne prennent-ils pas 
des poules , des oycs , & autres vo- 
latils ? & ne les mangent-iU pas 
auflî bien que les jeunes Loups ? & 
pour les maladies , ne les ont- ils 
pas de même ? le Loup eft fujct à 
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devenir ccîque aflî bien que le Chien , 
& avoir la galle ^ le roux-vieux , du 
farcin , des dartres , des fils , la ca- 
quefcendre , & le flux de fang ; ce qui 
fc voir par leurs laiirccs,& tout le rcftc 
âudî ; quand on les a pris, fans en 
excepter la rage le plus fâcheux de 
de tous les maux ; & /i la dent d'un 
Loup eft venimcufc , celle d'un Chien 
reft-auflî , ce qui vient de leur ha- 
leine* Et le ieul avantage qu'a le 
Chien fur le Loup , c'eft le naturel & 
l'amitié qu'il a pour Ton bien-faic- 
ceur ; mais le Loup n'en a jamais » 
car quelqu^bicn que vous lui faflîez , 
il ne vous paye que d'ingratitude i 
c'eftcnquoije voye que le ficur du 
Foiiillou fe trompe dans Tes écries , 
lors qu'il dit qu'on ne peut nourrir 
de Loups ; il devoir plutôt dire qu'il 
n'en faut jamais nourrir , .puifquc la 
nourriture n'en vaut rien. 

Cet Auteur dit auflî une particu- 
larité du Rut & chaleur des Loup^ 
qui eft très faufTe , en ce qu'il prétend 
que la Louve après s'être fait fuîvre 
plufieurs jours & nuits par plufieurs 
Loups > & quelle les a ladcz jufqu'à 
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ce qu'ils ayenc ccé concraincs de Ce 
coucher & de dormir » alors clic 
éveille Celui qu'elle trouve le plus 
i Ton gré » & s'en faic couvrir , & que 
les autres étant éveillez » les trouvanc 
couple & tenu avec elle ( comme 
font les Chiens ) ils le tuent. Si cela 
étoit , il faudroit que ce fccrct lui 
eut écc révélé par quelques natura- 
litcs , ou par les Loups . du tems 
d'Efope i car c'eft ce qui ne fe peut 
fçavoir qu'en les voyant. Or de le 
voir , il cft impodsble ^ puifque ces 
chofes arrivent dans le milieu des 
bois » car des Loups ne s'endormiront 
pas dans une plaine » étant les plus 
défians de tous les animaux , & qui 
ont le fommeit le plus rendre & le 
nez le plus fin , pour ne fe pas lalffec 
aprochcr des hommes. Ce que nous 
voyons , quand nous allons lancer 
un vieux Loup qui eft détourné , 
puifqu'au premier aboy que fait le 
Limier , il fort de fon liftcau , n'at- 
tendant pas de plus près que de deux 
ou trois cens pas. Outre qu'il fau- 
droit que les Loups fe mangcalTcnc 
les uns les autres > & qu'ils en 
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avallafTcnc les os ôc le poil > puifque 
Ton n'a jamais eu connoiiTance d'au- 
cune de cçs chofes , en les fuivanc le 
matin avec le Limier , ny auflî le 
hauc du jour. Il faut donc croire 
que les Louves fe font couvrir de 
même que les Chiennes vagabondes : 
elles accirenc les Chiens après elles > 
ëc s'en fonc fuîvre quelque rems » 
n'étant pas encore dans leur pleine 
chaleur , pour (oufFrir qu'ils les 
couvrent. C'cft dans cette fuite que 
les Chiens fe bâtent fouvent , & qu'il 
y en a un qui fe trouve plus fort & 
plus hardi que les autres 6c les fait 
demeurer à Técart , qui eft celui » 
quand la Chienne eft toute à faic 
chaude, qui la couvre. Il en eft de 
même des Loups , puifquc nous vo- 
yonSi en les faivant dans cette faifbn , 
qu'ils font force virevoltes ,& que 
même il y en a qui ont été portez ' 
par terre : ce qui nous doit faire 
juger que celui qui fe trouve le plus 
fort , c'cft celui qui couvre la Louve : 
& aufli fe voit-il toûjous un grand 
Loup avec elle , quand elle a des 

Louveteaux gros & rablez ayant la 
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cêce fore groifc , qui font les plus 
fores & les plus malaifez à abarre 
par les Lévriers : de force que ce 
Loup après l'avoir tenue , ne la quitte 
plus >au moins jufqu'au premier Rut , 
& fi encore il fe trouve le plus fort , 
il continue de demeurer avec elle » 
& les antres la quittent à peu de 
tems de-U , fe mettant deux ou trois 
cnfemble » pour en être plus forts 
& plus hardis à la proye. Comme 
au(n avec quelques Louves qui n'en- 
crent pas en chaleur dans cette année : 
car elles ne portent pas tous les ans ; 
alors ils vont & viennent des forêts 
aux buidbns ^ les mois de Février 
& Mars , & en Avril , ils quittent 
tout à fait les grands pays , au moins, 
ceux qui ne fe nourriiïênt pas de 
bêtes fauves. Et les Louves » quoi 
qu'elles foyenc pleines des Louve« 
teau , elles les y font 8C les y nour- 
rirent. Le goût de la chair de ces bêtes 
leur eft trop agréable pour le quitter , 
outre que ces Loups lors qu'ils ne 
peuvent plus prendre les grandes 
bêtes , qui font remifes dans leur 
force 9 ils prenenç les fans 8c les 
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marcadins , à quoi ils (bnc encore 
plus friands , & les autres qui fonc 
allez aux bui(îbns> comme la Louve & 
fon mâle , ils choifironc un beau 
buiffon , où il y aura de grands fores 
fourrez d'épines & quelques trous 
( comme où l'on a tiré des meules 
de pierre ) qui fera au milieu de 
trois ou quatre villages > & fur le 
bord de quelque rivière , ou un ruiC- 
reau,afin d'y avoir leurs mangeures 
plus à commandement , pour s'y 
mieux nourrir avec leurs Loàveteaux. 
Cette chaflc fufpcnd fou exercice 
à la my-May ^ ce qu'on apelle la 
mue dans la Vénerie pour le Loup 
du Roy , à caufe des bleds qui com- 
mencent à être grands , où les Lé« 
vriers ne pourroîent voir les Loups 
& qu'aufli ils font toujours fur pied » 
& qu'on auroit peine à en faire un 
raport alTûré , joint qu'ils demeurent 
la plupart du tems dans les bleds. 
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Vei lieux ou Von doit aller en 

quête du Loup , en Juin , 

Jiéillet , & Aokt. t 

PEndanc ct% troli mois » l'équipage 
pour Loup doic demeurer en re« 
poil du moin» les Lévrier» # ik^iaufe 
que les grains font grands dans la 
campagne t eu font ordinairement les 
Loup) f ce qui les rend ues^difficile» 
k défourner : joint qu'on ne peut 
faire de courre pour les faire voir 
aux Lévriers : c'e(i aufli le tcms que 
les Louveteaux font très pecics , 
desquels vous n'auriez pas plaifir 
en les prr nanr« Il faut plutôt les laiiTce 
fortifier f afin de les faire chafTeraux 
jeunes Chiens pour les dreffer ^ voua 
y pouvez aufli drefler ceux donc voua 
voulez faire des Limiers , avec beau-' 
coup plus de facilité I 6c en moins de 
fems qu'aux autres raifons ^ à caufe 
qu'après avoir eu connoitTance d'une 
portée de jeunes Loups dans un biiif. 
fon^ils n'en fortcnt plus, s'ils n'en font 
chaiTez i où les vieux font aufll > qui 

vont 
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vont & viennent deux fois le jour 
dans la campagne , le matin Se le 
foir , pour fe nourrir & leurs petits : 
ce qu'ils font règlement Se hardi- 
ment ^ à caufe qu'ils font aflamez 
dans cette faifon^ (ê fentant encore de 
THyver , joint que la Louve nourrie 
fes petits de lait , ce qui l'amaigrie 
Se k rend plus affamée > outre le 
grand amour qu'ils ont pour leurs 
petits ; ce qui leur fait prendre & 
leur àporrer inceflamment la proye , 
& arrivant auprès d'eux ils fe font 
rendre gorge , pour leur faire man- 
ger y en fe mettant la patte dans la 
gueule , Se lors qu'ils (ont un pea 
plus forts , ils leur aportent des pièces 
entières de chair morte ; & enfuitc * 
de la vive , comme une oyc , une 
poule , un agneau , un petit cochon , 
ou un petit chien , pour les aprendre 
à les tuer , aufli bien le Loup que la, 
Louve. Encore que te Heur du Foiiil* 
lou dife que le Loup efl: ^ras dans 
ce tems , à cautè qu'il ne donne rien 
ï fes Louveteaux de ce qu'il prend > 
& que c'cft la Louve feule qui les 
Douriit , & que c'cft pour t^ùo 
Toms Im A a 
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j[A\(bn quelle c(k maigre alors. EUc 
ne pcuc erre aucrcmenr t paifqu'clle 
nourrie quclquefoii jufqu'à cinq » 
(ix ôc fepc Louveteaux ; maif pour 
l'or^Jinaire c'cft cinq, joint que danf 
ce tcms , elle ne le pourvoit pas , à 
caufe de l'amour qu'elle a pour eux » 
arle foin qu'elle prend de tes aU 
aidkcrî&file Loup ne lui aportoic 
pas à manger t au moins pour les 
premiers jours qu'elle a fait Tes pe- 
tits I elle paciroit » 6c par con/equcnc 
fe$ Louveteaux » en ce qu'elle n'au- 
roit pas de lait » ne fe pouvant rc'^ 
foudre à les quitter » jufqu'à ce 
qu'ils voyent clair ( alnH que font 
les Chiennes ) de leurs petits» pen- 
dant les premiers jours. 

Quand les Louveteaux commen- 
cent à marcher i le perc & la meic 
les gardent l'un après l'autre » & le 
Loup A autant d'amour pour eux 
que la nacre ; mais comme il n'a pas 
tant contribué^ à leur nouriicinc 
jufquei là » 6C qu'il a mangé une 
grande partie des bonnes chaiis qu'il 
A prifes I comme mouton > agneau > 
poulains 0^ volailles » cela Ta undu 
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gras plutôt que de ces bêtes maigres , 
mortes de maladie qu'il mangeoic 
Thyver , qui lui faifoient fouvcnt 
plus de mal que de bien , & encore 
la plupart du cems n'en avoît-il que 
la moitié de fon faoul > ayant aufli 
dans cette faifon toutes les occafions 
favorables pour y furprendre le 
beftial qui eft dès le matin à la cam- 
pagne , & depuis crois heures après 
midy jufqu'àla nuit. Et lors que les 
Louveteaux commencent à être forts « 
& quMl leur faut plus de carnage , 
le Loup& la Louve vont enfemble à la 
chaflTe , pour s'aider l*un & l'autre » 
afin d*y prendre d'avantage : c'eft 
dans ce tems qu'ils font plus d'abatis 
debeftiaux , c'eft la chafTc de ceux 
qui font leurs petits dans les buif- 
fons : car pour les autres qui les fonc 
dans les fonds des forêts , c^efl: aux 
fans de Biches > Chevreiîils & MarcaC 
fms^Sc aux mcres,s*ils les peuvent fuE« 
prendre > à qui ils s'accaqucnt. 



il a 
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Vcs lie té X oh l'on do if ^llcr en 
qféêfc & coum le Loup ^ tn 
Otiohre , novembre & Deccm^ 
bre. 

L'Ordre doit £ere donné auxO(E> 
cieri de k Vénerie du Koy pour 
le Loupt Ion qu'on lei envoyé à h 
mue I de venir «vec leuri Umien 6c 
Levrierfi joindre lei Chieni mx rende;;»' 
vouf qui leur Aura été deHgné par 
le grand Louverier » ou Ueurenanc 
de U Vénerie » au premier jour du 
moii de Septembre » pour relever la 
muifift: faire deux ou croli cbadèi , 
aHn de merrre lei Cbiens eouran^ 6i lei 
Limieri en haleine 6c en cut^e: » avanc 

2 ue d'aller trouver le Roy » i\i\ï ne 
oir manquer en cette fai^on de 
cbafTer le Loup ( puKque c'eft U plm 
belle 61, la plus favorable de l'année , 
l'dir y e(l tempéré 6c la terre i>onnc 
pour le9 Cbieni ; les jeunes Lonps 
font alFez forts pour durer une 
heure & plus :flc Ç\ l'on veut courre 
ceux de l'année d'auparavant ( qui 
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peuvent avoir en ce ccras-là fcîzc 
mois ) on le pourra , & avec beau- 
coup de plaifir. Les vieux LoupsTonc 
auffi dans leur' plus grande force & 
viccflc , pour fe bien dcffendre des 
Lcvrîers j puifqu'ils ont fait bonne 
chère tout l'Eté ; aafli ne font-ils pas 
fortaflamez ^ ce qui fait qu'ils ne 
font pas tant de pays > & qu'ils en 
font plus aifez à détourner , & n'en 
changent pas fi volontiers , parti- 
culièrement ceux qui ont de jeunes 
Loups : car vous vous pouvez alTurec 
que quand vous en aurez eu con- 
noilTaoce dans un buiilbn > vous ne 
manquerez pas de les y trouver , 
quand vous les voudrez courre » 
pourveu que ce ne foit/ pas trop 
long-tems ; mais fi [vous les chafTez» 
& que vous ne les preniez pas -, ils 
changeront auflî-tôt de pays , le 
Loup & la Louve contraignant les 
Louveteaux d'en fortir , la Louve 
allant devant , pour les guider , Sc 
le Loup après , qui les chafTe , en 
les mordant , pour les faire fuivre : 
ce que nous connoifTons lors que 
nous en rencontrons & fuivons avec 

Â a ii) 
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le Limier. Us les roeincnc ordinaîre- 
mencà quelque buiHbn qui leur cft 
connu 9 pour y avoir de grands forts » 
ou s'il n'y a aucun buiiTon à leur 
fancaifie » pour les y meccre en feu- 
recé y ils les mèneront dans quelque 
marais , ou dans la queue d'un grand 
Etang » où il y aura force butes de 
joncs > où vous ne laifTcrez » après 
les avoir détournez > de les courre f 
mais avec plus de peine » pour les 
Hommes & pour les Chiens jOe font 
là les lieux où vous devez aller en 
quête pour Loup, comme aux autres 
iaifonsy devant nommées » & que 
Tcxpcricnce m'a fait connoitre. 





i: 
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Des termes que l^on doit tenir pour 
parler aux chiens^ quand on 
les fait chajfcr le Loup. 

QUand on revoie un Loup , on 
ioiz dire, rdcj/ U trace ou fifie 
du Loup , & les os qui forcenc de fon 
)icd » fe doivent appellcr ongles : ôc 
a fiance , les lailTées $ ÔC lors qu'il 
marche au pas &c d'afTutance , alleu- 
res j & quand il court , fuites du 
Loup ; les alleures fe connoillènc al« 
lant d'alfurance , quand le pied du 
Loup eft ferré » & les fuites , quand 
il l'ouvre. Ce qui fe voit par Tefforc 
qu'il fait en courant ^ & lors qu'il a 
giacé > cela s'appelle galies ou dé- 
chaullurcs ; ou il s'eft déchaude > fé- 
lon le rencontre qui fe fait dans la fa- 
çon de parler , quand le Veneur fait 
fon rapport ;& le lieu où il fe cou- 
che le jour > fe nomme licceau : car 
quand on le court & que lors il (è re- 
pofc & fe mec fur le vcncre , ce lieu 
s'appelle flaccreufe j & quand le Ve- 
neur eft aux bois, & que fon Chien 
a renconcié la voye du Loup , après. 
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en avoir rcvû % il doit dire \ Ton LU 
mier» veicy-^lU t file Loupvad'af* 
furance » le fuivanc comme quand il 
le laiiTe courre : mais l'ayanr lancé » 
voyant qu'il fuie « il doic dire alors » 
vÂlefcy'Mé » vate/ey-alté » qui eft le 
terme ngnificacif qu'il va fuyant. Il 
doit dire audj à Ton Chien qui (uic 
pour lancer Je Loup» j4pris ^ l'amy, 
après haroHt » harout , haly^ hou , hon^ 
harloH , harloH î 6c après être donné 
aux Chiens /; te Picqueur leur doit 
crier , s'en va » s'ert va , Chiens \ mes 
helots f harloH » horion , outre vautt 
Chiens , outre vault » & foiincr pour 
Chiens , & pour requêccr à vcuë U 
more & la retraite > comme pour les 
autres chalTês cy-devant ^ mais quand 
on le voit y il faut crier > vellcloa 
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Comme le Valet de Lîmhr doit aU 
1er aux hois pour le Loup , le de^ 
tourner , & en faire le raport. 

IL faut que le Valet de Lîmîcr pour 
Loup , foit d'un bon cemperam^ 
ment , & qu'il aie bon pied & bon 
œil , à caule qu'à cette chaile il fauc 
aller fouvent aux bois , quand le Roy 
y prend plaidr , joint que tes Loups 
JFont beaucoup plus de pays , en faU 
Tant leurs nuits , que les autres bctes, 
n'ayant pas leurs mangcrures airurccs 
&c établies comme elles, qui les onc 
au fortir du fort ; mais les Loups vonc 
au hazard toute la nuit pour y rencon-- 
crer quelque béte morte « particulier 
rement dans l'Hyver j tellement que 
cinq ou (îx hommes iront aux bois 
en différents lieux» qui néanmoins au« 
ront tons connoilTancc d'un même 
Loup , & quelquefois pas un ne le 
détournera , ï caufe qu'après avoir 
percé cinq ou fix buillbns où il n'aura 
pas repu , il ira demeurer dans un 
fond^ de forets , ou s'il fait broiiU- 
lard , ou qu'il tombe de la neige , il 
Tome L Bb 
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dcnicurcra d^u^ U <:an»p4gnc dcrrtc 
ic une liayc ou un buKItin , pour y 
rpcr quiUjiKv bfftiaux. Il n'cd pat 
bdoin cjuc celui i|(it va aux boif pour 
1 OU]) y d'Ans iiu Ifuittijti , en TafTc lef 
dedans, comn<e pour lef aueret bcrcff 
c:ir le Loup fou à la campagne pour 
aller chercher fei mangeâtes i maff 
cjtianJ cVft (lat\s un gratjds pay» ou il 
y a «Ici l)ctc$ fauve* èc autres , donc 
je. rou| s le pruvcnr rtpaînc , il faut 
i.i'.ic li'h c\c<\ai)%, Se pariîculicremenc 
i.;i</i la (^ifon qu'il y a de jeunet 
I.cupi , pour en avoir connoiflancc , 
à caufe qu'iU ne fortent pai # *'iU ne 
ionc déjà granl* ; ^ pour connoîrrc 
qu'il y en a dans le boi^» où voui at« 
lez » t'cft quand vous crouvz Jeux 
vieux Loups en (ortir &, euMcr nia- 
fieur» foif , Se de tout crnn , cVA un 
/ignc évident qu'il> y ont leurs jeunes 
Lou;.«. 

Qîian! a la manière de ir.cnrr le f.î- 
ij'/iri ai.x l)ois , le mcrri'- «icvru/r , <v 
le hrlic qijcicr , c\(i lu n/iit on': 
j.oui le Ctjf , t^ le C\v:\i*\ii; : ^^ r.if. 
il tyiaiv\ il ft* r.l/at , mj vou*. lui lir, 
vc'/ dire , vd cj/ allé , uui que le 
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Loup îra-d'affurancc , & pour échauf- 
fer vâtrc Chien , & l'obliger à fuivre^ 
vous lui direz , ho h , l*am^ , bon aprèsf 
& quand vous le rcmbuchez', vous 
k flatterez, en biifant haut & basjEt fi 
vous en voulez prendre le contrepicd» 
vous lui direz de même , tien à moy ^ 
wdcy revary , fi ce n'eft que vous cuf- 
ficz rencontré un Loup dans la plai- 
ne , où vous Tcuffiez (uivy pour en 
révoir, & le juger par les connoî(^ 
fanccs que j'ai dites cy- devant , & 
après avoir fait les grands devants de 
vôtre quête , & n'avoir rien rencon- 
tré, vous devez confidcrer le pays pouc 
voir de quel côté pourroît venir ua 
Loup qui feroit encore dans la cam- 
pagne , pour n'avoir pas trouvé dc- 
quoi fe repaître , afin de vous y met- 
tre & y attendre une heure , en écoa- 
tant fi vous entendrez crier les labou- 
reurs ou bergers pour aller à eux, en 
cas que le Loup ne vienne i vous , Sc 
étant tombé fur les voyes avec vôtre 
Chien , les fiiivre jufqu'a ce que vous, 
l'ayez trouvé entré dans vôtre quête» 
s'il y va ; finon vous ne laifierez pas 
<le le fiiivre jufqu'à ce que vous IV 

Bb ij 



%9i l'An di là Chttjff, 
>i/ mil à cciuvctc iHnm yit fuit c^û voui 
U briiru/ » encore i]u'il ciur^ ftt un 
iluHiin ( 4c que func oMIriAir^rmi^iic 
U% Loitpi ) qui ne font point de re« 
UHM^ lur eux I comme Ici AUfrei bé- 
CCI , (i ce u*€(i rArrmcnt i vc^un Irrs 
inrndrtf Ici gtandi devAnri du buïÙ 
Ion , Afin de ne le pAi prelfrr ; CAr II 

f'Purr<)U étta d^Ricuri k vingt pAi dAni 
r inm pour kourcr » (aui ^ne cnrré 
ditni le ^W( s ^ miAnd voui^ AUtc/ pf fi 
le» devAnri du nulllbn » voui dcves 
revenir ©ù voui l'Avex brifé • pour en 
iuivre la voye le long du chemin , le 
rembucher dAni le fore # 6c Apici !'«• 
voir fâlc f voui reprendrez vo» de» 
Vincf I que voui commrncere?^ pAr oà 
VOUI lei Avez Achevé i pour cimnger 
te venr à vôrre Limier » ^ lui f^cllirer 
le fcnrlmenr { 6c d voui le rrouves 
fmù ( CAr n c'eft un Loup qui (<^ilr Af- 
tflthéiil ne demeurera p»ii*ll n'y 4'ft 
4 «'«fralnr pr Ia peur ) von*» le drvr'z 
(uivre jn/^pi'â ce que vojh Ir rrou- 
vir/brl/é î lir ent*o»r que(«lA(pif> il 
/rtft bon p(HU' r«ffrtfeiort que voui 
devi/ avoir ttu pUili» <tc* voue Mai. 
(tCi de h4)U|icr vucic Ci^uipiignon » Aim 
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que s'il a beloin de vous & de vôrrc 
Cliicii pour en venir à bout & le dc- 
tomner , vous le f<:couiicz » puifquc 
ce Loup qui aaia ccc dc)à holc p4r ces 
bergers , Ôc pcac êcre couru par leurs 
Chiens, & qui aura autli eu Icvenj 
de vous & de vôtre Chien, aura peu 
ne à fc refouirc de demeurer ; joint 
la faim qu'il peut avoir , ou s'il le fair> 
ce fera après avoir fait beaucoup de 
cours , en longeanc les chemins les 
uns après les ancres ; ce qui peut em* 
banaller un homme feul , & le tenir 
bien du cems , & cependant les v6yes 
vieilliircnc , & le Limier ne les peut 
plus emporter j mais quand on eft 
deux , candis que Tun démêle des 
voyes pour en crouver le dernier rem- 
biichcmenc, l'aucre doit prendre les 
grands devans pour reconnoîcre s'il 
ne fort poinc du builFon , afin que par 
là ils foient cclaircis de cous les faux 
rembuchemens : car les Loups en fonc 
quelquefois trois ou quatre , & alTez^ 
fou vent au premier carrefour qu'ils 
trouvent , ils fc dcchaulTent , qui eft 
un figne afTurc qu'ils ne veulent pas 
dan.wurer>au moins (îtôc^ mais celui 

Bb iij 
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gc e< MlkUc Uni f0M»pagntm (t 1er L«nv^ 
cirihcurc , oit l'il l'cit va / car »']{ m 
Ia {>;u (tciuvc lord » cttcutc que votif 
firr rcndic/, pft rcmbiKhcr , vcxn tie 
UHU'.rr/, p4% d'en faire le fapp</rr , 
I^Ofcitvco f|tic ce foie dam tin liuKfbn 
i|(tt n'ait (|uc quatre ou df»q ccn» ar^ 
|?cn» / pui/ijuVn dt'ccnipplant voi 
CyMrni Couran» il la ctotlc p m le |>ru« 
titit aller c]iirrir Sc ïàttccr » Il catife 
^tt'u» vlrnx l..</(i|i frire du tittratt aiiC. 
ll(6t ^ii'il cnnpd du bruit ; A: l'ayanc 
airiff drrourné f rireiu^^lc i celui k qui 
frai» qufrr ,f('ra Icrf^porei TafTem- 
blée I au IJcurcnatit de la Vcnerfr» 
Jitl d)iane î AVw^ méaroy^ns nn ml & 
may ( en tiommane ion eo»ipa({fion ) 
diiffHrnêr un Loup 0U difi.v , vltfix m 
jiUhis , ou I /f Zc'^/' rf^ //< f,mvi êti u^ 
fil liêH 1 6c tiptè% le Lleutcfiant le me^ 
nera au grand Louvceier # pour crt 
hlrf Ir ffljijimt au Roy. 

J'ai d(r t\'An% l'artltlr où )c parir du 
«unrcl df» Loupi # qu'iU (ont fort f«i- 
y t% ji U r^gc , (k ce qui tn r fl U ta<i- 
/r /lif ky je vou^ morifffr;il ronirnc 
le Valcr de Limier peut coonoutc li 
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un Loup eft enrage , lors qu'il en a 
^rencontré le macin , & qu'il le fuie, 
ou du moins en avoir de grandes con- 
jeiîtarcs , c'cft quand il trouve un 
Loup qui cravcrle les 'champs , & 
qu'il en voie aller la piftc balançant : 
ce qui vient de la foiblcirc que le mal 
lui donne , ne s'appcrcevant pas mê- 
mes qu'il ait rien pris pour fe repaî- 
tre , encore qu'il foit allé allencour 
des' villages , qu'il y foit palFé , &C 
qu'après tous fes tours ^ il entre dans 
une talope de bois , comme une gref- 
fe haye , ou dans un petit bocquc» 
teau , ( qui peut être le tems que fou 
acccz eft palfé ) où il demeurera juC- 
qu'à ce qu il lui reprenne , ou qu'il 
fc mect;; dans des rofeaux à la queue 
d'un Ecang qui foit éloigne des bois. 
Tous ces iîgnes font d'un Loup ma- 
lade de la rage , ce qui oblige le Va- 
let de Limier a en faire le rapporc 
dans ce doute » afin que l*on y aille 
-en état de le tuer , & non de le chaf- 
fcr avec les Chiens-courans , ny le 
faire prendre aux Lévriers, car ce fe- 
rait perdre vôtre équîpagt .^ 

B b . iiîj 
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Comment il faut choijir U couru 
four y fYcnàrc les L9t4ps. 

IL cft aufli imporcanc \ un grani 
Louvcticr de fçavoir bien clioifir 
la courre , & y placer les Lévriers 
pour prendre le Loup , qu'il e(l ne- 
celiairv à un General d'Armée de f^a- 
yoir prendre un podc avantageux pour 
mrtcre fon armée en bataille & y bat« 
cre (un ennemi : c'cfl ce que j'ai appris 
de feu Monfcigncur le Dauphin pre- 
mier moïc , & qu'il falloir avant que 
de mettre la courre» aller la reconnoî- 
rre quand on ne la fçavoir pas ; auf- 
/i-tot api as que le Veneur a fait foit 
rapport , & que le Roy cft rcfolu d'al- 
ler à fcs briféci » il faut s'informer 
des Gentils. homme» du pays qui 
voycnt aller & venir les Loups d'un 
builîon ï l'autre » ou des Laboureur^ 
afin d'en fçAvoir la rcfuirc , 6l (\ voii» 
ne voyez p.ts qu'ils en parlent perti- 
nemment , il faut dcmaiulci où lonc 
les grands pays de bois qui) (ont les 
plus proches du lien où cil dccomnc 
votre Loupi alm de faire votre courre 
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ctans cette rcfuicc , fi le vent y eft bon: 
Et après en être inftruic , vous devez 
aller vifirer le bullFon pour juger le 
lieu le plus piopce pour faire la cour- 
re, &' y placer les Lévriers, après , 
avoir connu d'où vient Iç vent : car 
pour être bon & propre , il faut qu il' 
vienne du côté du biiilTon , & non dit 
côté de la courre, à caufc que le Loup> 
qui e(l un animal fin & défiant , Sc 
qui a le nez excellent , auroit le vent 
di>vos Lévriers , & ne fortiroit pas de 
ce côré là» 

Apres avoir fait toutes ces cîiofes, 
il faut confiderer Taffiette du lieuoùt 
vous voulez faire la courre , afia 
qu'il ne foit pas boffu ; mais qa il foit 
en pays plat, & non de colline, Ôfi 
qu'il n'y air aucun bailfon dedans j. 
puifque c'eft ce qui fait ordinaire- 
ment manquer le Loup par des de*» 
touris qu'il fait allcntour de ces buif- 
fbns , où les Lévriers le perdent de- 
vcuë , ait moins pour quelque tcms .- 
ce qui le fait éloigner d'eux , & qu'a- 
près ils ne le peuvent plus joindre,, W 
ne faut pas auffî mettre la courre la* 
ccte en bas^à caufe de l'avantage qu'one 

B.b V 
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les Loups fur les Lévriers > lors qu'ils 
courcnc en dcrcendant , parce que 
touce la force du Loup e(l fur le de- 
vant > ce qui le faic plus forrenicnc 
foûcenir en courant à la vallée que les 
Lévriers : joint qu'ils ne peuvent pren- 
dre le Loup (ans courir rifv]U2 de com- 
bcr & faire la cullebiitc. Ec (i vous 
êtes concraint de faire vôtre courre 
où feront ces collines & ces baillons, 
à caull* que s'en . ft la refaite , & que 
le vent y cil bon > lailllz cette û:q 
avallante dans vôtre enceinte , la fai- 
iânt défendre de même que le builFon 
où fêta vôtre Loup , & placez vos 
prc nicrs Lévriers au comniencement 
du pied montant , & le refte enfui te» 
Et encore qu'il fe rencontrât un pays 
plat pour faire la courre , & qu'il y 
eut des buiflbns dedans , -s'il n'y cti 
avoir que peu , & qu'ils fulfent fore 
petits s il les faudroit faire couper^ 
& s'en fervîr à faire des huttes pour 
cacher les Lévriers > mais s'il y en 
avoir beaucoup , faites vôtre courre 
au de-là des builTons , où vous met- 
trez des deffences , jufques au bouc 
où feront vos Levriecs d'étriqués ySc 
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fi vous n'en aviez pas fuffilammenc, 
vous mettrez feulement des Cavaliers 
à droit 8c à gauche de ces builTons , 
pour y défendre & poulfcr le Loup 
dans la courre , tirant quelque coup 
de piftolec en l'air , afin de l'obliger 
à pcrcei^ plus vite , & qu'il n'ait pas 
le rems de rcconnoître la courre. Ce 
qu'étant bien reconnu & pcnfc dans 
toutes ces circonftances , vous cnvc- 
yercz vos dcfîenccs par un Picqucur 
de l'équipage qui aura écé avec vous 
acconnoîcre le buiifon & la courre ^ 
afin qu'il foit infti uit des lieux où it 
les faut mettre ; & fi c'êtoîc dans une 
queue de foret ou grand pays , qu'i! 
n'y eue pas linc raille de l'année qui 
feparat l'enceinte où eft détourné le 
Loup , d'avec le grand pays , mais 
feulement un chemin , il faudroit y 
tendre des paneaux , ^ y mettre de$ 
Cavaliers derrière pour les dcfFendre,. 
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Comme ton doit placer les dfjfe^t^ 
ces autour de i* enceinte ou cjt 
le Lotip cr les Lévriers a la 
courre. 

LOrs que l'on vcuc courre un Loup» 
qui c(l décourne clans un bail- 
fon, ou dans une qaeac de grand pays, 
ii faut envoyer placer les deffcnccs 3c 
tendre des paneaux > s'il en c(l befoin» 
& prefijue en même cems , aller pla* 
cer les Lévriers à la courre. J'ai mar- 
qué dans l'article cy-devant les lieux 
où il faloic tendre les paneaux , maïs 
pas comme il les faux > ny comme 
il les faloit tendre* Les paneaux pour 
Loup > doivent être de cinq pieds de 
haut 9 quand ils (ont tendus , & que 
le fîl dont ils feront faits , foie une 
fois aufli gros que ceux pour Renard ;, 
que les mailles en (oient audî plus 
grandes , & que quand vous les ten- 
drez vous leur donniez beaucoup de 
morfil : je veux dire qu'il faut retirer 
du paneau > en le tendant affez pour 
ctre lâche « afin que le Loup s'y maille 
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& s*y embccuille : car s'il ctoîc trop 
tendu , en donnant contre > il s'en 
retireroit & pourroit après y revenir 
& fauter par dcllus : car le Loup fau- 
te facilement cinq & lîx pieds de 
haut : Et que la corde qui comman- 
de le pancau , {bit aiTcz grodc pouc 
ne pas rompre > lorsque le Loup y 
donnera : je veux dire pour prendre ; 
mais pour dcfFcndrc , il n'importe 
pas. Ec afin de les faire durer davan- 
tage » il faut les teindre avec du tan. 
Pour les autres dcfFences , à pied &c 
à cheval , il faut qu'elles foicnc 
alentour du bois où eft détourné le 
Loup , du côté que vous ne voulez 
pas qu'il aille, pour l'obliger à aller 
aux Lévriers. Il faut que les gens de 
pied foient à fix pas l'un de l'autre, 
la tccc tournée au bois> avec chacun 
un bâton à la main ( car il y a quel- 
quefois des Loups qui Its veulent for- 
cer ) & qu'ils foient éloignez du bois 
de dix ou douze pas , pour n'en être 
pas furprîs , lors qu'ils en fortîronr,» 
&c avoir le rems de' crier , faire du 
bruit te montrer leurs bâtons , pouc 
les empêcher de paflcr & les faite rc- 
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tc;ir3cr cips Le bacs:âc pcor ce!a, 
quf waa:L;a d^cncorc à £& pîicc ; cic 
»'iis cccroicnc apr^s le Lccp , ilrc- 
vîcairofc pir dcrtîcre ^ccxàrs'ccîiip- 
pcrolc. Les O^^icn doÎTccc ccrc 
on pca p-.os éloignez da bois , à c2l:« 
fe de l'avanrage qa'ils cet, & eue 
les-deax qiiî lôcic Toîims > oa le Loup 
écrira 5: les Toaira forcer , fe tecoci- 
rea: : car il ne ifaac pas qce les au- 
tres branlent, dc ciaîcce d'an pir^il 
acciviear. Qjaci aux g*ns de piei, 
TOUS les meccicz à qcrrze pas l'un ce 
l'autre ^ la tcce tournée au bois : 5: 
fi TOUS aTcz plus de monde , vous 
les mettrez plus pcès les uns des au- 
tres. Lzs Cavaliers tireront des coops 
de piflolet de tems en tems j pour 
diTcnir le deilcio que poorioit avcfc 
le Loup de Tenir pailcr à eux , pour 
l'obliger d'aller à la courre. 

Dans le tems que Ton place vos 
dcffjncGS, il fau: placer vôcrc coarrc.i 
cauie qu'un Loup en peut avoir ie 
vent &: s'en alicr : les vaîccs de Lé- 
Triers y écanc arrivez , doivent avoir 
des cerpes , ou que leurs épécs caillées 
aiTcz bien pour couper des bran- 
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jui fcrviront à faire les huttes , 
^ s'y mettre à couvert avec 
-cvriers ; c'cft ce qu'on apcllc 
hormis les deux qui tiennent 
ïrriers d'cftricques , qui n'en 
s befoin , puifqu'ils doivent 
is un folTé , ou s'il n'y en a 
fe mettre à couvert au bord 

, de peur d'ctre apcrceus du 
9 qui ne manque jamais de 
a moitié du corps hors du 
'c s'arrêter , pour voir fi dans 
ic, il n'y a rien qui lui donne 
rraince , devant que d*y en- 

enfoncer dans la courre. Il 
e ces Valets de Lévriers ayenc 

un bâton à la main d'une 
r & longueur raifonnable , 
'en fervir quand le Loup cft 
k porté à terre , par les Lé- 
& le iuy mettre dans la gueule, 
'il ne les étropie pas & pour les 
lémordre ; mais fi l'on vous a 
►ort d'un de ces grands Loups , 
nt CCS coureurs & preneurs 
s fauves , & qui font cxtraor- 
tîient vîtes , il faut tirer deux 
s de vos edticques > les 



r 
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plus fores 6c les plus vailUns , pour 
<rn faire une lelfe > & les placer au 
milieu de vos deux premiers fllancs : 
car il n'y a rien qui embrouille & 
embarailè cane un Loup que cccce 
k(Te , qui le pince & l'oblige à tour- 
ner , au moins à demy -, ce qui lui 
fait perdre du tcms , & en donne 
aux leilês des Hancs pour le joindre: 
& de cette forte , vous ne pouvez 
manquer un Loup quelque vice qu'il 
(bit. 

La courre doit être netcc, comme 
je l'ay <lic (ans aucun buiiTon, que 
pcrfonrrc n'y paflc , quand les Lé- 
vriers y feronc placer , & qu'il foie 
f)lus large aupiès du bois que dans 
e fonds , en plaçant les Lévriers 
iùr deux lignes ôc dans leur didan- 
CCS , comme je le diray. Les eftricqucs 
(qui font les deux Icdès , qui doi- 
vent poufTcr le Loup & le faire aller 
dans le fonds de la courre aux aurrcs 
lelFcs ) doivent ccrc aux deux aï' es 
l'entrée de la courre fur le bord du 
bois ôc cachées ( comme j'ay die ) 
proche des dernières dtffcncts , &: à 
chacune un Cavalier^ » qui fera 

âuJî 
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auflicaché dans le bois > pour pouflcr 
après les Lévriers , quand ils feront 
cachez , afin d'(^ligcr le Loup 4 
tenir le milieu de la counç ; & les 
deux premières. Icflls des flancs- 
doivent être raifes à cent pas- des 
cftricqucs fur les deux lignes & de 
diftancc égale. Ec à l'égard de cetcc 
lelFc que j'ay dit , que Ton doij:: 
tirer des cftricques, il la faut mettre, 
au milieu de ces deux flancs : & le»* 
deux autres flancs fur les. mêmes» 
lignes & en même diftance , à foi- 
xante pas des premiers flancs ; &' 
les deux lefles de tête au bout dcs> 
deux lignes & au fond de la courre >, 
à diftance aufli égales , à cinquante: 
pas des derniers flancs. Et cela em 
cas que vous^ ayez aflcz de place ,, 
finon les mettre ï proportion , pour: 
les diftances feulement ; car il faut: 
que la courte foit toûjpurs.difpofcfr: 
comme je l'ay dît. 

Il faut anflj qu'il y ait des Cava- 
liers cachez au fonds de. la. courre », 
qui aycnt la pratique pour animer: 
&fccourîrles Lévriers.. Vous otdon— 
aeiez^- aux Valets^ de. Lévriers. ,, dé: 
Xdm^ 11. Ce: 
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lâcher à propos , qui cft que ceux 
qui cicndronc les eflricques , ne 
lâchent pas que le Loup ne foie 
avancé dans la courre > quaranre pas » 
fortanc après de leur hutrc avec leurs 
Lévriers , la Icllc à la main , dénolice ,. 
pour leur faire voir le Loup > avant 
que de les iàcher. Ce que doivent 
faire cous les autres > fur peine de 
punition : car autrement c'cft man- 
quer 9 puifquc s'ils làchoient aupa- 
ravant , ils pourroient aufli-côc allée 
d'un autre côté qu'au Loup , & que 
les premiers flancs ny la te te qui: 
fera au milieu , ne lâche pas que le 
Loup ne les aie pa(Tc , & avancé dans. 
la courre de huit ou dix pas , poui:- 
ne le pas faire retourner dans le bois , 
& que les féconds flancs lac ht ne 
quand iU verront le Loup vis-à-vis 
d'eux, & qu*au(fi-tôt que les Valets de- 
Lévriers qui tiendront le s^ctcs,vt iront 
les ftconds flancs lâchez ils s'avancent 
avec leurs Lévriers , & aillent au de- 
vant du Loup, pour lâcher en cctc>. 
& avant qu'il foie à eux. C'cft cc: 
qui fait qu'on les appelle Lévriers. 

de tête 3 qui doiy.cnc: «te Ic^ j^lui; 
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grands Se les plus fores pour arrcccc 
le Loup, 

Ces ordres étant donnez par le 
Roy y s'il en a voulu prendre la^ 
peine , finon par le grand Louvccier , 
ou le Lieutenant > l'on doit allée 
donner les Chiens pour lancer le 
Loup , (\ vous ne voulez faire lancer 
par le Limier ; mais Ci vous vouler. 
qu'il le foie plus, prompcemcnt > afin 
de ne pas donner de l'impatience aui- 
Roy , vous dccouplerez vos Cluens. 
de mcutte au rembuchement que l'on» 
aura fait du Loup , pourveu qu'il 
ne foit pas du côte de la courre : car 
autrement il faudroit aller découplée 
à la Trooie du coté , où l'on a mis» 
les dcflflnces : & Ci c'cft dans um 
pays où il y ait pludcurs autres bctes >. 
i^ ne faudra donner , que des CliienSi 
qui veulent du Loup feulement t> 
pour le lancer , faifant tenir les. 
autres , que vous ferez donner t. 
après qu'il le fera : & fi- c'eft dans^ 
un buiiloa de deux ou trois censi 
arpcns , il ne faut donner que fix oui 
huit Chiens , afin qu'ils ne preircnc 
ga«, h: Loug' , aaintc: de l'obliger ai 

C c: ijj 
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lâcher à propos , qui cil que ceux 
qui cicndronc les edricques , ne 
lachenc pas que le Loup ne foit 
avancé dans la courre s quaranrc pas » 
fortanc après de leur hutte avec leurs. 
Lévriers , la Iclfc à la main , dénouée ,. 
pour leur faire voir le Loup , avanc 
que de les iàchcr. Ce que doivent 
faire tous les autres , fur peine de 
punition : car autrement c'cft man- 
quer 9 puifque s'ils làchoicnr aupa* 
l'avant > iU pourroicnt aufli-tôc aller 
d'un autre côté qu'au Loup , & que 
les premiers flancs ny la te te qui; 
fera au milieu , ne lâche pas que le 
Loup ne les aie palTc , & avancé dans, 
la courre de huit ou dix pas , poiic- 
ne le pas faire retourner dans le bois , 
& que les féconds flancs lachmc 
quand iU verront le Loup visa vis 
d'eux, & qu'auflî-tôt que les Valets de 
Lévriers qui tiendront lts\etes,vtrronC; 
les fcconds flancs lâchez ils s'avancent 
avec leurs Lévriers , & allient au de- 
vant du Loup, pour lâcher en tac>. 
& avanc qu'il foie à eux. C'cft ce 
qui fait qu'on les appelle Lévriers. 

de te te > q}xl doiycnc: «ce lc5 ijlui. 
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grands & les plus fofcs pour arrêcec 
k' Loup. 

Ces ordres étant donnez par le 
Roy ,. s'il en a voulu prendce la 
peine , finon par le grand Louvccier » 
ou le Lieuccnant » l'on doit allée 
donner les Chiens pour lancer le 
Loup , (i vous ne voulez faire lancer 
par le Limier ; mais fi vous vouler 
qu'il le foie plus, prompccmcnt > afin 
de ne pas donner de l'impatience aa 
Roy , vous dccouplcrcz vos Cluens. 
de mcutte au rembuchemenr que l'on* 
aura faic du Loup , pourveu qu'il 
ne foie pas du cote de la courre : car 
aurrcmcnc il faudroît aller découplée 
à la Troolc du cote » oii l'on a mis» 
les dcCnces : Ôc Ci c'cft dans un*, 
pays où il y aie pludcurs aucrx:s bcces f 
ïi ne faudra donner , que des CliienSi 
qui veulent du Loup feulement r 
pour le lancer > faifant tenir les* 
autres , que vous ferez donner f 
après qu'il le fera : & fi c'cft dans* 
un buiifoa de deux ou trois ccns^ 
arpcns , il ne faut donner que fix oui 
huic Chiens , afm qu'ils ne preircnc: 
ga«, le Loug- , aainte: de l'obliger k 

C c: ijj 
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forcer lc$ dcffcnccs -, ccanc v.cnu à la? 
courre , &c là:hc dans Tordre que j'a// 
die 9 couru & arrocé des Lévriers ,. 
il faut; acccndre le^ Roy , pour lui; 
demander, s'il le veut tuer ,. finoa: 
que ce foir quelqu'un qui* en aie la. 
pratique > prenanr Ton épcc des deux. 
mainSi afin qu'il y en ait une pour; 
conduire la. lame , & lui donner le* 
coup. au. defFauc de l'épaule > bien, 
pofcme.nci pour n'en pas frapcr les, 
Lévriers , à tiaufc qu'ils branlent. 
toujours. Le Loup étane' more > les. 
Valees de Lévriers les doivene faire: 
dfenK>rdre avec les bacons., & quc' 
ce foit avec adreife , pour ne leur 
pas rompre les groiTes dcnes : & s'il 
f a un. autre Loup dans Tcnccince > 
il faut qu'ils fe reraeetent prompte-^ 
mentà leurs places* > pour lâcher de 
même- & le prendre i.qnand il vitn« 
dta 9 les Picqueurs doivene audi- 
raptller les Chicns.courans , & Ics^. 
rcmcncr dansle bois qucccr le Loup , 
\ç chalTci: & U faire aller à la courr;:^ . 
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(Summe Von feut frendre lès< 
Loups a force ^^avec Us chïens- 
courans , ér quels Loups il faut 
afUqt^er pour y reiijjir .. 

IL me fcmble qu'au plaiHc de Ia« 
chaffc 9 cpmnie en coûte autre 
chofe , le changement n'eft pas de- 
agréable > puiique ce qui n'eft pas^ 
au gré de l'un , Tcft fouvent au gré 
de l'autre, C'eft ce. qui fe trouve à la» 
chalfe. du Loup ,, puis qu'après en 
avoir veu. courre ÔC prendre avec 
les Lévriers > vous en pouvez aufli^ 
courre & forcer avec les Chiens-^ 
courans. Il y a encore d'autres adredès- 
jjour. Us prendre , dont j'ay fait 
mention au commencement de cet; 
ouvrage , &.derquelles*je ne parleray 
point davantage ,mon.delIcin prcfen-^ 
tcmcnt n'étant que de parler d* 
chartes nobles & d'cfprir > où. il faut* 
avoir de la. fçicnce && une longue- 
pratique ,. pour y, bien reiffir. Ih 
faut aufli être n&avec efprû , & qu« 

lUacliaacion.y foit auiU bien que. \u 

" j^ • • • 
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force da cempecamenc ;cai: il y faut 
beaucoup peiner > fans quoy il eft 
prcfque impoflibte d'y reiifllr. Celui 
qui va au Dois le matin , pour dé- 
tourner un Loup 9 ira quelquefois 
dans certaines faiions » trois ou quatre 
jours de fuite , avant que d'en ren- 
contrer un fcul qui aile d'alfcz bon 
temps pour le faire fuivre à fon 
Chien, où s'il en rencontre qui aille 
d'afTez bon cems » il ira (i'ioin qu'il 
n'en pourra venir à bout pour le dé« 
tourner : & quand vous l'avez dc^- 
tourné & donné aux Chiens , il fauc 
aufl] que le Picqueur qui les fera: 
chaiTer « foit dans une agitation , 
fans aucun relâche d'efprit & de 
corps i d'efprit pour faire que les 
Chiens en maintiennent la voye , àt 
caufe de la dclicatcffc de cette chaf- 
fe , par le peu de (èntiment qui ed: 
au Loup y 8c du corps » pour le tra« 
yfàû continuel qn'un Picqueur cft 
oblige de faire , à caufc qu'aufTi tôt 
que le Loup cft donné aux Chiens,. 
H eft toujours fur pied devant Ics^ 
Ghicnsicar lorsque les Loups tour- 
auît „ c'cib. fculcmciîC i droit ôc ki 
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gauche > & non fur les voycs , cora- 
ks autres bêtes : cependant ils onc 
la même habitude > puifqu'au pre- 
mier retour & à la main qu'ils 
feront , ce fera prefque toujours de 
ce côté là : ce qu'il faut obferver; 
tellement que (i les Chiens s'at- 
çachent bien à la voye , ils y fonc 
toujours chaifant , & comme cela, 
vous n'êtes jamais endcfKtut,ce qui 
en rend la clialfe pius belle 3c plus, 
aimable. 

Pour pouvoir donc les forcer , il! 
faut en fçavoir faire le choix > com- 
me de n'actaq ICC pas un vieux Loup >» 
donc la force & l'haleine eft indomi- 
ptablc 3 puis qu'après les avoir coura 
cinq ou iAx heures , s'ils trouvent de. 
.l'eau , ils font auffi frais qu'aupa? 
Bavant , parciculicrcmenc ces grands. 
Loups qui font de la taille des Li- 
miers , dcfqucls j'ay parlé , qui ne: 
vivent ta plupart du tcms que dc: 
bêtes fauves & autres , qu'ils prennent 
à la courte , ou à. force. C'ell ce quîi 
ks maînticnr en haleine, joint quei: 
ces vieux Loups fçavent pluiieursN 
pays , ou. ils ont éxé: (cl gauivcÛL SC 
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chercher les Louves en cluleur \ ca 
(jui rend leur refaite incertaine. U 
le peut rencontrer quetc|ue gros 
Loup de taille de matin , qui ne vie 
que de bctes mortes , qu'il va cher- 
cher proche des villes ^dcs bourgs &c 
lie long des livicrcs; de ceux là , il 
s'en peut forcer : car ils ont ordi- 
naircmcnt peu d'haleine, puis qu'audi* 
tôt qu'ils font repu » le premier 
bois qu*ils trouvent , ils s'y metttenc. 
au licreau » d'où ils ne bougent que. 
jufqu'à ce qu'il leur faille retourner 
à la proye :.mais pour ctic plus or-* 
dinairement alfuré. de la pri(ê t ce 
(ont les jeûnes Loups q^'il faut ar- 
caquer , depuis l'âge de fix mois, 
jufqu'à dix*huit ou vihec % qui ne fone. 
pas encore en pleine force » n'y eut 
haleine, n!ayanc fait aucune courfe», 
setanc contentez de demeurer 6c 
vivre dans leur pays natal. Us n'ont, 
pas au(Ti encore éré en chaleur pour/ 
aller chercher les Louves en d'autres 
pays, ce qui enrcni la.rcfuirc allcurée,. 
pour y mettre vos Relais &c en erre 
(ccourus ; fié comme cela , vous leSr 
Qouvtz prendre, en. trois i quatre ic 

cincji 
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cinq heures , félon l'âge dans lequel 
▼DUS les attftqaez. L'alTctnblcc le doit 
furcaulïeu le plus commode pour 
les quëces,& dans U même forme 
Se manière que pour Cerf , (Inon 
que les bâtons doivent être pelez 
coule l'année , hormis la poignée > 
& les relais feparez dans les mêmes 
conûderacions , la quantité defqueU 
TOUS en mettrez , felon l'âge > Se 
la force d« Loups que vous atut; 
qucz. 
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Comme Von doit chajfer & forcer 
le Loup avec les chiens^ 
courons. 

JE convie ceux qui auront natureU 
Icmcnc peu d'inclination peur la 
chadc , & à qui elle peut écre nccef- 
faire , pour (t tirer d'une humeur 
niclancolique , qui leur pourroit cau- 
i'cr de longues & ennuyeufes incom- 
moditez , de commencer par voir 
chafTcr le Loup ; puifque c'eft celle 
qui cft la plus chaude & la plus 
animante > par i'averHon qu'on a 
contre cet animal » & qui fe faie 
chalFer de plus près que les autre» 
bctes : ce qui anime les Chiens 6c 
les oblige à redoubler leurs voyes; 6c 
mener plus de bruit ^ lequel continue 
ordinairement jufqu'à la prife > pui(l 
que c'eft la chafTe où il arrive le 
moins de dcffauts , pourvcu que la 
mcutte en foie bonne , & que les Pic- 
qucurs qui la fervent , foicnc habiles 
dans le mcticr. Vous les pouvez 
clorncr avcc le Limier » finon avec 




& de la Pèche. 5 i j 

les Chiens-courans , que vous dé- 
couplerez âU rembuchemenc > fut 
les voyes ^ néanmoins vous ne devez 
pas prétendre d'eux qu'ils le puiflènc 
lancer cenanc toujours la voye ; 
comme il fe fait des autres bêtes » 
puifque lefemimentdu Loup ne s'y 
conferve pas (i long-tems. Il faut 
donc audi-tôt que vous aurez décou- 
piez vos Chiens , percer & foulée 
renceime > le plus habilement que 
vous pourrez, à caufè que le Loup a le 
fommeil fort tendre -, ce qui faic 
qu'au premier bruit il fort auditôc 
dû litteau : & comme cela , il fe 
pourroit éloigner & fortlongcr , avant ^ 
que vous eufliez tombé fur les voyes 
avec vos Chiens , (î vous ne faifiez 
diligence , autrement ils auroienc 

f)eine à le raprocher , au moins pour 
es vieux Loups : car quant aux 
jeunes qui font au defTous d'un an , il 
les faut quêter avec plus de modé- 
ration , pour donner le tems à vos 
Chiens de les pouvoir lancer : & Ci 
vous ne les trouvez pas dans le milieu 
de vôtre enceinte après avoir foulé 
les plus grands forts & les plus fou^ 
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rcz » où ils demeurenc ordinaircmenr ; 
il fauc aller quêcec aux rives 6c fuc 
le panchant d'un fb(ré qui forme 
le bois » où ils ont déjà la malice de 
Ce mectre » pour voir u dans la pleine 
il y a quelques menus beftiaux , qu'ils 
puitTenc prendre : 6c aufli-côc que 
quelques-uns de vos Chiens fe re« 
crieront p il faut aller i eux pour 
Tçavoir^quels Chiens ce font p fi vous 
ne les avez connus par la voix » afin 
que n font des Chiens de croyance # 
voul fonniee pour Chiens » pour 
obliger les autres à venir à vous i ce 
qui ne vous doit pas empêcher da 
regarder à terre i au premier chemin 

3ue paffera le Loup. Car comme j'ay 
itque cecte chaiTe étoit fujette au 

j j tems » Vos Chiens le peuvent être 

aaili » & en ayant re^eu » 6c tous les 
Chiens s'étant rallies » vous devez 

' I leur laiiTer bien empaumer la voye » 

avant que de fonner 6c leur parler 
beaucoup p ne les preflant pas , afin 
que quand le Loup tournera , ils tjf 
s'emporrent pas au de-là de la voye » 
mais plutôt qu'ils y retournent avec 
lui » à ce qu'il n'ait aucun tcmi 
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pour fe forc!onger devant eux , mais 
quand vous ic^ verrez parfaicemenc 
dans la voye » vous d;!vez fonner fou- 
venc & du grefle * Sc leur parler 
auflî fouvenc , en leur criant > Har- 
loH , mes bellots , harUu , s* en va « 
Chiens , s'en va : rar il leur faut à 
cette chafTe donner de Témotion > 
le change n'étant pas à craindre de 
ces animaux comme des autres bêces , 
à caufe qu'ils tiennent ( la plupart 
du tems ) que les chemins , les lieux 
clairs & les pleines » fi ce de font 
les jeunes Loups > & les vieux 
Loups y quand ils font fur leurs fins 
s'ils fe rencontrent dans des pays 
fourrez > l'on a peine à les en tirer , 
ce qui les fait durer davantage > Se 
vous obliger d'aller chercher une 
harquebuze pour les y tuer : & s'il 
vous arrivoit que dans le tems que 
votre Loup auroit eneore beaucoup 
de force > vous tombafliez en dcfFauc 
par vos Chiens , qui fe feroient em- 
portez au de-là de la voye , ou une 
nuée qui les auroit élancé « il ^fauc 
fans perdre aucun tems , que le 
Picqueur appelle fcs Chiens 8c qu'il 
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aille prend rç de grands devants » 
à la rcfulc e ordinaire des Loups 
comme d'ur> grand pays de bois » le 
plus proche pu il tcra »flc s'il ne le 
trouve point pafTé par ces premiers 
devants» il en faut prendre d'autres 
y us courts > en confideranc les 
icux plus favorables aux fentimens 
des Cliiens : comme oà il y pourra 
avoir des portées de la jambe ou du 
corps » ou au moins plus de fraîcheur. 
Il aura .lulli l'œil ï terre » à tous les 
chemins qui entreront dans le bols: 
& aprâ« avoir pris ces devants t fî fes 
Chiens ne fe trouvent point pafTéi il 
doit revenir au lieu de (on dcftauc i o& 
il doit avoir brifé» pour en reconnoître 
les derrières voyes , & y requêtes avec 
fes Chiens , leur parlant fouvent» 
pour les obliger à fe rabattre de la 
voye du Loup % ic la parchalTer » ')wU 
qu'à ce qu'ils l'ayent relancé : 5e s'ils 
ne la peuvenc tenir » il les faut mener 
rc<[uC'tcr lur le bord des fodez » ou 
dans quelques vieilles mazures , s'il 
y en a dans le bois , & dans les plus 
grands forts : ou fi c'cfl; dans les plai- 
nes > où il y ait un étang à demi fcc» 
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&Vorce rolèaux » &: cela reulemenc 
dans l'enceinte d'où vous aurez pris 
vos devants ; car û vos Chiens ne lui 
mettent le nez deiTus , il ne partira 
pas ; Se l'ayant relancé , s'il va dans 
un ruilTcau pour le longer & y battre 
l'eau , vous obfcrverez fon entrée» 
comme les autres chofes ( ain(î que 
je les ay dites pour le Cerf Se pour 
Chevreuil ; ) mais] cela n'arrive pas fi 
fouvent pour Loup , Se s'il donne 
dans le change » vous pArUrcz audi de 
même à vos Chiens pour les tenir en 
crainte , Sc obferverez ceux en qui 
vous avez plus de croyance. Et enco- 
re qu'ils n'en puiflent pas garder le 
change comme de Cerr -y néanmoins 
il s'y trouve toujours quelques Chiens 
qui vous font conpoître le change en 
le chafTînt plus fioidement : joint que 
les Loups au dc(Tbs d'un an , étant fur 
leurs fins , ne le vont pas chercher 
comme le Cerf & le Chevreuil ; mais 
feulement ils vont devant les Chiens, 
fans autre delFcin que de s'en éloigner, 
6c dans les lieux où il fc rencontrent, 
fans en avoir d'affcftcz , puifquc j'en 
ay vu bien fouvent fe faire prendre 
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dans des villages » & mcroes dans ffies 
maifons. Le Loup ^ranr pris > vous en 
K)nncrcz la more , & Ç\ vous fe vou- 
lez confcrver en vie , vous le bâillon-, 
fierez avec un morceau de bois & une 
corde , pour le faire cbaflèr à vos jeu- 
nes Chien», cIioinfTanc un lieu propre» 
comme un pecic buidon j 01^ il n'y au- 
xa point d'autres bêtes , afin qu'ils 
loyenc obligez de le chalTer \ & pour 
Tempecher de s'éloigner des Chiens» 
il lui faut coupes un nerf au jarret » 
Jk te leur abandonner j mettant avec 
eux deux ou trois vieux Chiens pour 
lies maintenir dans la voye , & i'ayaae 
pris , vous le leur ferez fouler > en les 
careffant , & ufant de ternves comme 
pour chaffirr. 

Comme l'en doit faire manger le 
Loup aux chîens^couratis ^ (^ 
leur eji donner la curée. 

LA chair de Loup efl: la plus dif- 
ficile à digérer ^ car fi un Chien 
la manj^c , fans erre cuite , il ne man- 
quera pas d'avoir le flux de fang. Elle 
çft capable auiîî de le faire niourii: i 
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ellc*r?cft pas même bonne cuite & 
bouillie avec de l'eau > mais rocie dans 
le four > elle fe digère » & ne leur fait 
aucun mal. C'eft de la ibrre qu'il la 
faut préparer pour leur en donner cu« 
rée » & pour cela la couper par quar- 
tiers y levant les épaules & les gigots^ 
& laiifanc le coffire entier > faire 
chauffer un four comme pour cuire 
du gros pain , & le mettre dedans ; Se 
quand il eft bien cuit > l'on doit cou- 
per les gigots & les épaules par petits 
morceaux , pour les mettre dans ia 
mouée que Ton dort faire avec du laît 
& de la greffe , félon les faifons 
(: comme je l'ai dk au traité pouc 
Ccrf^& Iç coffre vous le mettrez à 
vingt-cinq ou trente pas de-U , pour 
le leur faire manger après la mouée ^ 
en les forthuant de la voix & du cor 
ibnnant le grêle : & afin que vous 
donniez plus promptement curée i 
vos Chiens , quand ils auront prrs un 
Loup , il faut en avoir un- cuit d'à* 
vance , refervant celui que vous avca 
pris , que vous ferez cuire pour la pre- 
mière chafîc. L'on doit tenir la tête 
du Loup devant la mo'ûco > quand les 

Dd V 



j 1 1 LArt de la Chajky 

Chiens Tiennent la nungcr , & aptes 
l'on en levé la peau que Ton emplit 
de foin pour la mettre aux portes : 
On levé aufli les quatre grodcs clents 
pour fervir aux enfans , & le boyau 
de Loup que l'on apprérera > comme 
j'ai dit > l'on] y doit ob(crver les tni» 
mes formalitez & cérémonies qu'à la 
curée pour Cerf, &^ avoir les mêmes 
foins des Chiens. 

Des qudltez» du Sanglier. 

LE Sanglier eft le plus vaillant ic 
le plus dangereux de tous les ani- 
maux que nous chatTons en France, 
particulièrement pour Ips Chiens , 
donnant la mort à plufieurs , & fai- 
fant à d'autres de grandes blciTeti' 
res : c'eft ce qui m'oblige de vous 
donner un moyen pour en goa- 
rantir au moins les Lévriers. Us pour- 
roient auili tuer ou ble(Tcr les nom- 
mes , s'ils ne les attaquoienr pas ï 
Cheval. Je prétend parler du Sanglier 
qui eft en fon tieranc ou en fon quar- 
tan : car pour les layes , & les bctes 
de compagnie , elles ne peuvent pas 
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bleflcr , mais elles font d'antres maux 
par leurs raangcurcs & gpurmandi- 
ics qu'elles ont plus que les autres 
bêtes , puis qu'elles peuvent en une 
nuit ruiner une famille qui n'aura 
qu'un arpent de bled prêt à en faire 
la dépoiiillc j tellement que cet ani- 
mal ne peut-être bon qu'après fa raorr> 
encore y a-t'il des faifons qu'il ne l'cft 
pas , fur tout lors que les Sangliers 
font au Rut , & jufqu'à ce qu'ils 
ayent mange des grains & du glan ; 
il y a donc ( outre le plaiCr que l'oa 
a de les cliafTer ) du mérite à les pren-^ 
dre j ce que l'on peut^ faire de quacre 
façons , comme je vous feray voir cy- 
après ; je veux dire des chalTes que 
les Princes & Gentîls-hommcs peu- 
vent exercer avec beaucoup de con- 
tentement y Se en donner aufli aux 
Dames , où ils peuvent aller en carrot 
{ç ,Sc (c mettre au fonds de la courre» 
pour les voir prendre avec les Lé- 
vriers , & quand on les mettra dans 
les toilles ( car pour les deux autres 
façons de chaflcr , qui eft le vautrée 
& à force , ce font chartes trojJ péni- 
bles pour elles. ) Cette chafTe eft conGt* 
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dcrable & belle de foy ; mais encore, 
ï caufe qu'elle fe peut changer 6c di- 
verHfier : Audi a-t'clle éxc de couc- 
rcms edimce pas nos Rois , qui ont 
toujours eu de grands éaaipagcs pour 
ces quarre manières de cnaflê. 

De U t^Ule qti^'^ll faut quefotent 
les chiens-coHYans pour chajfcr 
les bètes noires. 

LEs Chiens- courans pour chader 
les bêtes Doircs,y comprenant tou- 
tes celles qui font de ce genre , cottv- 
,; me je Tai dît cy-devant , doivent être 

grands i bien traverfcz & plus épais 

pour cette chafTe que pour les autres, 

puis au'ils font pour fuivre des bêtes 

il' qui /e font chaifer dans tes plus 

(grands forts 5c les plus épineux » ayant 
a peau & le poil à l'épreuve \ ce qui 
fait que les Chiens à gros poil y font 
plus propres ; & pour la raille , il les 
faut comme au traité de chafTe cy-de- 
vanc , pour ne pas faire des redites ; 
& quand au poil > cela dépend de la 
fantaific de celui qui les veut. Je tiens 
qu'à cette cbaiTe > il cft bon de »e s'y 
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pas attacher , ny d'avoir trop d'aftcc- 
cion pour les Chiens > afin d'éviter le 
déplaiilr de les voir tuer aflez fou- 
vent ; l'on y peut néanmoins trouver 
quelque conlolation ^ en ce que tous 
les Chiens veulent da noir y ce qui 
les rend plus faciles i recouvrer ; 
vous les devez tenir dans le chenil 
comme les autres Chiens , & leur 
donner la même nourriture » commt 
de lespanfer, aprivoifer, i aller au 
couple , & de les faire chafTer ; mais 
il ne faut pas du commencement les 
donner fur les voyes d'un grand, San* 
glier qui les ruëroir , n'ayant pas en» 
core i'adrelTe d'éviter leurs atteintes^ 
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Comme il fMt que les Lévriers 
foîent f^its four prendre le S^n^^ 
glier. 

LEs Lévriers pour prendre le San« 
glier doivent écre grands > bien 
traverfcz , la céce large , rceil gros 
plein de feu , & le reue de$ qualicez 
comme celles que j'ai dites des Lé- 
vriers pour Loup. Pour le poil il %*cn 
rencontre de bons de toutes les for- 
ces : mais particulièrement les gris» 
noirs , rouge de feu » rizonn^ , tous 
noirs , & à gros poil \ les Valets dé 
Lévriers les doivent tenir enfermez 
deux il deux % comme quand ils doi- 
vent aller en lefTe. Et pour les jeunes 
Lévriers ^ il faut pendant quelques 
jours les promener leuls pour leur ap« 
prendre ï aller en lelfe > & s'en faire 
connoître & craindre ; car de tels 
Chiens il en faut être le Maître > 6c 
avoir foin de les bien loger , & d*y 
aller de tems en tems , & ne s'en éloi- 
gner pas pour quelques jours , jufqu'à 
ce qu'ils ayent pris amitié l'un pour 
l'autre 5 & lors que vous les encen- 
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drez gronder > il faut aller à eux avec 
un foliée ou une hou(Ene à une main, 
& un bacon à l'autre ; l'un pour les 
châtier , & l'aucre pour faire dé- 
mordre celui qui aura le defTus : car 
il écrangleroic fon compagnon ; ou 
avoir un feau d'eau tout prêt» pour 
leur jeccer detTus le corps , n'y ayanc 
rien qui les fepare plûcôr , 6c quand 
ils auront couru enfcmble, & qu'ils 
feront tout-à-fait dans robëïdance » 
vous ne laifTercz pas de les tenir toû« 
jours enfermez ; car ils doivent tou- 
jours l'être. Il faut les promener en- 
femble deux fois le jour , les tenant 
en leiïc , parce qu'ils pourroient fc 
caufer du mal s'ils étoient en liberté, 
& en faire beaucoup , en fè jettanc 
fur les bcftiaux qui le rencontreroienc 
dans leur chemin , y en ayant peu qui 
fe puiflcnt defFcndre de deux grands 
& furieux Lévriers , comme font ceux 
là ^ joint qu'ils peuvent courre après 
des mâtins > & s'en faire eftropicr > 
o^tre pluficurs autres accîdcns que 
j*ai dit au chapitre des Lévriers pour 
le Loup. Ce qui fervira aufli pour 
leurs foins Se traitemcns , qui doit 



/ 



ji« VArtdelaChaJfe, 

ctre de même : ce qu'il y a de plus en 
ccuX'Cy > c'eft qu'ils font Aijert à être 
blelFcz par de grandes décourfeurcs 
que leur fonc les Sangliers avec leurs 
dcfFcnccs > donc les Valets de Lévriers 
les doivent (çavoir pan(êr ; 6c pour 
cela, qu'ils n'aillenc pointa la chaflTe 
(ans une grofTe éguille 6e du fil pro- 
pre pour les recoudre > & des lardons 
pour fervir ^ leurs playes ,& en etnpé« 
chéries mouches. 

Comme l'^on peut connoître les iw4- 
les qui ont U qudhé de San^ 

CE que nous appelions Sanglier» 
ce font les maies qui commen- 
cent à prendre ce ricre , lors qu'ils one 
quitté les compagnies que nous appel- 
ions bêtes- noires , qui ne fe feparenc 
{'amais » (Inon les Layes prêtes a faire 
eurs Marcaffins > ôc depuis qu'elles 
en font ddiviccs , jurqu'à ce qu'iU 
(oient artcz forts pour le mclcr avec 
les autres \ mais les Sangliers ne s'y 
rejoignent que quand ils (ont en Rur» 
& auflTi-tôt qu'ils ont rutc > ils les 

quittent. 
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quictent. L'âge dans lequel ils pren- 
nent ce nom de -Sanglier , ne doic 
commencer qu'à trois ans , quoi qu'à 
deux ans & denû ils ayent quircé les 
autres bêres t ce qu'ils ne font patii> 
tout à coup > s'en éloignant quelque-* 
fois » & jufqu'à ce que le courage 
kur Toit venu , qu'ils fe Tentent aflcz 
forts pour être feuls t Durant ces (ix 
mois on les doit appeller Ragots : à 
trois ans y on les dofr qualifier de San-- 
glier en ion ticran ,. & à quatre ans. 
Sanglier en ion quartan. Alors il cd 
en (a haute qualité Se pleine force : Se 
après ce tems on le peut dire audii 
grand vieux Sanglier : & comme je 
TOUS ay fait voir, premièrement les 
cornioifTahces de la tcte des Cerfs >. 
avant que celle du pied , je veux faire 
le^ même à la hure des Sangliers quii 
ont quatre grodcs dents > deux à cha^ 
que côté ,. les deux d'ea bas (c nom^ 
ment deâfences» Se ceux d'en hauc 
grès. Ge qui a été bien pcnfépar ce- 
liui'qui en a- donné: le nom , puifque: 
«elles d'en4>as^ font proprement leurs* 
dcfFcnccs>& bien- fouvent tr^S'ofFcnv' 
iÎA^cs : celles d'entuiicixuic: au'dîi nom^ 
Xairuei IL Ec 
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rnw fore ï propos grès, à caufe qu^e!« 
les rouchenc & froccenc contre les 
defFences , qui femblenc les éguifec » 
fans s'appuyer Tune contre l'autre 9 ce 
que Ton voie faire à un Sanglier lors 
qu'il eft en furie , & qu'il tient devant 
\ des Chiens » puifqu'il fait comme s'il 

t axiarchoit, faifant mener du brùir à 

^ fes Quatre dents \ ce que j'ai vu & oûy 

pluneurs fois* 

Quand ï la différence des jaunes 6c 
des vieux Sangliers > c'ed qu'au tagot 
les dcffences n'excèdent les grès que 
d'un petit doigt , & du Sanglier en 
fon tieran de deux doigts , & lors qu'il 
cfl; en fon quartan, de trois doigts.. 
De ces trois âges les deux derniers 
^ peuvent faire plus de maU à caufe 

^ que leurs defFences font plus longues 

Se fort tranchantes « & qu'ils font auC 
fi plus forts & vaillants : ce qui n'efl^ 
pas encore au premier > & quand ils 
viennent plus dans Tàge , ils ne peu- 
vent plus faire de mal , à caufe que 
Ic^rs defFences fe tournent en trompe> 
la pointe s'approchant de l'œil , de 
laquelle ils ne peuvent plus ofFcnccr ; 
il n'y a donc que le choc à craindre 
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At ceux-là , car ils ont toujours dcf- 
fcîn de mal faire : ce font ceux qu*on 
appelle Sangliers niircz : les dtfFcnces 
n'en font pas auflî eranchantcs , ny (î 
blanches , à caufe de leur vicilleffe & 
des pierres & racines qu'ils ont ren- 
contré toutes les fois qu'ils ont fouil- 
lé , vermillc , & fait leurs boutîs , ce 
qui leurs émoufTe & leur ufe les deffen- 
fes : on les peut nommer audi grands 
vieux Satrgliers. 

comme l'on peut conmître & dif- 
cerner les Sangliers dant je viens 
de parler , par le pied. 

JE viens de vous faire voir ce que 
c'eft qu'un Ragot, un Sanglier en. 
n ticran , un autre en fon quartan^ 
& un grand vieux Sanglier par les def* 
fences. Cette conrioilTancc cft facis- 
faifante pour la curiofîté > ne pouvant 
fervir qu'à cela ,. puifqu'elle ne paroîc 
bien qu'après la bête priie : Il eft vray 
qu'on les peut voir & juger en chaU 
i&nt , pourvcu que ce (oient gens di» 
métier y mais s'il cft lance & devant 
les Chiens > n'étant pas une bête que 
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vous vouliez prendre à force comme- 
les Cerfs > au moins ne lé devez vous 
pas > (i vous ne voulez vous deffaîrc 
de vos Chiens , & n'ayant pas ce dedi- 
fein 'y cette connoiflancc oc vous cft: 
pas necellàire > puifque vous n'en dc<* 
vez^ pas garder le change comme d'un. 
Cerf. C'eft donc celle du pied ou dc: 
U trace <]ui fe peut dire neceifaire pour 
le détourner & en faire le raporc : E^ 
voicy la différence q.u'U y ^ CAtre Ja 

l trace du Sangh'er & de la Laye qui ic- 

j' £;pare des aorres bêtes , quand elhr 

i^ft fort pleine 6c va feule ( comme*. 

; fiut le Sangliei: dont je viens de par- 

ler ) pour^choilîr de belles & fortes 
demeures^ afin d'y fajce (es MarcaC- 
i6ns : il y a aufli. la (àifon qu'elles fonr 

I' au Rut avec les Sangliers : ce que Icr 

Veneur eft oblige de Cjavoir, pour; 
enhiteU difcernement 6c le raporc 
affiircjà caufe du danger qu'il y a pour: 
les Chiens , & pour cela il faut rcmar-. 
qucrqae les Laycs., en.la faifon qu'cl-^ 
1rs font fort pleines , pcfcnr hcau^ 
coup : mais cetre pefantcur. les fait aU 
1er Ifs quatre. pi<*cl5 ouverts. , donc les? 
giqp.es, font: aulUi mojas gfollcs qu^: 
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cctles d'un Sanglier qui va la trace 
ferrée ^ tes gardes en iont auffi plus 
larges du Sanglier , & la folle aufli 
plus large y les cotez plus gros Ôc ufez» 
& le talon plus large > ksalleurescji 
{ont auOi plus longues & plus alTu* 
rées ,. roetcanc les pieds plus reglo- 
ment dans une même diftance. Il fait 
aulE beaucoup plus de pays en faifanc 
fa nuit » que la Lslj.c > à moins de ren*- 
contret foa otangis proche de fa de«> 
meure : ce n>'eft pas que la Laye n« 
ibit en aufli bon< appétit que lui ». 
ayant (es Marcaffins à nourrir ; mais 
elle aura bien radrelTe d'avoir choifl 
unbuKTon où elle aura fes mangeu* 
se5 > peu.loin de-là >.& da IVau dans 
le bui(Ibn.( poiK s'y mettre au fouille X 
comme tout ce qui lui eft neceifaire^ 
pouc fa feurecé , & pour n'être pas^ 
obligée àl'aller chercher loin y. fe dci^ 
Êaat de les forces» à caufe defape- 
iiinteurr Et dans la faifoa du Rur». 
quelques«'Unes peuvent avoir les alleu*^ 
ces auin longues qu'un Sanglier >. 
ayant les. membres plus libres que 
quand elles font fort pleines» & fe 
peuvejit.aufli mieux juger» à caufcdUL 

E. e. iJ j, 
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dércgUmeoc àt% Sangticcf en la (al- 
^n du Rue : mati la for me deUrraa 
du San^ier eft plus roade & mieos 
faite » comme les aocrei coonoUIancef 
quei'ay déjà ilkef^ 

11 y a tme autre différence enm 
le Sanglier en (ba titan » & le San- 
glierenibn quartan : le Sanglier en 
Ion titan » a la (bile moim pleine 
que celui qui eft en Ton qoartan t & 
a le( cotez de la ttace plus trancbaof # 
lef pinces en (ont èxm moins gtoâ&s 
ic plus tranchantes* Le Sangliei 
en Ton quarran a les gardes plus 
larges & plus uicca , la jambe ea 
eft au(fi plus large » & les gardée 
plus prés dtt talon : les alleurea en 
(ont plus longues t 5c Ton pied de 
derrière demeurera plus éloigne de 
celui de derant » au lieu cgxt le Satv- 
gliet en (on titan » rompe une partie 
de fa trace p6c vi les tneds plus on* 
verts : 6c les vieux Sangliers mirez 
ont encore les gardes plus largca 
que ceux-là , plus groues & plus, 
ttfées» elles font auili plus près du 
ralon & plus bas joincées , &c vont 
les quatre pieds plus icrccz ;il y a 
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auflî connoilTance à leur fouille > oà 
l'on y peut voir U grandeur en groC- 
fcur par la largeur & longueur du 
foiiilic , & en étant forti , entrant 
dans le fort > s'il en crotte & moiiillc 
les branches > on en connoît la hau« 
teur par fes portées , qui fe peuvent 
apeller ain(i » comme des lai(Tées > (i 
elles font longues & larges > & quand 
on les a lancé , en condderer la 
bauge fi elle eft creufe » longue SC 
la^e ; tous ces (ignés font de grande 
& vieux Sangliers» 



mé 
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Comme l'on camtoit U bète noît't 
à^vcc les FowcefUêK frlvez,^ 

IL eft encort necefTaire de vous 
faire voir les connoiirances que Ton 
f>cuc avoir encre les béces noires & 
es Pourceaux privez » puifque^ ceux- 
cy vont aufll dans les bois y chercher 
le gland , & y demeurent quelque^ 
fois cina & Çya jours , & dans les 
glands fonds de forées > quelquefois 
deux & crois mois » pour i*y en- 
graiifer :& qu'après erre bien Ciouls 
de ce gland > qui les échauffe > ils 
vonc fe mectre au fouille » à la pre« 
ii:iicre mare ou eau qu'ils trouvent ; 
& en étant (brtis , ils fe vonc mectre 
à la bauge dans un^ fort » pour y être 
plus en repos. \^t^ bcces noires font 
de même. U fauc donc pour le! 
difcerner , que ce foie par les con« 
noiffances que l'on doit cirer des 
pieds des uns 5^ des autres , £c con«< 
uderer que les pourceaux privez 
vont toujours les quatre pieds ou- 
verts , ^ les pinces pointues & fans 
fioiiiicur.. Mais les. bcrcs noires vont 

les 
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les pieds plus ferrez fur roue ceux d« 
derrière : ils onc les pinces plus ron- 
des & mieux faires^âc le pied plus 
creux que ceux des porcs privez » 
qui l'onc ordinairement pleiii s & n'a« 
puyenc pas du bouc de la pince » 
comme les fauvages , qui onc le 
calon, la jambe & les gardes plus 
larges » & qui s'écarrcnc beaucoup 

{>lus que ceux d'un pourceau , qui a 
es gardes pecices & picquances , 
droic en terre : il ne fe juge poinc par 
les alleures > comme les bêces noires > 
les faifant plus courtes & plus dé« 
réglées, le vermillis en eft àufll plus 
pecic que les bêtes noires , Se qui 
ne fe fuie pas craverfant les feillons 
qu'il rencontre .* ce que ne fait pas \x 
bête noire qui fuit ion vermillis très- 
long , fans difcontinuer ^ mais le 
pourceau le fait en un endroic ^ 9c 
puis en un autre. 
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a manger» & les Sangliers ne valent 
rien , la chair écanc rouge , maigre 
6c de mauvaife odeur ; ce qui fc faic 
en trois fcmaines : car auparavant 
que d'être au Rut , ils font gras Se 
en porchaifon , au moins eft-elle peu 
diminuée. En ce tems ils font dans 
le fond des forêts , faifant leurs 
nuits & leur mangeures » fous les 
fûtayes , où il y a du gland » de la 
foiiite & quelques fruits fauvages » 
Qui font cachez la plupart fbus dés 
reuilles » qu'ils trouvent en vermik 
lant , & quelques racinqs d'herbes: 
&aux fontaines, du creflfon & au- 
tres herbes ; c'eft lors qu'ils fonc 
|)lus de pays , faifant leurs nuits p 
ne trouvant que peu de mangeure 
en un endroit \ Ci bien qu ils marchent 
toute la nuit pour fe rafTader , à 
câufe que cet animal gourmand ne 
fe contente pas de peu. 
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Des lieux oh Us Sangliers vonf 

.chercher leurs mungeures , 

felim les fiifins. 



p; 



Oui fuivre l'o^e que je ma 
fuis propofè , je commenceray pat 
PHyver ^ afin de faire voir où les 
Sangliers vont ihire lears nuits 8c 
chercher leurs mangeures, pour en 
donner a?i$ à ceux qui doivent aller 
i; aux bois » les détourner. Je corn* 

niènceray donc par lafitifon la plus 
difficile > au moins pour les Sangliers 
qui entrent au Rut dans le mois de ' 
j|! Décembre 9 quelques années à la 

moitié > & d'autres au commence* 
I ment } ce qui leur dure environ trois 

^ femaines » & roanquans de trouver 

des layes 9 ils vont qçèlquefbis cher* 
cher des trùyes » & s'en eft veu plu« 
fieurs fois les fuivre jufques dans 
leurs érables « 9c les autres , qui les 
ont tenues dans les bois. C'cft en ce 
tems là qu'il faut aller après les bêtes 
de compagnies pour les détourner 
& les courre : car elles font bonnes 
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à manger > & les Sangliers ne valent 
rien , la chair écanc rouge , maigre 
& de mauvaife odeur ; ce qui (c faic 
en trois fcmaines : car auparavant 
tjue d'être au Rut » ils font gras &c 
en porchaifon , au moins eft-elle peu 
diminuée^. En ce tems ils font dans 
le fond des forêts , faifant leurs 
nuits & leur mangeures , fous les 
fûtayes 9 où il y a du gland » de la 
foiiite & quelques fruits fauvages » 

Î[ui font cachez la plupart fous dès 
cuilles , qu'ils trouvent en vermiK 
lant , & quelques racinqs d'herbes: 
&aux fontaines» du crelTon & au- 
tres herbes ; c'eft lors qu'ils font 
plus de pays , faifant leurs nuits p 
ne trouvant que peu de mangeure 
en un endroit ; H bien qu ils marchent 
toute la nuit pour fe rafTader , à 
caufe que cet animal gourmand ne 
fe contente pas de peu. 
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Des lieux où U Veneur doit aller 
enquête ér chercher les San^^ 
glierSy au Printems & en 
\ Eté. 

^ ' •' TLeftà propos que je joignt se? le 

APrintcfiii & l'Eté > puis que ce tonc 

I ' Ici deux raifons où les Sangliers ^ les 

Ltyes & les bêces de campagne » (but 
\ en même pays « où elles demeurent 

[ I tout ce tems ^ H on ne les oblige dVo 

!: fortir » ou qu'elles manquent de 

nourriture \ Ôc s'ils le font » ce iera 
pour aller à un autre pays de rn^me 
nature , particulièrement les San- 

J liera 6c les Layes > qui vont cherchée 
{S buitTons les premiers » pour j 
trouver leurs mangeures à propos ; le 
Sanglier » pour s'y refaire de le 
maigreur de l'Hyrer & du Rut : 6c 
la Laye » pour y choidr un beau 
buidbn > où il y aura de grands forts » 
pour y faire Tes Marcadlns , d'oiî 
elle ne forrira^H en t'y laiilc en rcpo«;2c 
pour le Sanglier , il ira 6c viendra 

i C(9''S 01} quatre b^UT&ui $ de tQt}^} 
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en tems pour reconnoicre » en faifanc 
chemin > les mangeures qai lui plai- 
ront le plus qi\i ionc les bleds , &c 
bien que vecds » il ne laifTe pas de 
les pâturer > fouillée & vermiller , y 
mangeant des racines de chiendant , 
de pliFanlis , de baflinets , de naveaux 
(auvages & de Tenez :& auffîtôcque 
les pois I les fèves & les lentilles s'a« 
vancenc>les Sangliers ,les Layes & 
bêtes de compagnie , y vont tres« 
voioncicrs ; mais les Layes qui font 
pleines fortent peu à la campagne , 
ne voulant pas donner connoidance 
d'elles , fe contentans de vermilicr 
dans les clairiers & chemins de leurs 
builTons & fous les fuftayes » s'il y 
en a > pour déterrer quelques glands 
qui feront tombez de THy ver aupara*- 
vant > & quelques racines que le 
Princems aura pouiïe. U eft jufte de 
leur lailFer faire leurs Marcaflins » & 
de chadèr plutôt des bêtes de compas- 
gnie ) pour après attaquer les San- 

Î;liers : & lors qu'ils auront mange 
es grains en leur maturité , les rai- 
fins venant à être meurs > quand ils 
peuvent aborder , ils en mangent 
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tanc qu'ils s'enyyrcnc » en ayant 
rrouvé à la bauge dans Ici vignes » 
& s'ils en forrenc c'cft pour aller plus 
loing demeurer dans qu^^lqucs haU 
licrs. Les Layes & Us béces de com« 
pagnfe y voni aufli » non pas li bar* 
ilimcnc \ mais le Sanglier vaillant » 
quand il fe fent en bon corps , va 
cù la fancaiâe le prend , uns ticA 
craindre. 

7>cs lieux û0 l^on dclf Miller 0m 

qféé^e l'^ Automne , Pour y 

trouver le S^^nglhr. 

LEs Sanelieri » les Layes èc \t$ 
beres de compagnie , voyant U 
lecoite faite , & après avoir encore 
plané un peu de tems, k retirent 
dans les fonds des forérs , où ils fonr 
leurs mangeurcs de pommes, de poires 
fauvages » d'herbes ic de racines à 
leur goût i& lors que le gland com- 
mence à tomber , ils en mangent &c 
s'en donnent tant , qu'ils achcvcnc 
d'emplir leur peau j ce qu'ils ont 
déjà bien commencé par les gtaini 
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qu'ils ont mangé. Il les faut donc 
aller quèrer & chercher dans les 
lieux , où il y a des marcs Se des 
ruillcaux , autrement ils ne pour'^ 
roîent pa? fubfiftcr : car le grain les 
ayant déjà échauffez , le gland achevé 
de leur mettre le feu dans le corps ^ 
tellement quMl faut qu'ils boivent 
& fe mettent au fouille deux ou 
trois foî^ le jour pour s'y rafFraîchir, 
Ils ae font pas grand pays en cette 
faifon\ ayant toutes leurs mangeures 
fur le lieu y ce qui fait qu'ils font 
tous bons, & qu'il n'en faut faire 
aucun choix pour les détourner & 
courre avec plaifir & moins de peine » 
& qu'il y a grand goût à les manger y 
quand on les a pris. 
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Les termes dont il frutfe firvl 

four f^ire ch.^Jpr te Sanglier , 

& sUer sux tois^ 



il 



I' 
i 



LEs termes pour faire chafTcr 1 
Loup & le Sanglier > onc bien di 
rapoïc ; mais dans les façons d'alU 
aux bcis, ils font difFcrents en beau 
coup vie chofcs ^ ce qui m'oblige < 
les faire (uivre , fclon les occaHons 
' & 1rs dire routes , aBn que le Lcâeui 

ks palifâ mieux entendre , & n'aû 
aucune interruption. Je diray doni 
^ue le pied du Sanglier fe doic nom 
sner la trace» & les os qui fortenc di 
d^rricre de la jambe > fe doivea 
apcller gardes > ôc le refte du picc 
la foie > les cotez ôc les pinces > U 
talon ôc h jambe : & quand il ù 
rencontre une des pinces plus longii< 
que l'autre , cela (e doit nommei 
pigache>qui eft ce que Ton die ai: 
Cerf , connoilTance ; & quand ilî 
fouillent ,l'on doit dire , boutis ^& 
lors qu'ils ne font que poulTer dt 
bout du boutoy » la lupcrficie de U 
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terre , faifanc coaime une pecire raye » 
faivanc les traces des mulots , pour 
trouver leur magazin qu'ils ont fait 
de gland ou de noifccces , cela s'a- 
pelle vermiller ; où ils fe couchent 
dans la bourbe fe doit nommer le 
fouille 'y où ils fe couchent & demeu* 
rent le jour , fe nomme la bauge \ Se 
6c la fiente , les laiflees. Ce font là 
les termes qui doivent fervir aux 
Veneurs qui vont aux bois pour dé- 
tourner les bêtes noires ', Se au(S 
quand ils en font le raport , lors 
qu'on les interroge ; Se le Pîcqueur 
qui fait chafTcr les chiens , lors que 
le Sanglier leur eft donné y doit 
ibnner pour Chiens comme à vues > 
lors qu'il le voit j & pour faire re- 
quêter , la mort > & la retraite , de 
mêmes qu'aux chaifes précédentes : 
& pour parler aux Chiens lots qu'ils 
ibnt dans les voyes & qu'ils la chaf- 
fcnt , quand le Picqucur revoit ht 
bête qui fuit , il doit ufer de ces 
termes , velcy^alU fuyant , plufieurs 
fois : & après > s'en va > chiens > s en 
Vét , hoH \ hoH y chiens , hoH » hou i 8C 
quand il voit le Sanglier 9 erier , vûîtc^ 

F f V 
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li : 6c lors qu'il coacoe i €rier » Aluvr» 
f/4r;^ , k Ce$ Chkm > pouc les obliger 
à tourner. 

Cûmme U Vitêenr & le Vslet de 
limier doit faire choix d'un 
chien ^Pour hyjèrvir de Li* 
mier ^ O" comme il luy doit fw^^ 
1er four notr. 

LE Valet de Limier doit fafro 
cixoix d'un jeune Cixten » pour 
lui fervir de Limier > d'entre deux 
uillei t aflèz court & traferft j 0c è 
«01 poil I s'il fe peut» à caufe ouït 
|; nut qu'il foie fouvent dans les rorci 

épineux i ce qui le rend plus hardi i 
ec h\t qu'il ne fc rebute pas : car il 
pfy a que cela à craindre pour lei 
Limiers que l'on veut mettre au noir j 
puifque tous les Chiens le chaC 
lent d'incllnacion , à caufe qu'il a 
le fcntimcnt plus fort que les autres 
bctcs. Je vous ay die pour la taille 
& le poil I comme il les faloit , aux 
traitez des chaiFcs cy-devant. Il faut 
obfcrver dans ces qualités celles 
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qui font connoicre la hardiefTe d'un 
Chien , afin de le choifir tel , pour 
ne fe pas rebuter des bourâdes des 
Sangliers > lors qu'il les lancera ÔC 
les fera partir de la bauge :& pour 
la manière de le mener , afin de 
l'obliger à aller devant fe rabatre 
& fuivre les voyes , en prendre les 
devants & fuivre le contrcpîed : & 
pour le donner aux Chiens , ce font 
auffi les mêmes méthodes , comme 
pour Cerf , Chevreuil & Loup* Les 
termes , je vous les ay fait connoîtrc » 
iinon que quand le Sanglier va d'af^ 
fûrance » il faut dire > vel-cy-alU » 8c 
quand votre Chien fuitjui dire > Hoh^. 
hou : & quand il eft lancé 9 crier » 
"velefc^-allé^ 
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Comment le Valet de LtmUr dtnt 

sller nux bois ^four détourner 

U bête noire. 

LE Valet de Limier doic êcre plas 
natinal , pour aller aux bois pour 
les bêces noires , que pour les autres 
bêtes > à caufe qu'elles fe retirent aa 
fort de meilleure heure 9(1 ce n'efl 
en deux faifons ; fçavoir au tems da 
Rut , &c lors que les bleds font en 
macurîté , où ils font ï couvert en 
faifant leurs mangeures ^ joint qu'ils 
ont peine à les quirer : cela leur 
arrive auffi quelquefois quand les 
raifîns commencent d'être meurs. Et 
hormis ces deux (aifons , ils vont 
faire leurs nuits dans les lieux que 
j'ay dit > y faifant beaucoup de pays : 
ce qui fait que .. fi vous n'ufsz de 
précaution , en vous informant des 
lieux où font leurs demeures ordf. 
naires , qui font les plus grands fores » 
pour en aller prendre les grands 
devants avec vôtre Limier , vous 
courrez rifque bien fouvenc, encore 
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que vous ayez rencontré des voyes 
de la nuic » fi vous voulez voa$ 
r opiniacrer i les fuivre & en defFaire 
la nuic , de perdre beaucoup de 
tems , à caufe qu'ils font force tours 
8c beaucoup de pays dans les longues 
|[ nuits , où vous confommerez le tems 
qu'il faudroic i les détourner & venir 
en faire vôtre raport » vous ladèr ôc 
votre Limier , en laiflant vieillir 
les dernières voyes qu'il ne pourra 
plus emporter , quand bien vous 
en auriez connoiflance : vous deves 
donc aller droit où font les demeu- 
res , en prendre les grands devants , 
& quand vôtre Chien fe rabatra de 
bcte noire > jetcer une brifée à l'entrée 
du fore & en prendre le concrepied , 
pour en revoir fuffifammcnt & en 
juger par les connoKTances que j'zy 
dites « & de la bcte que vous aurez 
dcflcin de détourner , félon l'ordre 
que vous en aurez : & ayant trouvé 
par les connoilTances du pied , de U 
jambe & des gardes , que ce fonc 
betes conformes au dcffein que vous 
avez « vous reviendrez où vous avez 
jette cette brifée > pour en rompre 
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trois on quatre autres & le remba- 
cher > & ferez fuivre les voyes ï \ 
TÔrre Limier deux longueurs de trait» 
pour obvier aux faux rembuchemens» 
particulièrement (i c'eft un Sanglier 
après qui vous êtes , qui eft un ani« 
mal très fin & très deffiant : Ôc après 
itrc afTuré qu'il entre , vous vous 
retirerez au chemin ôc en prendrez 
les devants>comme des autres bctes}& 
quand vous trouverez des bétes noires 
iorties de vôtre enceinte » après en 
avoir reveu , û vous ères en quelque 
doute , il en (aut prendre le contre- 
pied > pour en le fuivant , percer 
vôtre enceinte > 6c voir fi ce font 
les mêmes betes que vous avez rem- 
bûché f par les mêmes manières Bc 
précautions que fay dites au ttaité 
pour Cerf : 8c lors que vaus les aurez 
détoarnéeSfVous devez venir à l'adêm- 
blée en faire le raport à vôtre Capital- 
ne>qui vous doit mener au Roy » où 
vous reïcererez ce que vous lui avez 
dit , difant , Je me croj détourner un 
Sanglier en fon tieran , oh en fon {jUAr'^ 
tan , ou ce qui fera , qui a une grande 
& grojic trâce ; dc VOUS direz s'il a 
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<|ûelquc connoinance ( qui s'apclle 
une PigafTe ) on doit dire auffi s'il 
a peu ou beaucoup de pied , ou s'il 
a la c^ce ronde , ou aufli longue que 
ronde : & couc cela , en cas que le . 
Roy le voulut courre à force, afin 
que s'il donnoic le change aux chiens , 
on le put difcerner d'avec d'autres ; 
mais (i on le veut courre , avec des 
Lévriers , ou avec le Vautcaiâ: , cela 
n'eft pas necelTaire* 

Comment Von àoit chajfer & fren^ 
Are les grands Sangliers. 

LEs Sangliers qui font en tieran ic 
en leur quarran, ne fe doivent 
pas chafTer à force avec Chiens-cou* 
rans ; mais feulement il en faut dé- 
coupler (îx ou huit des plus vieux, 
qui font les plus adroits a éviter leurs 
coups : encore feroit-il bon de leur 
mettre un collier , où il y ait des gre« 
lots 9 pour obliger le Sanglier à fuir > . 
& ne pas tenir & tourner à eux : cela 
fait aufli qu'il fort du bois & vuide 
plutôt > pour aller à la courre. Ces 
grands Sangliers iè peuvent audi 
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lif iii 4im{f}ucroiifif U viicfli # io 
âyaiif biroin pour cif b^rcf qui (ont 
îfé§ yÎHê I pcmiioi fipf ou Imif cent 
pif. 
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Ces jaques doivenc être faites de 
toillc de chanvre ; vous les pouvez 
faire au(fi de deux façons : Tune d'y 
mettre cinq ou fix toi lies picquées en- 
femble & fore dru , avec du Bl > (inon 
deux toilles feulement , 6c au milieu 
du crin ou du coton ; mais le crin 
iciche plus aifément , puis les joindre 
6c attacher fur le Chien» par detTus 
le dos > pour couvrir le ventre entiè- 
rement > en forée que le poitrail en 
foit couvert» le col & la gorge>done le 
bout fera attaché au collier , qui doic 
^re large & de deux ou trois doubles 
de cuir : car Us font fujecs à avoir la 
gorge coupée* 

Ces Sangliers que j'ai nommez cjr^ 
dcfTus > fe doivent prendre par ces Le-> 
vriers > qui feront mis à la courre» 
quand ils fe rencontrene. détournez 
dans un buiCTon , ou à quelques bouts 
de forêts » les pouvant venir à la plei- 
ne > en gardant lé grand pays » comme 
s'il y a une taille de l'année > poujr j 
mettre des deâfences & les empêcher 
d'y aller : vous le pouvez faire auiQ 
Ibus des fuftayes , pourveii que les ar- 
bres n^'y foieot pas plantez: druj , &: 
Tome; U G g 
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qu'il n'y aie aucun buiflon. Ce font 
là les lieux où vous pouvez faire vos 
accoutres ? Les defFcnces fe doivent 
mettre comme pour Loup, ou un peu 
plus près l'un de Taucre ^ Se votre 
courre auffi de même » y placer vos 
Lévriers de même & félon leur calU 
le , iinon qu'il la faut faire plus 
courte & plus étroite , à caufe que le^ 
Sangliers ont beaucoup moins de vi- 
ce lie que les Loups ; & aufli que vos 
Lévriers fe mettroienc hots d'haleine, 
s'il falloic qu'ils vinlTenc de fi loir 
les joindre : ce qui Les empêcheroic di 
les bien prendre Se de les tenir. 

Il faut auffi obfervet le vent, cai 
cet animal n'cft pas moins, défiant qui 
le Loup 'y &c Cl une fois il a encri 
à la courre , & qu'il ait entré dans 1 
fort , il ne faut plus efperer qu'il 
revienne .* cela étant , il Faudr 
mettre' vôtre courre en un autre lieu 
ou vous replacerez vos Lévriers de J; 
même manière, & donnerez l'ordr 
à vos Valets de Lévriers de fc bici 
hutccc & cacher , &c ne donner le 
cftriques , que le Sanglier ne foit en 
cré dans U coucte % au moins, à cxcnt 
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pas. Les flancs fc doivent donner 
quand il eft vis*à-vû d^eux rcar le San« 
glier retourne peu quand il efl avancé» 
iè confiant à fa force & à fa valeur. 

Les Valets qui tiennent les Lévriers 
de fête, fe doivent avancer la ieffe à 
la main , pour les lâcher , aBn de coëf- 
fer le Sanglier 6c fecourir ceux des 
flancs. L'on doit avoir établi des Ca-T 
valiers , qui (oient cachez derrière 
les eflriques , pour fecourir les Le* 
Triers y & que ce foient des perfonncs 
qui ayent de la pratique > & des cpées 
bien pointues & fermes > pour picquer 
& faire mourir plus promptement le 
Sanglier , lui donnant le coup à qua* 
tre doigts au defTous de l'épaule. Il 
faut auffî fçavoir pqendre le poil Sc 
appuyer la lame fur la main gauche ^ 
pour conduire ôc tenir plus ferme» 
afin de ne pas bledèr les Lévriers > 
après avoir mis pied à terre > puifqu'iL 
n'y a aucun péril , lors que les Lévriers 
ontcocfFélc Sanglier: car ils ne dé- 
mordent jamais > slls ne font bleffez 
eu tuez y, pourveu qu'ils ibient nom>* 
brc fuffilant à le tenir , vôtre courre 

ctaar ordonnée^ &. lors que vous aval 

G» • 
s, >l 
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ait aux gcni de Cbcval de n*y UIATei 
palier jpeifonne « voui Ires frappera 
vos briiéei avec un Limier , finon voui 
découplerex ¥oi Chieni courant aux 
brlfiei » pour )*aller quérir 6c loncerj 
Tonner » ic parler , pour lei faire qu& 
ter I & quand il fera lancé i leur criefi 

t/ii , & Tonner fort fouvenr i nfin de 
donner chaleur à voi Chleni 6c preffei 
le Sanglier » pour l'obliger àulleràli 
courre i Tant Te reconnotrre ; 6c j 
éranr entré » lui donner lei Le vrfcri 
dam l'ordre que j*al dit » le prendre 
& l'emporter » 6c faire curée dei dc< 
dans & dei épaulei à voi Cbleni $ di 
le rçfte i gardes* le pour vouu 
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Comme ron doit chafer le San-- 
glier avec le VatétruîH. 

L'On peut prendre encore les Saiv» 
gliers donc je viens de parler » 
comme routes les bêces noires avec 
le Vaucraiâ: > donc la chaiTe n'eft pas 
moins agréable que celle que je viens 
de nommer » & encore plus facile à 
exercer» puisqu'il n'cft pas necedaire de 
nourrir ies Chiens-courans, ny d'allée 
aux bois pour les détourner , mais 
feulement de faire recherche dans les 
fermes chez les Laboureurs des )eunes> 
grands & beaux macins , & qu'ils . 
ayenc dans leur taille une partie des 
qualicez que j'ai dites pour les Chiens- 
courans » qu'ils foicnt bien deiiberezji 
& y mettre ( fi vous les avez ) demi 
douzaine de Chiens engendrez de 
Chicns-courans & de matins , lefquels 
crieront mieux fur la voye , & la cien« 
drontauflTi plus juile que les matins ;, 
ce feront aufli eux qui les remettront 
dans la voye > lors qu'Us l'auront: 
perdue. Cette cha(Ic fe doit commam* 

ccr aa moi^. de Septembre > lorfq^uc: 

^-^ • • • 
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toutes les béces noires lonc en bon 
corps i )oinc qae la récolte eft faite f 
elle Te peut continuer jufqu'à la fin da 
mois de Mars » particulieremenc des 
bétes de compagniestcar pour les San« 
gliers & les Layes > depuis le. cems 
qu'ils ont donné au Rut > il^font mai* 
grès, joint que de chafTer plus avant 
dans la faifon , ce feroit en détruire la 
jrace i ï caufc que les Layes font plei- 
fies ; Et pour avoir des matins dans 
le teras que j'ai dit , il faut aller en 
Juillet & Août vifiter les fermes pour 
y trouver & faire éleéfcion de ceux 
qui vous feront propres , comme je 
les ay repre(êntez cy-defTus » & dont 
l^ge en iblt depuis un an jufqu'àb 
deux , & la quantité que vous défi- 
iez en avoir i qui doit être pour lc% 
grands de quarante*cinq ou cinquan-» 
te I à caule qu'il s'en fait une gran-» 
de diminution » pour être fouvenr 
blelFcz & tuez lors qu'ils rencontrent 
de grands Sangliers j & après avoic 
lait ccrcc remarque r il f^^^c 'es faire 
emmener par les payfans à qui ils font^ 
WJi mois devant que vous vous en vou* 
Ucz.lc:i:vir gouichallci x & ^^^ enfex*^ 
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mer dans un grand lieu où il y aie 
dequoi ks mettre à couvert » & en 
avoir les mêmes foins que des Cbîens- 
courans , leur donnant les mêmes 
nourritures , & y établir deux Pi(> 
queurs & deux Valets de Chiens pour 
lesfoigfier, apprivoiGr, & s'en faire 
connoîcre : comme de les apprendre 
à aller au couple > s'il fe peut > 6c 
leur donner des couples > comme aux 
épagneuls , pour les empêcher qu'ils 
Bc les coupent ; parler & fonner quel- 
quefois où \\s font , comme quand 
vous les ferez chaflcr , afin de leur 
donner de Tcmotion : car tels Chiens 
en ont be(bin pour les obliger à chaf« 
&r , lor(que vous le voudrez : Et pour 
les mettre plus parfaitement enfeow 
kle , il faut les faire courre & tuer 
un àne d'un an ou de dix- huit mois » 
& après leur en faire une curée. Voua 
devez enfuite vous informer des pays 
©ù vous voulez aller chaflcr , & mè* 
me y aller reconnoître les plus grands, 
ibrts , & les demeures les plus ordiK 
Baires des bêtes noires £tlon lafaifon,, 
comme je l'ai dit , afin d'y aller avec 
VQ& matins. ,. & menée (e£C oa huit 
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ChienS'Courans pour quêccc 6c lancer 
leibcccs noires» qui letont conduits 
par l'un des Picqueurs > & qae l'ao- 
crt » & les deux autres Valets de 
Chiens qui ont été coûjoara auprès 
des matins , donc ils feront connus » 
demeurent avec eux » & les tiennent 
dans les routes» jufau'i ce que les 
Chienft-courans ayent lancé des bcres 
noires» & que le Picqueur ^ui les 
fait chaflTer » en ait revu pour en erre 
plus affuré » ic qu'il ait Tonné pout 
Chiens : Alors on doit découppicr les 
mâtins » ic le Picqueur qat eft avec 
eux » doit poudcr Ion cheval » Se crierj. 
k moy tii â haut ». & les Valets de 
Chiens leur doivent dire » tinsi Chign/^ 
tiret » en faiiant claquer leur fouet :: 
iMors le Picqueur doit joindre ie p/d* 
tàt qu'il pourra celui qui faitcbaflec 
les Chiens- courans » afin de mettre 
les matins fur les voycs $ leur criant» 
/-/au y hoH y hoH , hoh » & {bnncr pour 
Cliicns pour les animer à chadet Uk 
voyc , ou au moins la tenir de rems 
en ccm$ , Se rider ^ qui cil: ce que fonc 
tels Chiens , & avoir le (bin que toui» 
Ui les fois ^'ils iccartcront , un des 

IPicqucuca 
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ïicqueurs les aille fiaire revenir aux 
Chiens-courans qui ciennrnc la voyct 
qui font accomp^nez par l'autre Pic- 
queur qui doic ionner & crier k mof 
tic à ImuU i Se parler aufli pour 
Chiens i afin de les obliger à venir 
i lui & dans la voye : & s'ils vonc 
aux Valets de Qiiens dans les che- 
mins > il faut qu'il failè claquer leur 
folirt > & Iccnrdifent , tirez. Chiens tu 
nz. y Se quand la bcte noire aura te- 
nu deux ou trois fois devant eux , s'ils 
ne l'ont coëfFé » il la faut tuer d'un 
coup de fuzil > qui doit être porté à 
ce mjer , afin de ne te pas faire chafTet 
crop long-tems pour cette première 
chalTe > leur apurer la curée , 5c com- 
me cela trois ou quatre fois ; car lors 
qu'ils feront bien à la voye , & qu'ils 
chafleront un Sanglier , quelque grand 
qu'il foit , ils le coëfFeront , pourveu 
qu'ils y arrivent enfemble dix ou dou- 
ze : Et pour les bêtes de compagnie, 
tout auâi-côt qu'ils les tiendront de- 
vant eux 9 & mêmes qu'elles ne par- 
tiront pas adèz-rôt de la bauge , il les 
coëfFeront Se arrêteront. 

Il faut que les Picqaeiirs foieot 
Tpm 1. H h 
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Tîiunis de bonnes épécs & de mou{quc^ 
tons pour tuer les grande Sangliers « 
Jors qu'ils les verront tenir devant les 
matins y car autrement ils en eftropie- 
roient , & en tuëroîent beaucoup , Se 
^près leur avoir tiré un coup de mous- 
queton , y aller avec l'épée ; car on 
ne fçauroit trop tôt lecourir les 
Chiens ; ce que j'ai expérimenté long- 
temTen Piémont » où il y a une grande 
quantité de bêtes noires. Les Pic- 
queurs doivent^ porter à cette chade 
des aiguilles & du fil , & du lard 
pour coudre & mettre dans les playes 
des Chiens qui font blelfez , &c faire 
fuivre nne petite charrette attelée 
d'un Cheval pour les emporter avecS 
les bétes noires que l'on prendra ^ cet* 
te chalTe eft chaude & animante ^ ei« 
y mettant > cotrime j'ai dit , cinq ou 
fix corneaiuc qui crieront & obligeronc 
les matins ï crier de tems en rems fut 
hs voyes , vous ne fçaurîcz aînfi per- 
dre la chalTe > & quand bien ils ne 
crie^îcnt pas fort fouvent , cetta 
quantité de grands matins qui s'écar. 
tent çà & là dans le fort, cottoyanç 

la \oje , fgit qu'Us iieniaçiDç dçnii-ar. 
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^ent de bois en largeur , & qu'ils 
mènent beaucoup de bruic^ : Cette 
chaûe fe peut faire à moins de frais» 
quand l'on veut , ayant moins de ma« 
tins , & par confèquent moins de 
monde j & la faifon étant venue de ^ 
ne plus cha(}èr , pour les raifbns que 
j'ai dites , il faut garder vos marins» 
ou les faire conferver par les mêmes 
Laboureurs que vous recompenfercz» 
afin que le tems de chaiTer étant venu^ 
ils vous fervent à en dreflèr d'autres. 

Comment l^09% doit mettre les bêtes 
noires da^ns les toiles. 

CEtre façon de chaiTet & de pren« 
dre les bctes noires » n'appartient 
qu'aux grands Princes » à cau(è du 
grand attirail qu'il faut pour conduis 
reles toiles & les Officiers pour les 
tendre & les garder y le divertifTemenc 
en efl: très- agréable de foy » & fe peut 
^augmenter en y menant les Dames » 
y ayant apparence qu'il a été inventé 
plutôt pour elles que pour les honi« 
mes , au moins pour celles qui ont 
l'inclbation à la chajQTe. Ce qui cft k 

H h ij 
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propremenr parler > faire courre pat 

des Chieos une bête pour la forcer s 

i la laiiranc dans la liberté , en 

ttnit la voye , & lui voir faire Tes ru^^ 

^i\ ^ fes d'elle-même : & non comme ceU 

i Ics-cy que l'on met dans les coites, 

\: oui font forcées plutôt par l'empri^ 

ionnement qu'on leur donne , que pai 

la fçience Se la fagelTe des Chiens ; 

mais pour les hommes » il ne fiauc pai 

qu'ils en manquent , non plus que 

d'expérience > pour les y mettre aflu- 

xcment : Se pour y réiiflSr , il faut que 

ceux qui vont au bois .détourner let 

bétes noires , afin de les mettre dans 

les toiles, aillent deux enfemble,& 

qu'arrivant à leurs quêtes , ils fê fêpa- 

renc pour en prendre les grands de- 

Yants , & que s'étanr rencontrez , & 

dit Tun à l'autre qu'ils n'ont eu aucu* 

I ae connoiHance des bêtes noires d< 

la. nuit > ils fe Teparent de reche 

pour aller ffire le dedans de leur 

quéccs , Se que le premier qui vcrn 

des bêtes noires , noupes à ion coiix 

pagnon pour l'obliger à venir à lui 

L'ayant joint , il lui doit dire > le; 

b^i^s qu'il aura rcmbuchces» def 
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quelles ils doivenc prendre les devants 
enfemble ~> (èparez néanmoins > pre« 
nanc l'un à droit & l'autre à gauche» 
pour tè rencontrer dans le même che-* 
min où ils auront fait leur rembuche* 
ment ; & s'étant rencontrez > n'ayanCt 
rien trouvé forti de leur enceinte > ils 
doivent paifer outre en fe croifanr» 
& reprendre encore leurs devants » 
pour changer le venta leurs Limiers» 
comme j'ai déjà dit , & n'ayant rien 
trouvé forti de leur enceinte > celui 
qui a le meilleut Chien , doit demeu- 
rer » aBn que û ces bêtes fortoient de 
leur enceinte pour avoir eu le vent 
d'eux s ou un cffroy de quelque autre 
chofe > il les brisât , & en prit les de- 
vants , comme auflî à tous les chan- 
gemens de chemins où ilpalTera > afin 

Zue fon compagnon venant, il le puif- 
I fuivre » & le trouver , en ca» qu'il 
fût trop loin pour l'entendre iiouper. 
Se que l'autre aille à TaiTemblée oà 
fera le Capitaine des toiles pour lui 
en faire le rapport. 
. Ce Capitaine doit avoir donné 
l'ordre dès le fpir au CommifTaire 
des toiles » 6c aux Archers de fe; 

H h iij 
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tenir prccs pour marcher avec I^at- 

cirail , auflfi-côc qa'ils en auront le 

! commandemenc , avec les Licuce- 

nanc , Soui- Lieutenant > Picqueurs , 6c 

\ I Valets de Limiers Jors qu'ils feront re- 

f venus du bois : & ayant fceu la quan« 

i| tité débites qu'ils mccroyent détour- 

ner t & quelles bétes ce lont 1 comme 
4'un an éc deux ansi& s'il y a une Laye 
& des Marcaflias »il en doit faire 
k récit» ic comn>e s'il y avoit un 
jnàleque nous apellons Ragoc:cac 
les $angliers en leur tieran & en 
leur quartan , ne fè mêlent pas avec 
les bétes de compagnie » fi ce n'eft 
ii la falfon du Rut ^ & pour lors ils 
jfont tres-maUaiies i mettre dans les 
toiles > à caoTe qu'ils font prefque 
toujours fur pied. 

Le raport étant fait au Capitaine,ott 
au Lieutenant en Ton abfcnce ,• il 
doit commander au CommilTairc 6c 
aux Archers 1 de faire marcher les 
toiles qui doivent ccre poctccs dans 
un chariot) que tous ceux cy-dcffus 
nommez fuivront , & le Valet de 
de Limier , qui a fait le raport. Le 
Licuccnant 1 ou fous-Licuccoant ^ 
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dioic aller avec eux , pour voir &c 
juger le lieu où il faudra cirer les 
toiles , & faire hàcer & mefurer le 
circuit de l'enceinte , ou le faire lui 
même , pour en être plus aiTuré , 
afin de fçavoir s'il y aura aiTcz 
de toile pour Tenclorre & au(fî le 
parc ; & l'ayant fait , il doit dcraan» 
dcr au Commiilaire « combien il y a. 
de pans de toiles > ce qu'il doit 
fçavoir , & s'il ne s'en trouve pas 
alfez pour enclorre l'enceinte , il 
faut qu'il faife répondre ks devants 
pai: le Valet de Limier , pour dé- 
couvrir quelque faux-fuyant % qui 
paife par un coing de fon enceinte , 
venant à forcir au chemin par où il 
prend fcs devants , & l'ayant crou- 
vé, y faire aller doucement le Valcç 
de Limier , avec (on Chien devant 
lui , pour connoicre fi les bêtes qu il 
a rembuchécs , le palTeronc. < Et ne 
les y trouvant point palTées , il doit 
faire tirer les toiles par-là > & com- 
mencer à bon vent > ahn que les bcces 
n'en ayent pas le vent > & faite con« 
tinuer à prendre les devants parles' 
Valets de Limites j cependant qu'on 

H h iiij 
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Us tirera , & jufqu'à ce qu'elles foietit 
levées : car le bruic que l'on fait 
pourroic donner de l'cffroy aux 
béces noires & les obliger i s'en 
aller. Il arrite afTcz fouvenc que les 
Ragots les quirenc , & qu'auffi queU 
\ , quefois une partie des bctes forcené 

de l'enceinte ; puifqu'il fe peut que 
lieux compagnies feront entrées dans 
une même enceinte , donc l'une 
demeurera » & l'autre forcira ; c'cft 
à quoy les Veneurs qui les auront 
détournées » doivent regarder , pour 
içavoir combien il y en cft entré & 
ioiti 9 Ce donnant la patience de 
luivre afTez long-tems leurs voyef 
avec leurs Limiers > pour les pouvoir 
bien compter : Se après en être aiTu^ 
ré, il faut tirer & lever les toiles 
& les pieux plantez des deux cotez » 
de douze pieds en douze pieds ^ 6c 
crochetées par en bas. 

Le Capitaine ou le Lieutenant > 
en Ton abfence doit en aller faire 
Icraportau Roy > & lui demander 
s'il veut les voir prendre ce jour-là. 
J'ay toujours veu que le Roy ciwoyoic 
Içavoir de la Reine , û elle y voaloic 
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aller > ce' qu'elle ne manqiioic pas» 
& de mener avec elle coûtes Tes 
Damés ; ce qui faifoic un fpeâacle 
agréable ; fi le Roy die qu'il veut 
aller ce jour-là voir prendre ces bê- 
tes , celui qui a reccu cet ordre » 
doit laifTer quelques-uns de ks Offi- 
ciers auprès du Roy , pour le con- 
duire où fpnc les colles , & lui s'en 
aller au galop , pour fiaire tour pré- 
parer , & choifir le lieu plus propre 
\ faire le parc > où Ton doic faire 
venir les bêtes, & les prendre devant 
le Roy , obfcrvanc qu'il foie à bon 
venc .* car autrement l'on auroit 
beaucoup de peine ï les y faire 
venir. Ce lieu doic êcre en une des 
rives de Tenceince , & où il y aura le 
moins de bois , pour l'avoir plutôt 
coupé & éplané : car il faut que la 
place Toit netce>& faire faire un échaf- 
faut au bois & en tête de larcourre 
pour y mettre les Damesjc faifant cou- 
vrir de feuillages , fi c'eft en Ere > 
& en Hy ver , de coîles : que l'on ait 
le foin de faire aporcer des capis > 
pour metcre fur Tapui , & des chaires » 
pour le Roy & la Reine , des fiege$ 

H h v 
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{tour Ici Dames » & une bonne col^ 
adun I que le Mahrc-d'Hôccl da 
Rov commandera de porter % poui 
flprei avoir eà le plaifir do la chalfe 1 
fatUfalre l'apedc dei Damci* Voili 
comme cela fe doit pratiquer. El 
aprâs ces ordres f 11 faoc faire litci 
U lever les toilci du parc & rt 
cratichement % oà 11 dolc avoir une 
colle qui fepare l'enceinte & l 
paie, que l'on puilfe abaiffer quam 
on vcnc que les bcces y encrent :J 
au pied de CCI toilti 1 trois ou qoi 
cre Archers feront coacbcz & a 
chez I pour les lever & tendre aaffi 
tôt qu il y aura quelque bére entri 
dans le parc 1 Ac juiqu'à ce qo'c 
Tairprife ou tuée. On lepcuc fai 
encore d'une autre façon» levant 
bord de la toile \ U auflj-côc ai 
les betes y (ont entrées % la rebaiflt 
Les Archers des toiles ^t doive 
couper des bâtons » un peu moi 
gros que le bras , & longs de quai 
pieds , qu'ils doivent donner a 
Seigneurs bc Gentilshommes , q 
le Koy Tait entrer dans le parc 
pied I au cas qu'il n'y ait point 
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Sanglier dans les toiles : car s'il y 
en a , il n'y en faut que cinq ou fix 
à cheval , l'cpéc à, la main » & y 
mettfe des Lévriers , Ci Ton veut ^ 
finon les laîfltr tuer à ces cavaliers > 
à qui il en coûtera quelques che- 
vaux. Tout étant prépare , & après 
avoir vcuà Tentour de l'enceinte fi 
ces toiles (ont bien tendues en bas » 
& crochetées de petits crockets de 
bois » fichez en terre le crochet, pre- 
nant le maître d'en bas de la toile , 
éloignez de Cix pieds en Cix pieds ». 
pour empêcher que les betes noires 
n'y padènt , en levant la toile avec 
leur boutoy : & pour cela > comman- 
dez aux Archers de faire bonne garde 
derrière la toile , où ils fe meetronr 
de diAances égales , félon qu'ils 
feront de monde , & d*y fraper avcrc 
des bâtons de cems en tems , par- 
ticulièrement quand ils entendront 
les bêces s'alongcr , pour clTaycr à U 
lever > lors qu'elles feront lancées 
& chaffées. Les toiles étant toutes 
levées Se crochetées , le Capitaine 
doit faire entrer un Valet de Limier ^ 
avec fon. Limier » dans les toiles. » 
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pour aller lancer les bêtes » afin d'être 
plus aduré qu'elles y font* Ce qoV 
yantfait, il dote aa(E-tôt fe terirer f 
fans leur donner plus d'efiroy* Cet 
ce que Ton doit toujours obferverf 
afin de ne pas faire venir le Roy 
œal'i propos* Alors le Captratne doit 
retourner au ^y # lui ailurcr miH 
adesbéces noires flans les cotUSf 
ut en difant le nombre : 6c comme 
quelquefois le tems & les affaires 
du Roy ne lui permettent pas d'y 
aller ce jour-là t en ce cas , il faot qu 
toute la nuit il hXS^ faire bonne garae 
par les CoRuniAàirea fie les Archers» 
ui pourront faire du Uu au deboti 
s toiles p s'ils en ont beibin , fie les 
battre Ibuvent : car les bcres ferons 
ce qu'elles pourront pour en Ibrtir/ ft 
S'il y avoir un Sanglier » il Ono\t daiiu 
gereux qu'il ne fit le paiTage aux ait* 
très bêtes avec Tes drflFenccs » en fen- 
dant la toile ; mais quand il y a un 
grand Sanglier • fi l'on a [des toiles 
aifcZ) on les doit cendre double* Le 
Roy & la Reine étant venus » s'il n'y a 
point de Sanglier > mais feulemens 
des bcces de compagnies } le Roy fa 
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peut mettre dans le parc > ic faire 
mettre la Reine & les Dames fur 
TéchifFauc. Le Roy éc«nt dans \c 
parc , doic être à cheval » pour plus 
grands fureté. Je ne dis pas pour le 
danger des bctes noires > mais plûcôc 
pour celui de quelque co«p de bâton 
dans la mêlée > par l'ardeur de ceux 
qui courrent les bêtes > pour les 
affommer « y en ayant yen plufieurs 
en recevoir. 

Comme le Roy a accoutumé de 
faire entrer les Seigneurs & GcnciS- 
hommes à pied , dans le parc avec 
lui , le Capitaine doit donner le 
baron au Roy de aux Princes ^ sll 
y en a : le Lieutenant , aux Seigneurs ; 
6c les CommiiTàfres » aux Gentils- 
hommes. Et après > le Capitaine doic 
demander au Roy , s'il lui plaît de 
placer les Princes &c Gentils- hommes 
dans la courre j & s'il n'en veut point 
prendre la peine > c'cft à lui de les 
placer > après en avoir jugé la quan«« 
dté , les feparer par cantons ,& les 
cacher dans le parc , pour quand les 
bêres y entreront & qu'elles pa(^ 
feront à leurs poftes , Us frapert 
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Le coup mortel eft far le nce » qc 
nous apcllons le boucoy. Ain6 
tout prcpacé dans le parc & li 
Dames placées > l'en doit abaiflfcr c 
bauiTer la toile » qui fcpare le pai 

6 l'enceinte , pour faire encrer I 
Picqueurs & les Chiens dans Pei 
ceinte » qui doivent aller lancer 1 
béres , pour les faire venir â la cou 
re : & auffi-tôc qu'une de ces bec 
fera encrée dans la courre > il fai 
qu'il y ait des Archers cachez pot 
a letcr ou Tabaiffer > afin que j 

bête ne puiflc rccourncr dans l'ci 
ceînce > & aufli-côt qu'elle fera prifc 
la lever ou l'abailTer > pour en lai(Iî 
encrer un autre dans la courre : 
toujours ainfî tant qu'il y aura d 
bêtes dans Tenceinte , & toutes h 
fois qu'elles y viendront , les Se 
gneurs & Gencils-hommes les dpivei 
frapcr, quand elles paflTcront à Icu 
poftes. Il y en a coûjours à qui î 
«Ont faire quelques cullcbutccs , v( 
J^ancàcuxlcs cerequer & leur palTc 
encre les jambes ; ce qui faic rire le 
Dames., au moins celles qui n'y or 
pas d'incctcc : car ce fexe eft fcnfi 
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ble à ce qui le couche. Toutes les 
bcces étant aiufi priiès , l'on doit faire 
faire collation i la keine & aux 
Dames > & après fe retirer « fonner 
la rttraite & emporter les bêces. 
<^uant à celles que le Capitaine des 
toiles jugera les meilleures pour le 
Roy & la Reine , il les doit envoyer 
à la bouche du Roy & à la cuifine 
de la Reine & des autres , & envoyer 
âux Seigneurs qui auront été de la 
chafTe : faire faire bonne curée aux 
Chiens qui auront chalTé , & com« 
mander aux Valets de Chiens de leur 
Tificer le corps > les jambes & les 
pieds » pour leur tirer les épines , s'ils 
en ont. 
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Comment Von doit f rendre A 
b(tes noires À force. 

JE vous ay h\t voir comme l'( 
dévoie prendre las Sangliers tvi 
I Lévriers & avec le Vaucraid; 
ne me cette plus qu'à vous monn*< 
comme on les doic chafler pour 1 
erendre à force , Se quelles bêtes 
nue attaquer pour cela. Je ne. trou 
pas à propos que ce foie un Sangli 
en fon cieran t ny en Ton quartan 
mais fi vous avez envie d'arcaqi] 
des Sangliers » il Faut que ce foie 
ces grands vieux mirez ( defqui 
f ay parlé ) pour la feureté de \ 
Chiens >* s'ils font bons ,& que vc 
TOUS en vouliez fervir à plufici 
chafTes , comme doivent niire 
Gentils- hommes > auTqtoels je prêter 
parler » & non aux Princes » c 
peuvent roue hazarder pour le 
plaifir ; comme de recouvrer c 
Chiens facilement > ou bien d'ati 
quer les bêtes depuis un an jufqi 
deux» pour les malcs;car pour 
femelles on le peut toujours > horn 

ccl 
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celles qui fonp pleines , ou qui onc 
des petits Mar'caffias , fi vous en 
voulez conferver la race : joint qu'il 
y a de la fupercherie d'actaquec ces 
bêtes y qui font en ce tems trcs-pe« 
fautes Se qui dureroient pe« devant 
vos Chiens. Vous les pouvez dis- 
cerner par les connoifTances que 
i'ay dîtes cy-devant , vous ferez 
'alTemblée comme pour les autres 
bêtes , Se feparerez les quêtes auifi 
de même. Le raporc s'en doit faire 
au Capitaine de toiles , qui doic 
donner des bâtons y comme aux 
autres chalfes ; mais toujours pelez « 
hormis la poignée » en donnant un 
au Roy & aux Princes : & le Lieu* 
tenant » aux Seigneurs de la fuite 
du Roy , qui auront été préparez 
par le premier Valet de Chiens « 6c 
donné par lui au Capitaine. 

L'on doit feparer les Relais ainfi 
qu'aux chailès précédentes » fçavoit 
la vieille meutte & quatre Relais : 
car ce font bêtes qui durent long- 
tems, 6c rebutent fouvent les Chiens , 
à cauiè des pays qu'elles tiennent 
ordinairement , qui £>nt fourrez d'c-; 
Tom€ L I i 
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pines. Il eft importanc de içavoit 
leur refuite : car n'écanc pas relayées 
dans la grande force qu'elles ont» 
vos Chiens fe pourroienc rendre far 
les fins » où ils s'opiniacient ordinal* 
remenc à tenir les grands forts Se 
s'y faire battre : & pour y remédier y 
TOUS ferez un Relais volant de fie 
Chiens menez par deux hommes , 
qui aillent bien à pied , de fçachent le 
pays > pour fecourir vos Chiens de 
roeutte, en cas que la bêce fe dé- 
païfe > où vous mettrez vos meillrars 
* Chevaux. Et après avoir difpofc 
toutes ces chofes » vous irez avec 
vôtre meutte > vos Picqueurs 8c vos 
Valets de Limiers > & laiiTerez courre 
vôtre Sanglier , oa bête de com« 
pagnie > en obfervant les formes quik 
j'ay dites aux autres traitez. Celui 
qui en fait le raport doit fraper aux 
briftcs , après en avoir receu l'ordre 
de fon Capicaine , fuivre & lancer 
la bêce noire , & lui parler dans" les 
termes que j'ay dit : & après être 
lancée & fuivie deux oa trois lon- 
gueurs de traiâ: , & en avoir revctt 
iufHfammenc , (i elle a quelque con*. 
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fioilTance , ie liire aux Picqueurs , 

{>our la conlcrver dans le change > 
ors qu'il bondira devant les Chiens.- 
il doic alors faire donner les Chiens» 
en fonnanc pour Chiens > comme 
aux autres chalfes -y ce que doivent 
faire audl les Picqueurs > leur criant > 
s'en va , chïens » s'en va » Hoh 9 hou t 
ôc zinCi de cems en rems > caac que 
les bêtes drefleronc devant vos 
Chiens f vous regarderez aufli à 
terre, pour voir s'il y en a plufieurs 
devant eux : & lors qu'elles fe fe^ 
pareront , vous r'allircz les Chiens 
à la plus grande bêre , s'il fe peut », 
y ayant plus de plaiHr Sc de lieu à la 
remarquer quand on la voit , joint 
que les Chiens chalTeront mieux une 
bête de deux ans , que ^d'un an , à 
caufe qu'elle poife plus ^ ce qui 
fait que le fen tinrent ea eft plus 
fort. 

Le Chaflcur doit être plus hardi II 
picquer » fonner Se parler aux Chiens 9, 
k>rs que la bête efl: feparée ;. car au» 
paravant il doit avoir toujours l'œit 
à terre , oa fur fes Chiens , pour 
ca avoic Sc counoitce la feparatiooi 
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(cesb^rcs font peu de retours fu 
elles > (i ce n'eft fur leurs finf , coui 
nanc iêuletnenc à gauche ) ëcar 
/êparée & ayaut faic une raudonn^ 
dans ce lieu » pour y retrouver I 
compagnie .* car ne U trouvant pas 
elles cireront de longues » longear 
les chemins > perçant les fuftayes i 
golis I & bien ibuvent (è depayii 
lont : cellemenc que dans couc ( 
cems I les Picqueurs n'ont pas gran 
travail d'efpric » à caufe que 1< 
CRiens tiennent & cha(Tenc fzcik 
ment la voye qui va droit \ mtds il 
peinent bcaucoun du corps » qu'il 
doivent avoir fort & robufte > i 
erre verts & hardis Picqueurs » n'i 
prchendant pas les chutes , à caul 
qu'ils palTent fouvcnt dans des lieu 
où ces betcs ont fait de grands i 
creux boucis » ny les épines » qi 
font dans de grands forts » ou i 
font chafTcr ces bcccs far leurs 6ns 
pour y chercher le change, Se mcnj 
gcr leurs forces » particulièrement lo; 
qu'elles fe fcoccnc proche de la nuic 
où elles tiennent devant les Chici 
de tems en tcms» Et il ne (croie p; 
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mal de faire porter par qaelqu'uti 
un fufil , pour les ruer > quand ils 
ibnc au boue de leurs forces : car fi 
TOUS allez à eux avec Tèpée , ils par- 
tent devant les Chiens > & fe vont 
faire aboyer i^ dix pas de- là , Se toû« 
jours ainfi 3 ce qui me fait dire que 
la réputation des ChalTeurs >. qui (è 
picquent de vocttoîr forcer une bete 
£ins fupercherie » n'eft aucunement 
blefTé » puis que la bcte efl: rendue 
devant les CÛens. Ils peuvent auilî 
bien que les autres bétes^palTer un 
étang & une rivière , qui le rencon- 
trera dans leurs refuites ; où vous 
obferverez les mêmes chofes que 
j'ay dires , poux les autres bêtes » 
alîn de les en trouver forties : & quand 
vous vous apercevrez que la bête 
aura fait partir le change ( qui font 
d'autres ' bêtes noires ). ce que vous 
pourrez voir & juger par vos Chiens 
iages , qui n'iront pas fi vîtes , alors 
vous devez les tenir en crainte , Sc 
fenner auffi peu à cette chaiTe , qu'à 
pas une autre dans cette occafion » 
à caufe que les Chiens ont peine à 

en garder le change j pour les mêmes 

i« • • • 
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railbns que j'ay dites au ccaicé font 
Chevreuil » puis que ce fonc les deux 
forces de bctes qui onc le fcntimenc 
plus fort. Néanmoins quand une ' 
nieucre e(l bien à la voye ôc de Ion. 
gue main >ily a des Chiens qui le 
font connoicre au Picqueuc » ain* 
fi que je l'ay nnarqué cy-devant : 
tellement que dans ce cems que U 
bcce eft accompagnée , il leur fauc 
crier fouvent > Ldjita , la^U » 6c Ton- 
nerpeu : Se cela jufqu'a ce qu'elle 
foit fcpar^e : & à cette feparaciooA^ 
obferver vos Chiens fages » afin de 
connoitre par leur manière de cha/Ter , 
fi c'cd la bête de meutte que vous, 
leur avez donné : 6c cela étanc , vous 
devez fonner , & y faire r'allier vos- 
Chiens : & fi par malheur tous vos. 
Chiens avoienc pris le change , apréi 
en acre alfuré > il faudroit rompre Se 
les ôter de dclfus les voyei des bcces. 
qu'ils chalTcroienc , brifer haut dans- 
le fort > & au premier chemin que 
vous trouverez en forçant , puis aller 
prendre vos devants du ci)cc de la 
refaite j Se ne la crouvant palFéc >. 
flcvcnir requcter au lieu où elle aur^ 
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fait bondir le change » & de la même 
manière que des ancres grandes bêces » 
dcfquclsj'ay parle au Traicé cy-de- 
vanc : & l'ayanc relancée ^ prife » 
vous la ferez forcer à vos Cliiens , & 
leur en ferez curée > dans les mêmes 
formes & cérémonies que pour 
Cerf & Chevreuil. Ccft ainli que ]^ 
Tay pratiquée.. 

De ta chajfe dtê Renarde 

POur fuivrc cxaélemcnt le delTeîa 
que j*ai de vous donner Une encie-^ 
te connoilfancc de coures les chafles ;, 
l^e ne dois pas oublier celle du Kenard». 
qui eft égalemenc ucilc & agréable ;. 
ucile parce que le poulmon de cec ani-» 
mal écanc kché au four &c mis ea 
pouire , eft crès-proprc pour les pouU 
moniques > &c agréable > parce que Ix^ 
peau Icrc à faire de fore bonnes fouc« 
rures *, le reftc de cccte bêce ne peut 
faire que du ma] j c'eft pourquoi îL 
eft ciès-jufte d'en faire la chaile. Les. 
Chicns-courans qu'on employcra à cc: 
fujcc , doivenc avoir les mêmes qua^- 
Licez dans la proporcion. de Icucs. caiL- 
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les , qu'onr ceux que j'ai m 
dans les craicez cy-devant > & 
ibicnc plus petits que grands , 
fe plaifent pas à chaflcr le Rci 
caufe qu'il ne fait que roui 
tient ordinairement les boès c 
fourrez d^épines » & de ronces 
grands Chiens ne percent pas 
ment que les petits ; joint que 2 
l'ambition de chaflèrles gran< 
tes>comme celles qui tirent payi 
vont dans des lieux où ils | 
s'étendre» & faite voir leur! 
leur vitelfe ; Il faut aufli avoi 
Icifes de Lévriers faits Se taille 
me les plus grands pour Liei 
qu'ils loient hardis pour mo 
rendre le Renard qui fc dcfF< 
on (a force > autant que pas 
animaux » car il ne démord p 
ment i ces Lévriers font pr 
pour quand on a détourné d 
nard.:» dans un moyen butffon , 
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ic qu'il (e void chalTer des Chiens , 
cherche à faire partir iès compag- 
ons» & luy fe relailTe , & ainfi les 
ucres ', tellement que qdand il y 
1 a plufieuts • il les faut tous forcer 
: mettre à bout 5 avant que d'en 
rendre un. L'on peut chaflèr les 
.enards toute l'année , fans apre- 
:nder que la race en manque , car 
n'y a point d'animaut qui multi- 
ient comme celuy-là. Les Chiens- 
>urans fe doivent loger » nourrir 
: gouverner de même que ceux 
3ur Loup , & les Limiers fe doivent 
:e(rcr de la même manière pour allée 
1 qucAe , & les détourner» 
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me de trente ^ quarante ou cinquante 
arpens : on le peut faire auŒ dans 
des queues de pays qui (ont longues & 
étroites > & traverfées de chemin pour 
y pouvoir tendre les paneaux , & met* 
cre le Lévriers à la plaine où ils for- 
tent , après avoir reconnu le paneau 
pour rentrer dans les bois au delà 
am il eft tendu. Il faut viHter les 
dedans de ces buitrons , pour con- 
noicre s'il y a beaucoup de terriers » 
«fin quand on y aura détourné des 
Renards , de les boucher avant que 
chalfer: car autrement ils iroient (e 
terrer. Et afin que ceux qui vont aux 
bois y ne perdent point de tems pour 
tn rencontrer les dernières voyes , il 
faur qu'ils prennent feulement les 
devants des plus grands forts où ils 
les trou vci ont entrez , & lorfque leurs 
chiens s'en rabatront » ils doivent 
regarder à terre pour connoître Se 
juger du pied d'un Renard d'avec ce^ 
hiy d'un Blereau ou d'un Lièvre qui 
a le pied plus long & plus étroit : le 
Blereau l'a plus large & élevé & moins 
de poil : & là les brifer haut & bas 
en les rembuchant , & après en pren- 
dre les devants > comme des autres 

K K ij 
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beccs. Ainfî ils les derourncroot »&| 
après Tan d'eux en viendra faire le. 
raporr au Capitaine » di(knc : jt m ' 
$r§y Mvcir deuurfié un ou deux Rerueris^ 
Se dira ,1a quantité qu'il y ewut9k 
Le Capitaine doit en faire le ripon , 
au Roy 't & après lui demander s'il ■ 
lui plaît de les courre : s'il dit 
qu'oiiy $ il faut en même remi qttHj 
fàffe pactir le chariot avec les pi* [ 
ncaux, & que celui qui a fait le n> 
port > le conduire > 6c que le Capi- 
laine y aille aufli pour faire cirer ft 
tendre les paneaux qui doivenc ctre > 
dans les chetnins qui (eparenc les 
queues de pays , & considérer où Toi» 

£ourra faire la courre i & y mettre les 
icrciers : cela étant » il doit envoyée 
. avertir le Roy que coures les chofes 
font prêtes » & dire aufli que Ton 
fade venir les. Chiens-courans Se les 
Lcvricrs ,. & durant ce rems , qu'il 
hdc boucher les terriers s'il y en a 
dansL'cnccince^. 
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Comme fon doh forcer les KefMrds 
avec les^ckienS'Courans^ 

SI le Renard que l'on a détourné i 
eft dans un beau buifTon où il 
n'y aie atfcun terrier i il luy faut laif- 
ièr le champ libre , je veux dire , les 
paneaux &c \t9^ defrences feolement 
au devant des. lieux où y il aura des 
terriers. Ces chofes crant faites > vous 
foriÈZ deux ou trois relais > ce qui (è 
doit juger par la quantité des Renards 
que vous aurez détourné , pour les 
raifons que j'ay dites cy-devant ; ic 
après avoir placé vos Icflcs dans la 
. refuice la plus afTurée & la plus corn* 
mode pour faire la courre. -, alors 
vous décoiiplerez vos Chiens de meute 
au rembuchcmenl^& fiu les voyes da 
Rcna-rd»!! ne faut pas que vous es- 
périez qu'ils le puillent aller quérir 
Relancer tenant la voye^à caufe quele 
fentimcr.t ne S''y confcrve pas fi long* 
tems.. Il faut donc fi tôt que vous 
ferez dans l'enceinte- > parler à vos 
chiens comme pour Loup > &- fonner 
pour les obliger à qucfier > & a re-- 
gj^dcroù-fccaleplus grand fort^oa 

K. m iij 
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le plus gros hallicr pour y entrer « < 
du moins pour y faire entrer v 
chiens 4 puifque ce font Ml les lie 
où ils demeurenc le plus ordinaii 
ment > particulièrement dans I 
grands froids ; car quand il fait Iblei 
ils s'y mettent quelquefois. 

Le Renard étant lancé , vous devi 

parler à vos chiens y Se fonncr comr 

pour Loup y 6c de même manière 

les faire chader , à caufe que le R 

nard ^ quoyqu'il faffe beaucoup < 

tours » ne retourne jamais fur ( 

voyes y mais feulement à droit & 

giachc : il faut obferver aufli à quel 

Miain il tourne la première fois pour 

aller. & y faire aller vos chiens aurai 

de fois qu'il tournera; &c comme a 

animal, auflfi bien ique le Loup , ei 

toujours fur pied , s'il ne fe terre |0i 

s'il n'cfl fort-maUmené , il faut toute 

les fois que vos chiens feront hoi 

de la voyr , prendre des devants & le 

faire fecoiirir par vos relais , à cau( 

qu'ils (c lallcnc à percer dans ces fort 

épineux i& s'en pourroîcnt rebuter 

& fi votre Renard fc terre ( ce qui 

vos chiens vous feront connoîrrc 

«ors qu'ih demeureront tout-à coup 
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ayant chaflTc jufqacs là avec furie) il 
faut quele Picqueurayanc fait cour* 
ner les chiens , lâns qu'ils ayenc repris 
la voye , revenant au même lieu » 
fade recherche du terrier & l'ayant 
trouvé , & connu que le Renard y eft 
entré pour y trouver des chiens fur le 
bordjô^ aufli qu'il en peut revoir parle 
pied : ces terriers étant ordinairement 
Faits dans terres fablonneufes > il doit 
fonncr d'un ton particulier , qui a 
écé établi par le feu Roy , pour donner 
avis que le Renard eft déterré > 8t adx 
hommes qui font pour le déterrer 9 
de venir avec leurs boyaux » leurs 
bêches, leurs cerpes , leurs pèles : 
ce ton doit être trois ou quatre tons 
du grêle fon courts, & un ton du 
gros fur la fin , & les réitérer , comi]ae 
du grêle , ton hon ton hon ton , ton hon , 
6c du gros ton hon. Le Roy étant 
venu & les pionniers avec leurs baf- 
&ts , ils en doivent mettre qn dans le 
trou où eft entre le Renard , où le 
Picqueur aura brifé haut & bas pour 
le mieux remarquer, & faife recirer 
les chiens , afin de ne mener aucun 
bruit pour entendre l'abboy du BalTct 
^e l'oa aura mis dans le CJiou > ^ 
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fcsvoir le lîcu chi il cft ; & pour le 
bien ciirendrc » il faut le mcctre fur 
le venrre un oreille contre rec re i & 
l'ayant reconnu , les Pionniers y fe- 
ront une tranchée jufqu'i ce qu'ils 
ayent trouve le trou .- il faut aufli 
devant qu'ils Tayent reconnu , r^avoit 
s'il y a d'autres gueules au terrier 
pour les boucher ; & ayant fouillé 

t'ufmrau trou » ils fçauront par le 
»ailêtquiy abboira » en lui parlanc 
de teins en teins pour l'animer conrrc 
le Renard , ou fera le fonds de fon 
aquu C qui c(l une longueur du troa 
que ces bêrcs rnfècs confcrvenc tant 
qu'elles peuvent ) & s'il cft encore 
loin , il faudra faiie une autre tran- 
chée juflc fur luy pour cette fois» où 
vous le prenJrez» ce cjui ne fr peur fai- 
re dans tou& lieux & terrains : car 
s'il y avoir des rochers» il n'y faut pat 

()en(c-r. Le Renard étant pris , vous 
e ferez fouler aux chiens , en leur 
criuiir , ruyliid , voyltid , ^ fonner 
lc}McIc,& apics en (onncr la mort 
& Il rciia'tc , comnjc des antres 
chadts : la cnrc-c s'en fait comme p</ur 
Lorip , car il le faut faire cuire ( api es 
«trc ccoich<!' ) dans le four tout en- 
tier 
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;r 9 & en avoir ciré les entrailles & 

poulinon. Les Gentils- hommes fe 
;uvenc divertir i cette chafTe fkns 
uc ce grand attirail » & avec moins 
I chiens» à canfe qu'ils fçavent leurs 
lys pour les y trouver à point nom« 
é > ce qui peut diverfifier leur plai- 

». pu^s qu'après avoir chafle deux 
i trois fois le Lièvre » ils peuvent 
[er chaiTer un Renard » joint que le 
tns& la (aifon peuvent être propres 
'un qui ne le icroit pas i l'autre. 
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